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s Les Etats-Unis 
imposent 

un embargo à l’Iran 

Dans un geste dont il espère qu'il servi- 
ra d'exemple aux autres membre du 
<37etâla Russie, 1e président 8iU Clin- 
ton a déridé, dimanche 30 avril, d'im- 
poser un embargo commercial et fi- 
nancier à l'Iran. - - p. 2 
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b Les assassins 
dn juge Falcone 
jugés en Sicile 

Trais ans après l'attentat qui a coûté la 
vie au juge anti-Mafia, ainsi qu'à sa 
femme et à trais gardes, s*esî ouvert 
mardi 2 mai le procès de quarante ac- 
cusés, au premier rang desquels Toto 
Rima, 1e « parrain des parrains » de la 
Mafia sicilienne. p. 4 

a Enquête 
sur la défaite 
en politique 



Profondément meurtris, tous ceux qui 
ont connu Péchee en pofitkpa font vé- 
cu comme une injustice, dont iis ont 
ou ne jamais se remettre, en proie à 
un sentiment d'abandon et d'amour 
brisé. p. 14 

@ Tribune 
présidentielle 

Jacques Attaiî, ancien conseiller de 
François Mitterrand, Olivier Duhamel, 
professeur à l'université Paris-L et Jean- 
Christophe Cambadéiis, membre de 
l'équipe de campagne de Lionel Jospin, 
exposent tes raisons de leur soutien au 
candidat sodaüste. p. 15 

■ L’architecture 
de la Renaissance 
italienne 

Le Musée des monuments forçais pré- 
sente, â Paris, ime exposition sur l'ar- 
rivtectura de la Renaissance italienne, 
illustrée notamment par deux ma- 
quettes {tour la basilique Saint-Pierre 
de Rome, dues à Michel-Ange et à 
Sangaib. p. 26 

s Les éditoriaux 
du «Monde» 

La politique de l'embargo ; l'impa- 
tience seriale. p. 16 . 

s Demain 
dans «Le Monde» 

feus publierons dans notre édition de 
mercredi 'datée jeudi 4 mai) 1e compte- 
rendu intégra! du débat opposant mar- 
cs soir Jacques Chirac a Lionel Jospin, 
avant le second tour de l'élection pré- 
sidentielle. 


AW-sçw. 3 DM; Am&tf-GinWM. 9F; Autricta. 
Ï5 ATS; Bettes*. *5 FB; Ctnada. U5 SCAN; 

CSB-ffra-re. BW F CFA; OaiwMfft. W WD; 

gsugifl. 223 P7A. GmndiBnoam». 1£; Grâce. 

Soca. aîn*. woc.'îufl». OTÔli Lunmùûurn. 

4 fi.: 'Jvzc. 9 DH; tavtaWXRN; Pavt-Bu. 
3 Fl. ?o RS3«Î CSN-, Bfl Piï; Réunion. 9F; 
S tr*gH. 8» f Ctt; Sttk B KBS; Suta*,2.ttF3; 

7kTUU. i Ça- ; USA OWi, 2 1 ; USA ioftatL MB S. 



La pression de l’extrême droite pèse 
sur le débat entre M. Jospin et M. Chirac 

Les deux candidats ont dénoncé le crime « raciste » dont a été victime un jeune Marocain 


LE DÉBAT télévisé entre Lionel 
Jospin et Jacques Chirac, organisé 
mardi 2 mai par TF 1 et France 2, 
devait permettre aux deux candi- 
dats au second tour de r élection 
présidentielle de préciser leurs in- 
tentions dans plusieurs domaines 
essentiels: la fiscalité, La protec- 
tion sociale, la lutte contre 1e chô- 
mage, les institutions, la politique 
européenne. L’ancien président 
du RPR et l’anden premier secré- 
taire du PS ont préparé soigneu- 
sement cette rencontre, prévue 
pour durer deux heures et dont 
les régies et les modalités ont été 
établies dans les moindres détails 
par les chaînes, en accord avec les 
spécialistes choisis par chacun des 
candidats. 

Alors que Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, a ré- 
servé l'annonce de son choix per- 
sonnel pour le second tour, la 
manifestation au terme de la- 
quelle fl a pris la parole, lundi 
l^nuri, à Paris, a été marquée par 
la mort d’un passant marocain, 
précipité dans la Seine par des in- 
dividus qui venaient du cortège et 
l’auraient ensuite rejoint Quel- 



ques semaines après le meurtre 
d’un jeune Marseillais par des mi- 
litants du Front national, cet épi- 
sode a mis la question de f ex- 
trême droite et de ses dangers an 
cœur du débat politique. 
MM. Chirac et jospin ont tous 
deux condamné avec la plus ex- 


trême vigueur les agissements des 
activistes présents dans le sillage 
du Front national. 

Le 1“ mai a été l’occasion, aussi, 
de manifestations syndicales et 
sociales plus importantes que 
les années passées, à Paris et dans 
les grandes villes de province. 


L'attente du débat de mardi soir 
s'est traduite, sur les marchés 
monétaires, par une baisse du 
franc, le deutschemark cotant 
33680 francs mardi matin, contre 
moins de 335 francs le 28 avril. 

Lire page 6 à 9 


SOUS te pont du Carrousel, coule la haine. 
. S’il en reste, tes poètes sont en deuil Ce prin- 
temps, la Seine n'est plus belle. La mort d’un 
homme vient d’en faire le miroir d’une France 
qui nous fait honte. Ce 1* mai, Brahlm Bou- 
raam goûtait un soleil printanier en flanant sur 
ses berges. En surplomb, 1e cortège annuel du 
Front national passait de la rive gauche â la 
rive droite. Selon les témoins du drame, trois 
skinheads au crâne rasé s’en sont détachés, 
puis se sont rendus sur tes quais où ils s’en sont 
pris â ce Marocain âgé de trente ans. Poussé 
dans Je fleuve par Pun d’entre eux, Brahim 
Bouraam a coulé à fric La brigade fluviale re- 
pêchera un corps sans vie, tandis que, leur for- 
fait accompli, les trois skinheads s’en seraient 
ailés rejoindre le défilé d’extrême droite. 

« Un fait divers », a commenté M. le Pen. Un 
chien écrasé, en somme. Un fait de rien, un 
crime ordinaire. « Dans une agglomération de 
dix millions d'habitants, a ainsi ajouté le chef 
du Front national, ce genre défait divers peut 
toujours se produire ou même être crié à volon- 
té. » Aucune excuse, aucune condamnation 
dans sa bouche, juste le regret « qu’un malbeu- 


Le silence du fleuve 

reux se soit noyé», entre deux dénonciations 
véhémentes des * déclarations scandaleuses 
d’irresponsables politiques» et de «politiciens 
véreux ». Comme à Marseille en février, où son 
lieutenant Bruno Mégret avait invoqué la « lé- 
gitime défense » (ors du meurtre d'un jeune 
Français d’origine comorienne par un colleur 
d'affiche du FN, c’est la faute aux autres, au 
« parti de l’étranger » dont MM. Chirac et Jos- 
pin seraient les représentants, aux ennemis 
complotant contre cette « France aux Fran- 
çais » que nous promet F extrême droite. 

« L’abbé Pierre à la Seine», avaient lancé, 
prophétiques, les supporteurs de M. Le Pen en 
passant devant le squatt de la rue du Dragon. 
Ce fut finalement un Marocain à la Seine. Un 
nouveau crime raciste à inscrire au compte de 
l'ascension de Pextrfime droite. De rapports en 
rapports, la Commission national consultative 
des droits de l'homme affirme, dans Pindiffié- 
rence, que «r les skinheads sont à l’origine d'une 
part importante de la violence d'extrême 
droite». De 1980 à 1994, 553 actions racistes 
contre des Maghrébins ont été répertoriés, fai- 
sant 24 morts et 270 blessés. La France s'y ha- 


bitue, comme eite s’habitue aux scores du FN, 
à ses défilés au cœur de Paris et à ses affiches 
promettant « Avec Le Pen, 3 millions d’immigrés 
rapatriés». 

Un fait-divers, c’est un train qui déraille. La 
France déraille, suspendue au chantage de 
l’extrême droite. Aucun des deux candidats ne 
se veut complaisant à son égard, mais l’on en- 
tend, ici et là, des refrains séducteurs sur l’im- 
migration ou la sécurité. Et, dans Paffolement 
des urnes, on oublie que c'est justement (a 
priorité donnée à ces thèmes-là qui fait le lit du 
racisme. 

La France serait-elle oublieuse? En 1990, la 
profanation du cimetière Juif de Carpentras 
avait suscité une émotion unanime, jusqu'à 
maintenant, le racisme ordinaire, banal et 
quotidien, dont sont victimes les Maghrébins 
n’a jamais soulevé l’opinion. C’est pourtant de 
mémoire que nous parie aussi le crime des 
skinheads : en octobre 1961, des dizaines d’Al- 
gériens - près de deux cents - étaient jetés 
dans la Seine par (a police française-. 

Edwy Plenel 
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La rhétorique du changement 


LES FRANÇAIS vont devoir 
choisir entre Jacques Chirac, le 
candidat du « changement », et 
Lionel Jospin, le candidat du « vrai 
changement». Edouard Balladur, 
qualifié par tous les autres comme 
te candidat de «l’immobilisme», 
écarté au premier tour, restent 
deux hommes qui nous annoncent 
vouloir rompre avec les politiques 
conduites ces dernières années. 
Les 3,3 millions de chômeurs, les 
exclus, les inégalités croissantes, 
de même que la brutalité des 
« changements » extérieurs qui 
ont secoué la décennie passée 
(chute du mur de Berlin, réunifica- 
tion allemande, guerre en Bos- 
nie...) expliquent l’angoisse des 
Français et leur vote en défaveur 
du premier ministre, considéré, à 
tort ou à raison, comme le sortant. 
«La France va mal»: Jacques 
Chirac n’a cessé, durant la cam- 
pagne, de professer ce diagnostic 
qui a l’avantage, dans sa brièveté, 
de rencontrer l'intuition popu- 
laire. 

Changer ? Changer encore ? 
Après une longue continuité de 
gouvernements de droite de 1958 
à 1981, les Français ont connu 
quatre alternances en quatorze 
ans (1981, 1986, 1988, 1993). On 
pouvait tes croire vaccinés contre 
ces changements « par le haut ». 
fls ont connu le socialisme de la 
relance et des lois sociales, puis 
i'uitraiibéralisrae avec Jacques 
Chirac de 1986 à 1988. Ensuite, 


pendant le second septennat de 
François Mitterrand, ils ont eu 
droit au socialisme doux de Michel 
Rocard et au conservatisme social 
d’Edouard Balladur, deux pre- 
miers ministres qui ont choisi une 
méthode semblable : pas de chan- 
gement qui ne fasse l’objet d’un 
consensus préalable. 

Au bout du compte, les Français 
pourraient penser qu’ils ont, sur te 
fond et sur la forme, * tout es- 
sayé», selon le mot pessimiste de 
M. Mitterrand à propos des poli- 
tiques contre le chômage. L'heb- 
domadaire britannique 77ie Econo- 
mist le pense : « Les électeurs 
français sont divisés et démoralisés. 
Beaucoup, sinon tous, ne croient 
pas que leurs politiciens puissent ré- 
former la Fronce. * 

Le corps électoral apprécierait la 
rhétorique du changement, mais 
serait devenu sceptique, voire ré- 
ticent, sur sa mise en œuvre. La 
préoccupation principale des 
Français serait de s'intégrer dans 
la société, non de la changer. Vi- 
rage majeur, s’il en est : les alter- 
nances et les affaires de corrup- 
tion auraient tué l'exception 
française, cet amour spécifique 
pour la politique. 

Eric Le Boucher 

Lire la suite page 16 
et le premier volet de notre série 
sur les limites du « changement » 
page II 


L'année croate 
a lancé 

une importante 
offensive 
contre les Serbes 

L’ARMÉE CROATE poursuivait, 
mardi 2 mai, son offensive déclen- 
chée la veine contre tes Serbes indé- 
pendantistes de Croatie. A l’aube, 
l’aviation croate a lancé deux nou- 
veaux raids contre un pont straté- 
gique sur la Save, rivière qui 
marque la frontière internationale 
entre la Croatie et la Bosnie et que 
peuvent emprunter d'éventuels 
renforts serbes bosniaques. Quel- 
ques heures plus tôt, 1e Conseil de 
sécurité de l’ONU, réuni d’urgence 
à New York, avait appelé la Croatie 
à mettre fin « immédiatement » à 
son offensive. Cette attaque, la plus 
importante depuis dix-neuf mois et 
présentée comme « limitée » par 
les autorités de Zagreb, vise à déga- 
ger une portion d’autoroute reliant 
la capitale à l’est du pays et traver- 
sant une enclave sous contrôle des 
milices séparatistes serbes depuis 
septembre 1991. La reprise des 
combats en Croatie, au moment où 
la trêve maintes fois violée en Bos- 
nie est arrivée à échéance sans pou- 
voir être reconduite, inquiète la 
communauté internationale. Le 
groupe de contact des grandes 
puissances devrait se réunir mer- 
credi, à Londres, pour tenter une 
nouvelle fois de relancer le proces- 
sus de paix dans l’ex-Yougoslavie. 

Lire page S 

Les supplications 
de l'abbé Pierre 



L'ABBÉ PIERRE 

LE CHARISME de l'abbé Pierre 
est tel que les deux candidats à 
l'Elysée, interpellés lundi 1 er mai à 
la télévision par le fondateur 
d'Emmaüs, ne devraient pas pou- 
voir décemment faire l’économie 
d’une réponse au cours de leur 
duel audiovisuel de mardi soir. 
L’inlassable défenseur des déshé- 
rités les a « suppliés d’qgir vite » en 
faveur des « millions » d'exclus, 
sous peine de voir * notre fragile 
démocratie voler en éclats. » 

L'abbé Pierre réclame quatre 
«mesures d’urgence»: la réquisi- 
tion de logements pour tes sans- 
abri, un revenu minimal pour les 
jeunes de moins de vingt -cinq ans 
en difficulté, l'accès généralisé à la 
protection sociale et la gratuité 
des transports pour tes chômeurs. 
Ni Jacques Chirac ni Lionel Jospin 
-ni du reste la grande majorité 
des associations de solidarité - ne 
sont favorables, en particulier, à 
une allocation de pur et simple as- 
sistait pour tes « 1S-25 ans ». 

En revanche, tous deux se sont 
prononcés pour l’instauration 
d’une loi-cadre conire te pauvreté 
et l’exclusion, allant bien au-delà 
de V« urgence » pour s’attaquer 
aux racines mêmes de la précarité. 
Il leur appartenait de préciser, en 
détaillant leurs propositions, le 
contenu de cette loi-programme 
devant l’ensemble des Français. 

Lire page S 

et nos informations j taxes 12 et 17 
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EMBARGO Le président B3I Cfin- 
ton a annoncé, dimanche 30 avril, à 
New York, devait le Congrès juif mon- 
dial, l'arrêt de tous les investissements 
et échanges commerciaux américains 


avec l'Iran. Washington a invité le pré- 
sident russe Boris Eltsine à anmder la 
vente de réacteurs nucléaires russes à 
Téhéran, et les partenaires des Etats- 
Unis à <r revoir en profondeur b leurs 


relations économiques avec le régime 
des mollahs. • DÉLAI. La décision 
américaine, justifiée par «te soutien 
[de Téhéran] au terrorisme », et la vo- 
lonté de l'Iran de se doter d*« armes 


nucléaires », dent entrer en vigueur 
dans un délai de trente jours. Les so- 
ciétés pétrolières américaines risquent 
d'être les principales victimes de cette 
décision. • « MANŒUVRE ». Radio- 


Téhéran a qualifié cette décision de 
« cférarsonnahfe », estimant qu'elle 
ètafc* ctictée par une manœuvre élec- 
torale de b faction sioniste aux Etats- 
Unis ». 


INTERN ATIO 


Les Etats-Unis veulent contrer les ambitions du régime iranien 

Après avoir annoncé l’arrêt de tous ses investissements et de ses échanges commerciaux 
avec Téhéran, Bill Clinton souhaite que la Russie mette fin à sa coopération nucléaire avec le régime des mollahs 


L'IRAN a dénoncé, lundi 1* mai, 
la dérision du président Clinton de 
lui imposer un embargo commer- 
cial, et a formellement rejeté les ac- 
cusations américaines selon les- 
quelles il soutient le terrorisme. 
Plus inattendu - mais cela relève 
sans doute de la pure rhétorique 
« révolutionnaire » -, le chef des 
« gardiens de la révolution », Mob- 
sen Rezaî, a estimé qu'un affronte- 
ment militaire avec les Etats-Unis 
était désormais « inévitable ». 

Point d'orgue d'un vieux conflit 
entre Washington et Téhéran, qui 
s'est sensiblement envenimé depuis 
mars, la décision américaine tire 
son importance du fait que pour la 
première fois, les Etats-Unis ac- 
cordent leur comportement avec 
leur discours pour forcer leurs alliés 
à les suivie. Depuis des années. Os 
plaident auprès de leurs parte- 
naires, européens et japonais no- 
tamment, pour un double endigue- 
ment ( dual contttinment) de l'Iran et 
de rirak. Cela n'a pas empêché le 
volume de leurs échanges commer- 
ciaux avec riran d'aller croissant, ni 
non plus dissuadé leurs sociétés pé- 
trolières de traiter avec le régime 
des mollahs. 

Cette double attitude avait large- 
ment contribué à rendre inefficace 
le plaidoyer anti-iranien de Was- 
hington. Tout en accusant, elle aus- 


Cours du pétrole brent de la mer du Nord 
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si, le régime iranien de soutenir le 
terrorisme, lVaioa européenne a 
toujours considéré que sa mise à 
rindex risquait de le radkabser da- 
vantage. Sa position officielle a 
donc été de maintenir un « dialogue 
critique » avec Téhéran, étant sous- 
entendu qu'il serait stupide de bou- 


der un marché de soixante millions 
de consommateurs, et un pays dont 
Pinfrasîructure est presque entière- 
ment à refaire, depuis la fin de la 
guerre avec l’Irak, en 1988. 

Quelles que soient ses arrière- 
pensées poétiques et économiques 
et sa volonté de reprendre pied 


dans une région devenue une 
chasse-gardée américaine, la Russie 
a, elle aussi, pris prétexte, dans une 
certaine mesure, de F incohérence 
de la position américaine pour re- 
fuser d’arrêter sa coopération nu- 
cléaire avec l'Iran. 

L’annulation, en mars, d'un 
contrat signé par une filiale de la 
compagnie américaine Conoco 
avec Téhéran pour Texploitation de 
gisements offshore a marqué le dé- 
but d’une véritable « offensive » 
américaine contre Téhéran. Dès le 
4 mais, les Iraniens faisaient état de 
« pressions politiques » de Washing- 
ton qui visaient à les exclure d'un 
consortium international mis en 
placepomeqdûiterqnelqDe4inil‘ 
tiards de barils de pétrole léger de la 
mer Caspienne, au large de l’Azer- 
baïdjan. 

« EXPANSIONNISME» 

Uri mois plus tard, P Azerbaïdjan 
résiliait effectivement un contrat si- 
gné, en février, avec Téhéran, en 
vertu duquel la compagnie ira- 
nienne des pétroles entrait dans le 
consortium, au sein duquel des 
compagnies américaines sont ma- 
joritaires. L’Iran, qui projetait d'in- 
vestir entre 300 millions et 350 mil- 
lions de dollars, y voyait surtout un 
intérêt stratégique et souhaitait que 
Toléoduc, acheminant le brut azer- 


baïdjanais vers l’Europe, traverse 
son territoire. 

En erehtanr Hrsn du consortium, 
les Etats-Unis faisaient d’une pierre 
deux coups : ils infligeaient une 
« défaite » ponctuelle à l'Iran, 
pourtant riverain de la mer Cas- 
pienne, et le court-rizcuâaient dans 
une région oh il prétend à un cer- 
tain droit de regard. Des accords de 
coopération, y. compris pétrolière 


publiques soviétiques du Caucase 
et d'Asie centrale. Titan se propose 
d’être un pont entre oes dernières 
et l'Asie. Ainsi, lots d'une récente 
visite à New Delhi, le présid ent Ali 
Akbar Hachémi Rafsandjani a-t-fl 
signé un accord, en vertu duquel les 
marchandises indiennes accéde- 
ront an marché turkmène - et 
éventueQement à d’autres mardiés 
d’Asie centrale-, en ntflisant Tlran 


Pas d'avions géorgiens pour Téhéran ■ 

Le chef de fEtat géorgien, Edouard Chevamadze, a démenti, ven- 
dredi 28 avril, à Tbilissi, à renvoyé spécial du Monde, la rnmenr de 
vente d’avions Sttkhol à Tlran contre du pétiole : « Noos avons eu ef- 
fectivement des pourparlers, a-t-fl dit, mais Os n'ont pas abouti. Je puis 
vous certifier quTI n'y a pas un avion géorgien dans rarmée de l'air ira- 
nienne. » Faute d’accord avec F Azerbaïdjan pour évacuer te pétrole 
de Bakou, la Géorgie souhaite négocier avec naréran FéventueUe 
construction d'un oléoduc. 


et gazière, ont en effet été conclus 
par Téhéran avec le lUdanénistaii, 
le Kazakhstan, l'Arménie et 
l'Ukraine, fls sont perçus comme 
autant de dous plantés dans le dos 
de la Utrquie, affiée des Etats-Unis 
et qui entend, elle aussi, faire de 
cette région sa «zone d’in- 
fluence». 

Qui plus est, non content de faire 
des affaires avec les antiennes Ré- 


Washington entend donner l'exemple à ses partenaires 


WASHINGTON 

. . „ de notre correspondant , 

En annonçant F arrêt de tous les investisse- 
ments et échanges commerciaux américains 
avec l'Iran; Bal CHnton visé deux objectifs : le 
premier s'inscrit dans la logique d'une poli- 
tique destinée à affaiblir un régime qui « sou- 
tient le terrorisme international ». Le second 
est lié à la rencontre du président américain 
avec Boris Eltsine, mardi 9 mai, à Moscou. 

Ce sommet est à l’avance obscurci par la 
volonté de la Russie de ne pas renoncer à 
vendre des réacteurs nucléaires à l’Iran, 
comme le lui demande Washington. En 
montrant qu'ils acceptent de faire des sacri- 
fices au nom d’une politique d’« isolement » 
du régime de Téhéran, les Américains en- 
tendent montrer l’exemple, et faire fléchir la 
détermination russe. 

Un décret présidentiel devrait confirmer, 
cette semaine, la décision de M. Cfinton, an- 
noncée à New York, devant le Congrès juif 
mondial, en présence de Shimon Pérès, mi- 
oistre israélien des affaires étrangères. Le 
choix de cette tribune ne devait rien au ha- 
sard : les Etats-Unis entendent aussi punir un 
pays qu'üs accusent d’entraver les efforts de 
paix au Proche-Orient. Alors que ces efforts 
se sont intensifiés, a souligné M. Clinton, 
« l’Iran a élargi son rôle d’inspirateur et de 


bailleur de fonds du terrorisme». L'adminis- 
tration américaine avait franchi une pre.- ., 
mière étape, lè 14 mars, en interdisant aux 
ressortissants améri cains de participer au 
« développement des ressources pétrolières» 
iraniennes. Cette mesure - réclamée par le 
groupe de pression juif- a entraîné l'annula- 
tion de l’accord d’exploitation pétrolière si- 
gné entre l'Iran et Conoco (Le Monde du 
16 mars). L’embargo commercial, qui pren- 
dra effet dans un délai de trente jouis, de- 
vrait se traduire par l'interruption des expor- 
tations agricoles et industrielles à 
destination de l’Iran, dont le montant s’est 
élevé à 326 minions de dollars en 1994 au lieu 
de 800 nMons en 1992. 

n s’agit du « moyen le plus efficace » pour 
lutter contre la volonté de Tlran d'acquérir 
des «armes dévastatrices « et de « soutenir 
les activités terroristes», a estimé M. Clinton. 
Cette escalade des sanctions va notamment 
s'exercer au détriment des compagnies pé- 
trolières américaines, qui achètent le brut 
iranien pour le revendre sur le marché mon- 
dial Avec leurs filiales, elles sont aujourd’hui 
l’acheteur le plus important du brut iranien, 
la valeur de leurs enlèvements ayant atteint 
4 milliards de dollars. Tac dernier, soit plus 
de 25 % de la production iranienne. 

Bien que l'embargo prive les compagnies 


américaines de plus d’un million de barils par Washington va maintenant demander à 

jour, la plupart des . experts estiment. quç ; .^ ses. partenaires du G 7 de ^rejopren./mffbn- 
cfautres sources d’approvisionnement sont “ dèïir » leurs relations économiques, avec 


au Japon. 

CONVAINCRE LA RUSSIE 

Selon l’un de ces spécialistes: «La seule 
conséquence de la décision américaine sera 
d’entraîner une restructuration du marché pé- 
trolier. » Les compagnies américaines vont 
cependant être pénalisées par rapport à leurs 
concurrents, puisque l’accès à une part non 
négligeable du marché - en Iran et en Libye - 
leur est désormais fermé. 

La sauvegarde des intérêts américains 
avait été le principal, argument invoqué par 
une partie de Tadministration fédérale, no- 
tamment les départements du trésor, de 
T énergie et du commerce, pour s’opposer à 
cet embargo, jugé inutile, dans la mesure oh 
les partenaires commerciaux des Etats-Unis 
ne sont pas prêts à leur emboîter le pas. Mais 
le chef de la Maison Blanche était soumis à la 
surenchère des républicains : le sénateur de 
New York, Alfonse cfAmato, a déposé un 
projet visant à instituer une sorte de boycott 
par ricochet des compagnies étrangères qui 
commercent avec Tlran. 


va se traduire par la perte de «quelques mil- 
liers d’emplois» américains. * Si nous voulons 
obtenir des sacrifices d’autres pays, pour chan- 
ger te comportement de l'Iran, nous devons, 
nous aussLjûire des sacrifices. Ne rien faire de 
plus, alors que l'Iran reste en quêta d'armes 
nucléaires serait désastreux », a estimé 
M. Clinton. 

Cette allusion vise directement la Russie. 
« Les informations les plus récentes sur un ac- 
cord de venta (par Moscou) d’une centrifu- 
geuse à gaz aux Iraniens et sur la formation de 
techniciens nucléaires iraniens sont ingu ié- 
tantes », a insisté M. Chaton. 

Mais les pressions exercées sur Moscou 
sont restées, à ce jour, inopérantes. Vendredi 
encore, Andrei Kozyrev, ministre russe des 
affaires étrangères, avait réaffirmé, b Was- 
hington, que son pays se voyait pas pour- 
quoi il ne pourrait pas proposer à Tlran des 
réacteurs nucléaires, qui sont du m&netype 
- à eau légère- que ceux que les Etats-Unis 
s’apprêtent à livrer à la Corée du Nord. 

Laurent Zecchirû 


comme point de transît H a su aussi 
obtenir Faccord du Pakistan pour le 
passage, sur son territoire, d'un ga- 
zoduc reliant Tlran à L’Inde. En jan- 
vier déjà, Téhéran et' Islamabad 
avaient décidé de côDStrtdreim ga- 
zoduc pom approrisonner le Pakis- 
tan en gaz naturel ir anien. 

L’exaspération du président Clin- 
ton face à' cet activisme iranien 
n’est sans doute pas étrangère b la 
décision annoncée, dimanche. Le 
New York Times rapportait récem- 
ment que la CIA a demandé au 
Congrès 19 mflBons de dollars pour 
Tan prochain, en vire de continuer 
de déstabiliser rjrak et de contrer 
fcStamlÿtioap «qqjgmfggggto»de 

Tbm. . : ~ ’’ -T.’ ’ * 

* Il rpjste à <savoir.sL.eri * donnant 
r exempte »T les ‘États-Unis réussi- 
ront à convaincre leurs alliés et 
d’autres pays de la nécessité de 
mettre Tfran en quarantaine. Rien 
n’est moins sûr, dans la mesure sur- 
tout où aucun embargo n’a été dé- 
cidé par les Nations unies et où au- 
cun fait nouveau ne justifie cette 
escalade. 

Ce qui est sûr, en revanche, c’est 
que Washington fournit des argu- 
ments à ceux qui, au sein du pou- 
voir iranien, sont hostiles à toute 
politique d'ouverture, notamment 
en direction des Etats-Unis. L'op- 
position iranienne en exil a tou- 
jours r feiamé im<» mis e en quaran- 
taine totale dé son pays, senl 
moyen, à ses yeux, de venir à bout 
du régime. Nombre d'opposants 
. iraniens « de l'intérieur » estiment, 
an contraire, qUe ce serait le men- 
teur moyen d’en renforcer te totali- 
tarisme. 

Mourut Nàzm 


Vingt ans apres la capitulation de Saigon, les destins croisés des vétérans vietnamiens 


HO-CHI-MINH-VïLLE 
de notre envoyé spécial 

Parce qu’il était alors l’officier 1e 
plus gradé de l’année populaire à 
portée de main, le colonel Bui Tin 
avait reçu la capitulation de Sai- 
gon, le 30 avril 1975, des mains du 
général Duong Van Mînh, le 
« grand Minh ». revenu au pou- 
voir trois jours auparavant Ayant 
choisi, voilà une douzaine d'an- 
nées, de rejoindre ses enfants en 
France, le général Minh vit au- 
jourd’hui dans la banlieue pari- 
sienne. Bui Tin, pour sa part, a 
profité d’un séjour en France, en 
1991, pour diffuser une « pétition 
d’un citoyen » appelant à une ré- 
forme du Parti communiste viet- 
namien. D a aussitôt été exclu de 
ce parti et Q vit aussi à Paris. L’un, 
l’ancien officier communiste, a 
écrit ses Mémoires et irait proba- 
blement droit en prison si jamais 
l'envie lui prenait de retourner au 
Vietnam. L'autre, âgé de près de 
soixante-dix-neuf ans, s’est enfer- 
mé dans le silence de la défaite et 
serait sans doute autorisé à termi- 
ner ses jouis à Saigon, rebaptisée 
entretemps H o-Chi- Mlnh-Vffle , si 
jamais fl en faisait la demande. 

Alors que le Vietnam vient de 
célébrer, le 30 avril, le vingtième 
anniversaire de la chute de Saigon, 

i 


le constat s'impose : les acteurs de 
Thistoire n’en suivent pas toujours 
tous les détours, à moins que ce 
ne soit l’Inverse. Aujourd’hui âgée 
de soixante-cinq ans, Nguyf n Thi 
Binh, la célèbre M“ Blnh qui, en 
tant que ministre des affaires 
étrangères du GRP (gouverne- 
ment révolutionnaire provisoire 
du Sud, 1969-1976), avait cosigné, 
en janvier 1973, à Paris, un accord 
de paix sans lendemain, a suivi 
une carrière classique au sein du 
PC et occupe, depuis 1992, 1a vice- 
présidence de la République socia- 
liste du Vietnam. En revanche, une 
autre femme connue du GRP, eDe 
en était ie ministre de la santé, le 
docteur Duong Quynh Hoa, a dé- 
missionné du PC vietnamien en 
1979 et, infatigable, continue de 
diriger le principal hôpital pédia- 
trique de Saigon tout en récla- 
mant, avec un franc-parler qui 
agace les autorités, « la liberté 
d’expression, la justice sociale, la to- 
lérance et le respect des droits de 
l’homme ». 

MONUMENT VIVANT 

Les célébrations offrent aussi à 
un monument vivant de l'histoire 
nationale, le général Vo Nguyen 
Giap, apparemment en pleine 
forme à la veOIe de son quatre- 


vingt-cinquième anniversaire, 
l’occasion de faire des apparitions 
publiques. Mais le vainqueur de 
Dien-Bïeu-Phu et ie stratège de ia 
campagne de 1975 a perdu toute 
fonction officielle : après avoir 
abandonné le commandement en 
chef de l’année populaire en 1976, 
□ a quitté le ministère de la dé- 
fense en 1980. n a été limogé du 
bureau politique du PC en 1982 et 
du comité centrai en 1991. 

Le pilote de Tannée de Pair du 
Sud qui, après avoir changé de 
camp, avait lâché, te 8 avril 1975, 
quatre bombes de deux cent- 
vingt-sept kilogrammes chacune 
sur le Palais de l'indépendance à 
Saigon et qui, vingt jours plus 
tard, avait conduit un raid de la 
chasse communiste sur F aéroport 
de Tan-Son-Nhat, est aujourd'hui 
commandant de bord à Vietnam 
Air fin es. «Je voulais que ce pays re- 
trouve la paix. Peut-être que dans 
cinquante ou soixante ans, Fhistoire 
dira que l’action d‘un homme a été 
juste ou non. Aujourd'hui, je n'en 
suis pas si sûr», a récemment dé- 
claré Nguyen Thanh Ttung, âgé de 
quarante-huit ans. La prise de 
Tan-Son-Nhat, dès le 29 avril, 
avait en effet contraint les Améri- 
cains à évacuer leurs derniers res- 
sortissants ou protégés à l’aide 


d’une fameuse noria d’hélicop- 
tères qui se sont posés, à tour de 
rôle, sur le toit de leur ambassade 
à Saigon. 

Un autre pilote de chasse de 
l'armée du Sud, formé par. les 
Français à Marrakech, ne fort plus 
guère parier de lui alors que, en 
1965, l’une de ses premières déri- 
sions en tant que premier ministre 
avait été de rompre les relations 
diplomatiques avec Paris. « Qui est 
Ky?», avait alors rétorqué de 
Gaulle. 

« DérêmoRAnoN des valeurs » 

L'intéressé, 1e vice-maréchal de 
l'air Nguyen Cao Ky, s'est enfui 
avant ta reddition de Saigon et 
mène, à soixante-cinq ans, un 
train de vie modeste en Californie 
alors que son principal rival poli- 
tique, le général Nguyen Van 
Thïeu, qui s’est révélé fort piètre 
stratège militaire en 1975, a dû dé- 
missionner de la présidence et 
s’enfuir, le 25 avril, à Taïwan. Au- 
jourd’hui âgé de soixante-douze 
ans, cet ancien président (1965- 
1975) du Sud vivrait en Amérique 
du Nord après avoir séjourné à 
l’abri des regards indiscrets dans 
la banlieue de Londres. 

L'un des dix survivants sur cinq 
cents d’une glorieuse unité 


communiste, la vingt-septième - 
brigade de la jeunesse, qui a parti- 
cipé à la prise de Tan-Son-Nhat, le 
29 avril T975, est devenu Tun des 
chefs de file de la littérature viet- 
namienne avec son premier ro- 
man, Le Chagrin de la Guerre, tra- 
duit en français en 1994 (Editions 
Pfcquler). Âgée de soixante-cinq 
ans, Itinh Thi Ngo, que les soldats 
américains avaient surnommée 
« Hanoï Hannah », car elle tentait, 
sur tes ondes de Radio-Hanoï, de 
les convaincre de renoncer au 
combat, s’est retirée en 1976 b Ho- 
Chi-Mînh-vaie. 

Dans la grande métropole méri- 
dionale, le Palais de l’indépen- 
dance est devenu, en 1976, celui de 
la réunification A deux pas de là, 
la porte ouverte dans un mur mi- 
toyen, qui permettait en 1975 aux 
ambassadeurs français et améri- 
cain de communiquer à l’insu des 
autorités, a été obstruée. L’ambas- 
sade de France est redevenue un 
consulat général, et le gouverne- 
ment américain s'apprête à re- 
prendre possession de son an- 
cienne chancellerie. 

En 1975, Nguyen Van Lirih était 
l’adjoint de pham Hung à la tète 
de ce que les Américains appe- 
laient COSVN, l’organe commu- 
niste chargé de la lutte poétique 

1. 


an ^ud du dix-septième parallèle. 
Hung, Ton des derniers lieute- 
nants de Ho Chi Minh, est mort à 
la fin des armées 1980. Quant à 
Lmh, fl s’est im moment taiffé, àia 
tête dii PC à Ho-dri-ÎMfob-VÎHé, 
une réputation tte réformateur, ce 
qui hri valu d'être limogé du bu- 
reau politique de 1982 à 1985. A 2a 
surprise générale, jl fai éta, Fan- 
née s uivant e, secrétaire général du 
PC, chargé de promouvoir le «re- 
nouveau 

Mais Lmh, qui a pris une semi- 
retraite en 1991 avec ie statut de 
conseiller, spécial du comité cen- 
tral" et qui fêtera ses quatre-vingts 
ans en Juillet, émet do sérieuses 
réserves, ces dernières années, sur 
te tournure prise par tes réformes. 
Le 12 avril, dans les colonnes du 
Nhûn Dân, quotidien du PC, fl ÿest 
encore plaint de la « détérioration 
des valeurs » au sein du paitL- 

Le mot de la fin de Ce vingtième 
anniversaire, on le sait, est revenu 
à un Américain, L’andén secré- 
taire à la défense (1961-1968) Ro- 
bert McNamara à reconnu que 
cette guerre avait étéon e «terrible 
erreur» après trois millions de 
morts et un silence de près de 
trente sms. ; 

Jean-Claude Prm umti 
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W^SiSfiÿ Les Hutus rwandais tentent un périlleux retour au village 

Les réfugiés qui ont retrouvé leur maison et échappé aux actes de vengeance 
craignent toujours de devoir repartir sur les routes de l'exode 
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Après avoir fui le massacre du camp de Kibe- 
ho - qui a fait, te 22 avril, plusieurs miniers 
de morts -, quatorze Hutus ont été tués, jeu- 
di 27 avril, à leur retour -dans tout village, 
près de Butare, dans te sud-ouest du Rwan- 


da. Us ont été accusés par leurs voisins 
d'avoir participé au génocide de Pan dernier. 
D'autre part, environ 500 personnes ont ma- 
nifesté, Hindi 1 er mai, à Kigali contre la pré- 
sence étrangère au Rwanda et ta manière 


dont la communauté internationale a inter- 
prété les événements de Kibeho, faisant por- 
ter l'essentiel de la resf»nsabilité du mas- 
sacre sur l'Armée patriotique rwandaise 
(APR). Armée à laquelle les militaires de la 


Mission des Nations unies pour l'assistance 
au Rwanda (MINUAR) ont reproché, lundi 
V mai, de déterrer et de dissimuler les corps 
de victimes du camp de Kibeho, où de- 
meurent encore plus d'un millier de Hutus. 


NGENDA 

de notre envoyé spécial 

Pieds Dus, en hafllons, les « dé- 
placés » sautent des camions de - 
l’Organisation internationale des 
migrations (OTM). Hébétés, après 
trois heures de -voyage sur des 
pistes cahoteuses, Os dignent des 
yeux, surpris par la lumière crue 
d’un soleil implacable, incongru 
en pleine saison des pluies. 

D’instinct - ou par habitude -, 
ils s'alignent spontanément à la 
queue d’une file déjà longue. Sur 
un immense terrain vague, en 
contrebas de la mairie de Ngenda, 
dernière commune de la Bugesera 
avant la frontière burundaise, le 
HCR a dressé quatre vastes tentes 
bleues. Tous les nouveaux arri- 
vants sont recensés. 

UN AVENIR INCERTAIN 

Qs quittent là tente, une feuille 
de papier à la main portant le 
nom de chaque membre de Ja fa- 
mille. Document indispensable 
pour recevoir le minimum néces- 
saire à leur réinstallation, fourni 
par le Comité international de la 
Croix-Rouge (OCR): couvertures, 
bâches de plastique, marmites, 
huile, haricots, farine de mais, etc. 

C'est le bout de la route. La fin 


d'un long exil intérieur. Us 
viennent tous des camps de « dé- 
placés» installés dans le sud- 
ouest du pays, dans l'ancienne 
« zone humanitaire sûre », créée 
par les militaires français de l’opé- 
ration « Turquoise », en juillet 
1994. Ils avaient fui l’avancée du 


chez eux, contre leur gré, très in- 
quiets. Les nouvelles autorités 
rwandaises les ont contraints à 
quitter les camps, en utilisant l'in- 
timidation, puis la force, en fai- 
sant donner l’année à Kibeho. 
Plusieurs milliers ont été tués. 
Deux mille se sont retranchés 


Battus et lapidés 


Cassien aurait pu être dénoncé, comme deux mille autres « dépla- 
cés », la semaine dernière. Cent vingt-six d’entre eux ont été arrêtés 
à Ngenda, montrés du doigt par leurs anciens voisins, qui les ac- 
cusent - à tort on à raison - d’avoir participé au génocide. Us sont 
entassés, torse et pieds nus, sous une tente fournie par le HCR. « Ce 
sont des génocïdeurs. on va les transférer dans les prisons », affirme 
Jean-Bosco Sagahotu, r adjoint du bourgmestre. 

Cassien aurait pu être tué, comme Font été, jeudi, ces quatorze 
« déplacés » qui rentraient chez eux, à Haye, une commune située 
au nord de Butare, barras et lapidés par des villageois revanchards. 
Une centaine de personnes ont été tuées, an cours des dix derniers 
jours, sur la route du retour. 


Front patriotique mandais (FPR), 
craignant des représailles généra- 
lisées après le génocide qui a fait 
plus de cinq cent müSe morts dans 
la minorité tutsïe et chez les Hu- 
tus opposés au régime du pré- 
sident Juvénal Habyarimana, as- 
sassiné le 6 avril 1994. Ils rentrent 


dans les bâtiments d’une école. 
Les autres se sont jetés sur (es 
pistes et les routes, étroitement 
surveillés par les soldats de l’APR. 
La plupart ont passé quelques 
jonr5 dans le stade de Butare 
avant d’ètre dirigés sur un centre 
de transit installé derrière l’hôpi- 


tal psychiatrique de Ndera, à quel- 
ques kilomètres de Kigali. Deux 
mille quatre cents personnes sont 
arrivées à Ngenda, samedi 
29 avril. Les derniers à rentrer ont 
quitté Ndera, dimanche. Exténués 
par plusieurs iours de jeûne, ils 
partent à pieds, baluchon sur (a 
tête, vers un avenir incertain. Un 
grand nombre d'habitations ont 
été détruites, d'autres sont oc- 
cupées par d'anciens exilés tutsis 
récemment rentrés d'Ouganda ou 
du Burundi. Les « revenants » ne 
savent pas ce qui les attend. 

LE TOUR DU PROPRIÉTAIRE 

Après 7 kilomètres de marche, à 
travers les bananeraies, Cassien 
Ngendabayo et les sept membres 
de sa famille qui l'accompagnent, 
peuvent enfin souffler, soulagés. 
La masure qu’ils habitaient est 
toujours debout. Elle est vide. 
Tout a disparu. La porte et les vo- 
lets ont été anachés. 

Paquets posés, Cassien fait le 
tour du « propriétaire ». La bana- 
neraie est à l’abandon, et le reste 
de son lopin de terre est en friche. 
Par petits groupes, des voisins 
s’approchent Pas d’effusion, mais 
des salutations polies. Ils 
échangent des nouvelles, comme 


La trompeuse politique du « chacun chez soi » 
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LES IDÉES SIMPLES ont 
souvent pour elles d’être, à pre- 
mière vue, séduisantes. De retour 
du Burundi et du Rwanda; 
George Moose, secrétaire d’Etat 
— • — =n américain 

aux affaires 
africaines, a 
confié • à 

dredî : 
•r2s avril;* à 
Nairobi, que 
analyse les Etats- 
Unis étudiaient le concept d’un 
« Hutuland » et d'un « Tutsiland », 
« comme de nombreux autres 
pays». Le département d’Etat et 
l’auteur de ces propos ont eu 
beau démentir, le président ké- 
nyan Daniel arap Moi y a tait 
aussitôt écho, évoquant la poss i- 
bifité « d'installer tous les Hutus au 
Burjndi et tous les Tutsis au Rwan- 
da, ou vice versa », et ce « ajw de 
mettre fin au bain de sang dans Ja 
région ». 

U est vrai que La violence endé- 
mique qui sévit dans ces deux an- 
ciennes colonies belges, et qiû, 
l’an dernier, au Rwanda, a pris 
ralhue d'un véritable génocide, 
incite à chercher des remèdes 
drastiques, à traiter le mal à sa 
racine. En désespoir de cause, 
d'aucuns en viennent donc à assi- 
miler la vie d’un pays à une vie de 
couple, et, pour mettre un terme 
à d’incessantes et monumentales 
•■scènes de ménage», à prôner 
une séparation de corps, voire un 
divorce en bonne et due forme. 

Ce siècle finissant est riche de 
tentatives - souvent vaines - qui 
visaient à gommer les contraintes 
imposées par Thistoire et la géo- 
graphie et, pour ce faire, à djesser 
des frontières, à en rectifier cer- 
taines. à en ressusciter d'autres. 
Au nom d’une politique du « cha- 
cun chez soi » qui, en Afrique da- 
vantage que sur le reste de la pla- 
nète, s'accommode mal de 
frontières héritées de la colonisa- 
tion, tracées sans référence aux 
lignes de fracture ethniques. 

SURPOPULATION 

En Afrique du Sud, cette poli- 
tique a eu un nom - te «déve- 
loppement séparé » - et des 
points d’ancrage - les bantous- 
tans. Son échec patent a conduit 
la minorité blanche à déclarer 
forfait et à remettre le pouvoir à 
la majorité noire, qui s’est promis 
de bâtir un pays «démocratique, 
non racial et unÿïé». Pour l'heure, 
les compatriotes de Nelson Man- 
dela paraissent s’en porter mieux. 

Pourquoi ce qui est peut-être 
en passe de réussir du côté de 
Pretoria ne pourrait-ü être valable 

du côté de Kigali et de Bujurabu- 
ra? De trop forts atavismes eth- 
niques empêcheraient-ils donc 
Hutus et Urtsis de cohabiter pai- 


siblement? Certes, en temps de 
crise, le réflexe identitaire, dû- 
ment exploité, resurgit Après l’in- 
dépendance, 1e pouvoir a, en ef- 
fet, hérite de cette vieille manie 
coloniale qui consistait à jouer les 
uns contre (es autres au point de 
nourrir des sentiments de frustra- 
tion et de provoquer des explo- 
sions dé' ^ 
Pourtant, an quotidien, Hutus 
et Tutsî* cffir appris; par Ja force 
des choses, à vivre en bonne in- 
telligence, mêlant leur sang et 
partageant une même langue, une 
même culture et une même reli- 
gion. U n’empêche que la surpo- 
pulation de ces mini-pays que 
sont le Rwanda et le Burundi - 
dont le nombre d'habitants au ki- 
lomètre carié est comparable à 
celui de la Belgique - a singulière- 
ment durci la compétition pour le 
contrôle des terres de culture et 
de pâturage. 

ESPRIT DE REVANCHE 
Cette compétition économique 
est d’autant plus vive que Hutus 
et TUtSis, réfugiés de longue date 
dans les pays voisins, n'entendent 
pas être tenus à l’écart d'une 
éventuelle redistribution des 
cartes et revendiquent, plus que 
jamais, le droit de regagner leurs 
collines. Ainsi, au Rwanda, beau- 
coup de Tutsis, de retour d'exil, 
ont-Os occupé des terres précipi- 
tamment abandonnées par leurs 
« frères » hutus, qui attendent, au 
Zaïre, des jours meilleurs pour 
rentrer chez eux. ïnvévitable 
chassé-croisé dans un pays qui af- 
fiche complet... C'est donc 
d’abord en termes économiques 
que se pose ce drame humain, 
même si cette âpre compétition 
recouvre souvent des clivages 
ethniques. Dans l'hypothèse d’un 
«divorce» dont les extrémistes 
des deux bords se sont faits les 
hérauts, les Hutus - qui 
composent environ 85 % de la po- 
pulation tant au Rwanda qu'au 
Burundi - ne devraient-ils pas 
être rassemblés dans les deux 
pays à la fois pour vivre à leur 
aise? Quel sort faudrait- il réser- 
ver à la minorité tutsfc, qui dé- 
tient la réalité du pouvoir à Kigali 
et à Bujumbura ? Conviendrait-il 

d'installer les famines mixtes dans 
une zone tampon ? 

Le vent de la démocratie, qui 
□'a pas épargné Kigali et Bujum- 
bura, où le pouvoir est désormais 
censé représenter la diversité so- 
ciologique du pays, n'a pourtant 
pas encore réussi à chasser les ré- 
flexes ethniques de la tête des 
puissants du moment et de leurs 
adversaires. Le patriotisme de 
l'armée, qui, aujourd’hui, au 
Rwanda comme au Burundi, fait 
la pluie et k beau temps, se ré- 
duit, pour l’heure, à la défense 
prioritaire du clan qui majoritai- 


rement la compose: celui des 
TUtsis. Dans ce contexte-là. il y a 
toujours une revanche à prendre, 
inscrite dans la tête des uns ou 
des autres. Revanche qui alimente 
la peur de ceux qui s'accrochent 
au pouvoir et justifie la tentation 
totalitaire, à laquelle ils ont du 
mal à ne pas succomber. Les par- 


dérés ont même payé de leur vie 
cette audace. Hutus et Tutsis sont 
victimes d'enjeux de pouvoir qui 
les dépassent et tpi les ont jetés 
dans des guerres fratricides. Ils ne 
gagneraient rien, pour régler leurs 
différends, à « faire chambre à 
part **. Et une Afrique ainsi peu à 
peu tribalisée et balkanisée ne 


1 tBâns d'uné défrfritratie raodêfnè; ' ’frOliüé-ait pas - loin s'en faut - la’ ’ 
qui refusent d’inscrire leur action paix nécessaire à son développe- 
; dans cette logique tribaliste, g’ex- . . ■ ment 
ciuent du jeu politique. Lors du 

génocide rwandais, les Hutus mo- Jacques de Barrin 


le veut la tradition. Les guenilles 
de Cassien tranchent sur Ja mise 
correcte du groupe qui commence 
à s'échauffer. Tous sont hutus, et 
se mettent, dans une belle caco- 
phonie. à faire le récit de leurs 
malheurs. 

* Quand les soldats ont encerclé 
Kibeho, tout le monde s'est regrou- 
pé autour des * casques bleus » de 
la Minuar. Pendant quatre Jours, on 
a vécu dehors, sous la pluie, sans 
nourriture, raconte Cassien. Mais, 
le samedi, les soldats de l'APR sont 
arrivés en chantant, on a eu peur. 
Et puis, ils ont tire sur nous, long- 
temps. Il y avait des morts partout. 
Le bruit nous a cassé la tête et le 
cœur. Alors, je suis parti ù pied avec 
ceux de ma famille que j’ai trouvés. 
On a marché, jour et nuit, jusqu’à 
Butare. Les militaires nous ont ac- 
compagné jusqu'au stade. Après, 
on est parti en camion à Ndera. 
Ceux qui sont venus avec les pieds, 
ils ont sûremenf été tués. » 

Cassien ne veut pas convenir, 
somme toute, qu'il a de la chance. 
U dit « ne pas avoir participé au gé- 
nocide ». Il considère avoir <■■ per- 
du le fruit d’une vie de travail ». et 
trouve ça * injuste ». Mais fl est vi- 
vant, ses proches aussi, il a retro- 
uvé sa maison et sa terre. Plus de 
cent mille autres * déplacés « sont 
rentrés chez eux. Combien ont 
tout perdu? Leurs biens ont été 
repris ou détruits. Réfugiés dans 
leur propre village, ils campent 
sur des terres communales en at- 
tendant qu'une solution soit ap- 
portée à leur problème. 

Cassien craint les soldats de 
l'APR et plus généralement les 
TUtsis * qui vont chercher à venger 
leurs morts». Il a déjà averti les 
siens qu’à la moindre alerte ils de- 
vront reprendre la route et •« pas- 
ser la fra ni ter é burundaise », 
comme viennent de le faire quatre 
mille « déplacés . . 

Frédéric Fritscher 


Les écoles kabyles 
n’ont retrouvé 
qu’une partie 
de leurs élèves 
après le boycottage 

MOINS DE LA MOITIÉ des éco- 
liers et étudiants berbères auraient 
repris les cours, en début de se- 
maine, après huit mois de grève 
scolaire en Kabylie, selon la radio 
d'Etat algérienne. La fin du boycot- 
tage des" écoles, décidée après un 
accord passé avec 1e gouvernement, 
a profondément divisé le Mouve- 
ment culturel berbère (MCB1. qui 
réclamait la reconnaissance du ta- 
mazigh (berbère) comme langue 
nationale et officielle iLe Monde du 
29 avril). Les deux tendances rivales 
du MCB, la Coordination nationale 
IRCD) et les Commissions natio- 
nales (FFS), donnent des indications 
contradictoires sur la reprise des 
cours. 

De plus, Belaïd Abdesslam. an- 
cien premier ministre, a demandé 
au pouvoir et à l'ex- Front islamique 
du salut (Fl SI de modérer leurs po- 
sitions pour mettre fin à une * lo- 
gique de massacres ». Dans une in- 
terview publiée, dimanche 30 avril, 
par le quotidien algérois L’Opinion. 
fl estime que ('élection présiden- 
tielle, prévue avant la fin de l'année, 
devrait être précédée d’un ■» accord 
entre le pouvoir et la mouvance isla- 
miste. le FIS et ceux qui évoluent der- 
rière lui », concrétisé par une * frère 
de deux à trois mois ». M. Abdesslam 
avait remplacé Sid Ahmed Ghozaii à 
la tète du gouvernement, fin 1992, 
avant de céder son poste, moins 
d’une année plus tard, à Redha Ma- 
lek. Depuis son éviction, il s'était fait 
remarquablement discret et n’avait 
pris parti, publiquement, ni pour les 
dièses du * tout sécuritaire », défen- 
dues par les militaires, ni pour celles 
avancées par l'ex-parti unique, le 
Front de libération nationale (FLN). 
Ce dernier et les autres partis signa- 
taires de l'accord de Rome, en jan- 
vier, réclament la participation de 
l'ex-FIS aux négociations avec le 
pouvoir et s’opposent au projet du 
président Zeroual d’organiser un 
scrutin présidentiel avant l'arrêt des 
violences. 



BARRICK 


Barrick Gold Corporation: 

Bénéfice et cash floiv records 
pour la neuvième année 
consécutive 


Pour la neuvième année consécutive. Barrick a 
annoncé des bénéfices er un cash flow records au 31 
décembre 1994. grâce à une croissance soutenue de sa 
production et une acquisition majeure. Barrick a 
enregistré d'excellents résultats au premier trimestre 
1995, avec une production, des bénéfices et un cash 
flow supérieurs à période comparable en 1994. 

"Une production record alliée à de faibles coûts 
d’exploitation et à un système efficace de couverture 
contre les fluctuations des cours de l'or ont permis à 
Barrick de devenir la société aurifère la plus rentable 
au monde en 199 ■/", a déclaré le Président-Directeur 
Général, Robert M. Smith. 

Barrick est désormais présent sur trois des plus riches 
ceintures aurifères en Amérique du Nord et du Sud ; 
le Carlin Trend. au Nevada. El Indio Bell, au Chili, et le 
Cadillac Break.au Québec. Grâce à ses onze sites 
d’exploitation. Barrick Gold détient les plus grandes 
réserves d'or des Amériques. 


Exercice terminé les 31 décembre 
1994 1993 


% variation 


Production d'or (en milliers d’onces) 

2 326 

1 632 

42 

Réserves d’or (en milliers d’onces) 

44 031 

30 648 

44 

Bénéfice net (en millions de dollars US) 

250,5 

213,4 

17 

Cash flow d'exploitation (en millions de dollars US) 

375,7 

317.0 

19 

Bénéfice net par action (en dollars US) 

0,80 

0,74 


Cash flow d'exploitation par action {en dollars US) 

1,22 

1,11 
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Le procès des assassins du juge anti-Mafia 
Giovanni Falcone s’est ouvert en Sicile 

Le « parrain » Toto Riina et quarante coïnculpés sont jugés après une enquête exemplaire 


Ttois ans presque jour pour jour après l'assassinat 
du juge Giovanni Falcone, s'est ouvert mardi 
2 mai à Caltanissetta, en Sicile, le procès des 

CALTANISSETTA (SlcOe) 

de notre envoyée spéciale 

C était 1e 23 mai 1992, au sortir 
d’une courbe, sur l’autoroute A 29 
qui, le long de la mer, mène de l’aé- 
roport de Punta Raisi à Païenne, 
peu avant Capaci : à 17 heures, 56 
minutes et 48 secondes très exacte- 
ment, l'Institut national de géophy- 
sique enregistrait le signal d’une 
onde de choc gigantesque. Cinq 
cent-cinquante kilos d’explosifs 
puissants, dont du TNT et de la ni- 
troglycérine, cachés dans une 
conduite d'eau souterraine et acti- 
vés à distance, venaient de sauter. 

Dans l’immense cratère, sous les 
tôles tordues à dam enterrées par 
les gravats, le juge anti-mafia le 
plus célèbre d’Italie, Giovanni Fal- 
cone, sa femme, Francesca Morvfl- 
k), et trois hommes de l’escorte ve- 
naient de trouver la mort. 

Et, tandis que le pays tout entier, 
frappé de stupeur, était rivé sur ses 
écrans de télé vision, quelque part 
dans Païenne, autour de Salvatore 
(Toto) Rima, le «parrain des par- 
rains », l’état-major de la « cou- 
pole «mafieuse, sûr de son impuni- 
té, arrosait au champagne sa 
victoire sur celui qu'elle avait 
condamné à mort depuis dix ans : 
ce juge Falcone, sicilien loi aussi, 
qui avait su si bien lever un coin du 
voile sur ses activités, deviner sa 
structure et, plus impardonnable 
encore, rendre possible le « maxi- 
procès » où nombre de chefs ma- 
fieux avalent été condamnés. 

Un aouveau «crime exquis», 
comme on dit en Siale, qui allait 
rester impuni? Non, car ce mardi 
2 mai 1995, trois ans, presque jour 
pour jour, après l’attentat, s’est ou- 
vert dans Caltanissetta, mise en 
état de siège par les forces de sé- 
curité, le procès des assassins de 
Giovanni Fakone» symbole de la re- 
vanche de l’État Un tour de force 
en tout , cas, en si peu de.teraps, car, 
comme l’explique avec une satis- 


conunanditaires et des exécutants de l'attentat où 
périrent le juge, sa femme et trois gardes. Le 
« parrain a Salvatore (Toto) Riina et quarante 


coëxuipés mafieux comparaissent au terme d'une 
instruction où tous les représentants de PEtat ont, 
pour une fois, travaRlé main dans la main. 

le procureur Unebra, nous sommes 
pâtis d’un petit morceau calciné de 
moteur de voiture ; pour Falcone, 
nous n'avions pratiquement rien au 
départ » Retracer chaque minute 
de cet attentat, dont le récit, dans 
les enquêtes, se fit comme un ro- 
man noir, a nécessité un travail de 
fourmi. Grâce à l’acharnement, 
entre autres, du juge Ûda Boccassi- 
ni (aujourd’hui transférée à Pa- 
ïenne), les él éments vont se mettre 
en place. Un sac en papier, des mé- 
gots oubliés sur la coffine qui do- 
mine l'autoroute par les tueurs qui 
attendaient le passage de Falcone, 
un morceau de câble métallique: 
avec ces simples indices, il faudra 
tout reconstruire. L'appui du ROS 
(service spédal des carabiniers) sera 
fondamental, comme pfustard ce- 
lui de la police anniudte et scienti- 
fique, et même du FBI américain. 
L’examen de F ADN sur les mégots 
des tueurs permettra même de 
pousser l’un d’eux, identifié ainsi, 
Santino IX Matteo. à parier ; plus 
tard, le boss Salvatore Cancanai et 
r exécutant Gloacchino La Barbera 
collaborent à leur tour : les preuves, 
cette fijfe, sont accablantes. 

Est-ce le point final de Penquête ? 
A rheure où les nouveaux «repen- 
tis » de la mafia édairent cFun jour 
nouveau les Sens de Cosa Nostra 
avec certains milieux politiques et 
les services secrets, la question 
reste ouverte: et s'ü y avait 
« d’autres » commanditaires du 
meurtre de Giovanni Falcone ? Dé- 
jà sa sœur, Maria Rlcone, a décla- 
ré ; « Ce procès n’est qu’un premier 
pas ; fl./ôuf aller au-delà du niveau 
« militaire » de l’attentat » « Cest 
une piste que nous entendons 
suivre», répond te procurenr T5ne- 
bra-, après tout, d'après le «repen- 
ti » Cancemi, îbto Riina ne s’était-il 
.pas vanté poir gattartat d’^ avoir- je 
fouvert de hautes personnalités» ? 

I «vTf.rT.-V V? fffif 

Marie-Claude Decamps 



faction compréhensible le pro- 
cureur de fatainifisetta, Giovanni 
Tinebra: • Cest un tournant : jus- 
tice, forces de police spéciales, tout le 
monde a travaillé comme jamais, 
main dans la main. Exécutants et 
commanditaires de l’attentat tous 
ont été identifiés, et pour la première 
fois, S y aura sur le banc des accusés 
tous les personnages importants de la 
« coupole » provinciale et régionale 
de Cosa Nostra. Du jamais vu. » 

PREUVES ACCABLANTES 

En tout, quarante et un inculpés, 
dont trente-deux sont détenus et 
oeuf « en cavale ». Parmi les vingt- 
quatre commanditaires de l’atten- 
tat, sous les verrous : Toto Rüna, 
bien sûr. dit « la Belva » la « bête 
fauve», soixante-quatre ans, cap- 
turé le 15 janvier 1993 après vingt- 
quatre ans de clandestinité et qui, 
pendant le procès, secapiacé dans- 
une «cage » de fer isolée. A ses cô- 
tés devraient comparaître les 
hommes du commando, dont Sal- 


vatore Biondino, quarante et un 
ans, l’organisateur, chauffeur et 
homme de confiance de Riina, arrê- 
té en même temps que lui ; Pietro 
RampuHa, quarante-deux ans, Tar- 
tifider; ou encore Giusto Sriarab- 
ba, soixante-deux ans, le «mou- 
chard » qui épia le départ du juge 
Falcone de Rome pour la Sicile. 
Une « distribution » à laquelle ont 
participé les plus grandes «fa- 
milles» de la mafia, mais où 
manquent encore trois penon- 
nages-clefs, toujours recherchés : 
Leotuca BagareGa, beau-frère de 
Rima, qui avait effectué la « répéti- 
tion générale » avant l'attentat ; 
Bernardo Provenzano, donné 
comme le successeur de Rima à 1a 
tête de la « coupole », et enfin Gio- 
vanni Brusca, trente-sept ans, qui a 
appuyé sur 1e détonateur. 

En arriver là n'a pas été facile : 
« Ru/r l’attentat contre Paoko Borsei- 
lino, Poutre juge anti-mafia tué en 
1992, dont le procès des assassins est - 
également en cours, explique encore 


Le chauffeur rescapé se plaint d'être abandonné par l'Etat 


PALERME 

de notre envoyée spéciale 
jeans et blouson de toile verte, rien ne distingue 
Giuseppe Costanza, quarante-huit ans, des autres 
clients de ce café de Païenne. Rien, sauf cette cica- 
trke en demi-turie sur le fionL ur£ cotaine lenteur 
pour s’exprimer, due à une fracture de la mâchoire, 
et surtout l'histoire qu'a raconte. Gdte d’un «surw- 
vantaiambnmt «comme fl ledit, qui estime être la 
double victime «de la Mafia et de PEtat ». Car, 
chauffe ur attitré du juge Giovanni Falcone depuis 
tant ans, Giuseppe a été le seul survivait de la Fiat 
Crama blindée dans laquelle le juge et sa femme ont 
trouvé la mort, lors de r attentat du 23 mai 1992. 

« Falcone a voulu conduire, racoote-t-il, pour ârs d 
cûtédesafcmmeq rd,mcdack en voiture, res- 

ter devant Moi fêtais à Panière. Si /avais conduit, 
nous serions tous morts, car allant plus vde que lui, au 
lieu d’être sur le côté du cratère de la bombe nous au- 


rions été en plein miBeu. * De Patentât, Giuseppe œ 
se souvient de rien, sinon de cette dernière image du 
juge qui, après avoir imprudemment failli couper le 
contact à plane vitesse, se tourne vers hn et kri dit, 
souriant: «Radon Giuseppe, je n’ai pas fait atten- 
tion. » Et hn de répondre : « Dottore, si vous conti- 
nuez, on va se tuez » L’instant d’après, c'était l'éclair 
aveuglant des 550 kilos d’explosifs. Giuseppe ne se 
féveffleca que plusfeuis Ictus plus tard à Fbôpitai, où 
le président de la République, Oscar Luigi Scalfero, 
dispense promesses et iécanfbrt d’usage à son che- 
vet 

Cest alors qu'a commencé la seconde vie de Giu- 
seppe Costanza. De toute façon, la première était 
enterrée : a fan en teste des peurs irraisonnées, sans 
image, la nuit et une invalidité à 54 %. Déclaré 
inapte à la conduite, a voulait au moins s'occuper de 
la manutention du parc automobile du Palais de jus- 
tice : rien à faire. Au point que Tannée dernière. 


pour ramrversaire de Pattentat; 3 s’est enchaîné aux 
grilles du tribunal, expfiquant qfü était «payé seule- 
ment pour pointer, abandonné, sans statut». Pis, 
ajoute-t-il, le minis&e de la juste Pa envoyé passer 
un concours de dactylo : «fai rendu fowBe bbnche; 
sur le davier de la machine, fai gtissé la photo de Fal- 
cone et cette de mû avec Scaforo à FhôpdBl et per- 
sonne n’a rien dt» 

La Mafia ? Giuseppe ne s’en préoccupe pas outre 
mesure: «En cas d’attentat, /avais pris une assu- 
rance. Seulement, pour que mafomille touche 
l’argent 3 m’aunâtjàttu mourir -.survivre n’est pas pré- 
vu. » Quant au « boss »,1bto Rüna, cerveau de Fat- 
tenfitf, Giuseppe Ta vu un jour de procès : « Il avaè 
Pair d’un brave père deforrtitte. Nous avons échangé 
un regard mais même lui qui a Jailli me tuer ne savait 
pas qui fêtais. Personne ne sait jamais que faute* 

Af.-C.D- 


Les blocs commerciaux n'entravent pas les échanges mondiaux, selon l'OMC 

Nouvelles menaces américaines de sanctions contre le Japon dans le différend automobile 


DANS LA PREMIÈRE déclara- 
tion qu’il a faite en tant que direc- 
teur général de F OMC (Organisa- 
tion mondiale du commerce), 
M. Renato Ruggiero - qui a pris ses 
fonctions lundi 1 ” mai - a demandé 
aux Etats-Unis et au Japon de ré- 
soudre leur différend automobile 
« immédiatement ou le plus vite pos- 
sible ». Aprè f échec de leurs négo- 
ciations. la semaine dernière, les 
deux pays se sont retrouvés hindi 
pour crois jours à Vancouver. 
M. Kantor, le représentant améri- 
cain pour le commerce, a menacé 
les Japonais de sanctions commer- 
ciales si les négociations n’aboutis- 
saient pas, tandis que ïtikyo décla- 
rait qu’a porterait Je dossier devant 
POMC. 

Au moment où les relations 
commerciales se tendent entre pays 
Industrialisés et où la tendance est 
à la multiplication des zones de 
libre-échange (la Commission de 
Bruxelles songe même à une zone 
UE - Etats-Unis), un rapport publié 
par l’OMC vient opportunément 
absoudre ces blocs commerciaux 
dont on craignait tes effets nocifs 
sur le commerce International. 

« Les initiatives d’intégration ré- 


gionale et multilatérale sont complé- 
mentaires plutôt que concurrentes 
dans la poursuite des échanges », 
écrit l’OMC, qui a succédé au 
GATT. Cest grâce au fibre-échange 
que ces ensembles existent, car 
« c'est le système commercial multi- 
latéral - dont la portée est mondiale 
- qui a jeté les fbndements juridiques 
d’un commerce plus ouvert les ac- 
cords d’intégration régionale servant 
à renforcer les relations avec les pays 
voisins ». 

L‘« EXCEPTION EUROPÉENNE » 

Le rapport nie l’existence de 
« blocs » commerciaux centrés en 
Amérique da Nord, en Europe oc- 
cidentale et en Asie-Pacifique, de 
même qu’a rejette ridée d’une ré- 
gionalisation croissante du 
commerce mondiaL L'OMC estime 
que tes participants aux accords ré- 
gionaux prennent des engagements 
à l’égard de leurs partenaires plus 
contraignants que les règles 
communes, et libéralisent donc 
plus vite leur commerce extérieur. 
A l'inverse, l’OMC complète les 
régies applicables à Pécheile régio- 
nale dans certains domaines, 
comme la propriété intellectuelle. 


Entre 1990 et 1994, trente-trois 
accords d'intégration régionale ont 
été signés et notifiés au GATT, 
FAlena, accord de libre-échange 
nord-américain, étant le plus 
connu. Actuellement, parmi les 
quelque cent vingt membres de 
rOMC, seuls Hongkong et le japon 
ne font pas partie d’accords d’inté- 
gration régionale. Mais cette excep- 
tion risque de disparaître si F APEC 
(Coopération économique Asie- Pa- 
cifique). pour F instant simple fo- 
rum, devient une véritable zone de 
libre-échange. On comprend r im- 
portai] ce qu’Ü y a pour l’OMC à 
« gérer » les blocs commerciaux et 
leur appartenance commune à 
l’économie mondiale. Ses experts 
proposent donc, entre autres, de 
«moderniser» l’article XXTV des 
dispositions du GATT, repris par 
POMC. 

Selon cet article, les accottis éta- 
blissant les unions douanières et tes 
zones de libre-échange sont une 
exception autorisée au principe (te 
non-discrimination, mais doivent 
« avoir pour objet de faciliter le 
commerce entre les territoires consti- 
tutifs. rf non d’opposer des obstacles 
au commerce d’autres parties 


contractantes [d’autres membres du 
GA3TJ avec ces territoires ». En par- 
ticulier, les tarifs extérieurs 
communs des unions douanières 
ne doivent pas être plus flevés que 
les droits de douane imposés par 
les pays membres avant la constitu- 
tion de Funton. 

L’OMC envisage également de 
développer une activité de surveil- 
lance des zones régionales, qui per- 
mettrait aux pays membres de dé- 
battre de leur double 
appartenance : à un système multi- 
latéral d’un côté, à un accord régio- 
nal de F autre. Les projets d’accords 
régionaux pourraient être examinés 
avant leur signature définitive. Le 
r a pp o rt sur le régionalisne insiste 
sur « l'exception européenne », qui 
fait de 1TJE la seule union doua- 
nière membre en son nom de l'or- 
ganisation. Q rappelle que, malgré 
la forte poussée des ventes intra- 
communautaires (de 53 % du total 
en 1958 à 70% en 1993), le poids 
des échanges avec les autres ré- 
gions du monde n'a pratiquement 
pas diminué au cours de cette 
période. 

RL 


Le service militaire russe 
passe à deux ans 

MALGRÉ LES MANIFESTA310NS DE JEUNES, notamment d’étu- 
diants, le président russe Bons Eltsine, dont Tannée est embourbée en 
Tchétdbénie, à annoncé, dimanche 30 avril, la s ig n ature d’nn texte, 
adopté en catimini par les députés, qui fait passer le service militaire 
d’un an et d**™» à deux ans et supprime ta plupart des dispenses pour 
les ét udian ts- Alors que près de la moitié des conscrits ne répondent 
pas à l’appel, Boris Eltsine a justifié cette mesure par des raisons «de 
sécurité de l’Etat », la nécessité de trouver des officiers pour «assurer 
une capacité âevée dés forces armées, réformer P armée et renforcer la 
discipline.» 

Les étudiants , qui étaient généralement dispensés de service à condi- 
tion de suivre des cours sur la défense, devront accomplir un service 
militaire, sauf ceux qui sont en thèse de troisième cycle ou qui se des- 
tinent- an service rie PEtat. Le ministre russe de ia défense a assuré que 
les conscrits ne serviraient pas « dans des zones de foutes tensions », 
mais beaucoup d’appelés mit déjà été envoyés en Tchétchénie. - (Cor- 
resp.) 

EUROPE 

■ RUSSIE : un train transportant trente-cinq ritemes de pétrole brut 
a pris feu après être entré ai collision, dimanche 30 avril, avec une pel- 
leteuse près de la ville sibérienne de Tchita, causant la mort de trois 
personnes. - (ttnr-Ttiss.) 


AMÉRIQUES 

B ETATS-UNIS : ta pofiœ fédérale américaine (FBI), enquêtant sur 
l’attentat ÆOldahoma City, a publié, lundi 1“ mai, un nouveau por- 
trait-robot dn suspect connu comme « Monsieur X numéro deux ». 0 
est montré de profil, une casquette sur la té» :« Musdé », 3 « pourrait 
être haltérophile», a indiqué au cours d’une conférence de presse un 
agent du FBI spécialement chargé de l'enquête sur l'attentat, qui, se- 
lon un nouveau bilan provisoire, a fait 136 morts et 49 disparus. - 

(fom 

■ CANADA : le premier ministre canadien Jean Chrétien a ironisé, 
dimanche 30 avril, sur les « séparatistes québécois » et leur décision ré- 
cente de reporter à l’automne 1e référendum sur la souveraineté de la 
province francophone. Dans un discours devant les membres de la 
section québécoise du Parti libéral du Canada, M. Chrétien s’est dit 
«fatigué » de devoir parier de «constitution et de séparation». -(AFP) 

■ BOLIVIE : la Confédération générale da travail (COB) a mis fin, 
samedi 29 avril, à une grève générale lancée un mois plus tôt pour ap- 
puyer tes revendications des enseignants. Un accord est intervenu 
pour la libération, de plusieurs syndicalistes emprisonnés. Le gouver- 
nement étudie par ailleurs la levée de Fêtai de siège décrété le 18 avril 
-(Reuter.) 


ASIE 

■ CORÉE DU SUD: cinq personnes am été arrêtées et dix autres in- 
terrogées, dimanche 30 avril et lundi 1" mai, après l’exploson acriden- 
teBe du 28 avril sur le diantier de Usagn, qui a fait setoa un dernier bi- 
lan officiel, 100 morts, 190 blessés et 3 disparus. Ces suspects et ces 
témoins appartiennent à deux sociétés de travaux publics et à une 
compagnie de distribution de gaz.- (AFB) 

■ KAZAKHSTAN: le président NoorsouBan Nazarbaev voit son 
mandat présidentiel prolongé jusqu’à Tan 2000 à rissue d’un référen- 
dum approuvé à 95/1% par la population, samedi 29 avriL Le pré- 
sident du Kazakhstan a laissé entendre qiTflpomrait encore recourir à 
ce type de consultation. ~ (AF% Reuter.) .. 

PROCHE-ORIENT 

■ isçaèL: un projet de const n igliMLifeaSfl^ à Jé- 

rusalem-Est a été approuvé parle gouvernement. Selon le maire Ebud 
Ohoert, «30% des terres qui vont servir à la construction ont été confis- 
quées à des Arabes et 70% à desjuÿs». - (AFP.). 

AFRIQUE 

■AÉRIQUE DU SUD.: le président Nelson Mandela a dû quitter 
préc ipi t am ment, dans une voiture blindée de la police, la cité noire 
drUtnlazi, où il prononçait, lundi 1 B mai, un discours. De violents inci- 
dents ont éclaté entre ses partisans et ceux dn parti nationaliste zou- 
lou Inkatha . Six personnes ont été blessées. - (AFB) 

L’industrie allemande supprimera 


des emplois jusqu'en 1999 

L’INDUSTRIE ALLEMANDE table sur une diminution continue de ses 
emplois au cours des cinq prochaines années en Allemagne. Sâon tes 
résultats d'une enquête de l'institut économique IFO, .publiés hindi 1“ 
mai à Munich, ia baisse devait attein d re z % en 1995, .après 6 % eh 
1994. Entre 2996 et 1999, elle se se situerait en moyenne à 2,5 SL Ea re- 
vanche, le nombre des salariés des entreprises allemandes iFétranger 
devrait augmenter. IFO prévoit ainsi, dans les cinq prochaines années, 
une augmentation de la productivité de 5,2%. Aprèsime poussée des 
investissements en 1995, une augmentation plus fiable est attendue 
dans tes quatre prochaines.annéês, avec un renforcement des inves- 
tissement à l’étranger. A Foccasion du 1« mai, les syndicats allemands 
ota réaffirmé, pour latter contre le chômage, leur revendication d’une 
baisse du temps de travafl à salaire égal, défendant Pmtroductibir de la 
semaine de quatre jours. Ces revendlcatfohs ont été rejetées par te mi- 
nistre (Ebéral) de Fécononne, Gunter RexrodL — (AFP- ) ■■ 
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L’armée croate lance une offensive contre les Serbes sécessionnistes 

Alors que le cessez-le-feu signé il y a quatre mois a expiré en Bosnie, la Croatie menace de s'embraser. 

Le Conseil de sécurité de l'ONU demande à Zagreb de cesser immédiatement ses attaques contre les milices de la « République » de Krajina 


Au moment où (a trêve signée H y a 
quatre mois expirait dans fa Bosnie vot- 
»ne, te 1* mai, l'année croate enfonçait 
d'une vingtaine de kilomètres les lignes 
des milices serbes- indépendantistes de 


Krajina, dans la région de Pakrac, pour 
dégager une portion d'autoroute reliant 
Pest a P ouest de la Croatie, coupée par 
la formation d'une enclave sertie. La re- 
prise des combats en Croatie qui Inter- 


vient parallèlement à l'échec des efforts 
diplomatiques en Bosnie rappelle l'im- 
brication des conflits et (es risques d'un 
nouvel embrasement de toute l'ex-You- 
goslavie. Alors que Belgrade se contente 


pour l'instant de condamner une 
• agression brutale », le Conseil de sé- 
curité de f'ONU, réuni d'urgence dans (a 
nuit de lundi à mardi 2 mai, a exigé de la 
Croatie qu’elle cesse * immédiatement » 


son offensive. Les négociations entre 
Serbes et Croates n’ont cependant pas 
abouti. Enfin, des explosions non identi- 
fiées ont été entendues mardi matin à 
Zagreb. 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
L’armée croate a lancé, lundi 
I e * mai, une offensive d’envergure 
contre les indépendantistes serbes 
dans la région de Pakrac afin de Te^ 
prendre le contrôle d’une portion 
d’autoroute refiant Zagreb à Pest 
du pays, coupée par la création 
d’une enclave serbe. Depuis sep- 
tembre 1991, les rmBces indépen- 
dantistes serties détiennent vingt- 
trois kilomètres de cet axe straté- 
gique qui traverse une partie de la 
« République serbe de Krajina » 
(RS K ), autoproclamée sur 25 % du 
territoire delà Croatie. L'offensive, 
présentée par les autorités croates 
comme- «limitée», semble avoir 
été consciencieusement préparée. 

A P aube, hindi fmai, environ • 


deux müte soldats, appuyés de co- 
lonnes de blindés, ont enfoncé les 
Hgnes serbes près de Pakrac, oü des 
« casques Unis » jordaniens sont 


avaient avancé d’une vingtaine de 
kSomèties, prenant plusieurs vil- 
lages, et bombardaient ta ville 
cFOkucam. Elus à Fouest, elles se 
sont emparées de Jasenovac, un 


nation du régime croate pro-nazi 
durant (a seconde guerre mondiale. 

RnaflèfexnentàGette attaque ter- 
restre, l'aviation croate a pilonné 
un pont sur la rivière Save, à la 
frontière entre la Croatie et la Bos- 
niè, ainsi que plusieurs routes logis- 


tiques, afin d'empêcher un éven- 
tuel soutien des Serbes de Bosnie à 
leurs «frères» de Croatie. Dans 
son fief de Pale, le chef des Serbes 


Croatie «se défendront ensemble ». 
Depuis plusieurs mois, les Serbes 
de Krajina soutiennent ceux de 
Bosnie dans leurs multiples at- 
taques contre l’enclave de Bihac. 


retarder considérablement P arrivée 
d’éventuels renforts et mettre les 
Serbes de Croatie dans une posi- 
tion délicate. D'autant plus que 
Belgrade est demeurée silencieux 
lundi, se contentant de diffuser en 
fin d’après-midi un communiqué 
pour condamner F «agression bru- 


tale » contre la Krajina. 

Depuis la fin de la guerre serbo- 
croate en janvier 1992, c’est la 
deuxième fois que tes Croates dé- 
clenchent une offensive de cette 
envergure. En janvier 1993, ils 
étaient ainsi parvenus à reconqué- 
rir le pont de Masterrica et l’aéro- 
port de Zadar, dans l’ouest du pays. 

« OPÉRATION DE POUCE » 

Depuis, la tension était retombée 
et les efforts des forces de PONU 
avaient fini par s'avérer payants, fin 
1994, lorsque Croates et sépara- 
tistes serbes avaient signé un « ac- 
cord économique ». Ces négocia- 
tions avaient permis la réouverture, 
le 22 décembre, de cette autoroute 
et celle d’un oléoduc traversant le 
territoire occupé par les Serbes. 


Dans la soirée du vendredi 28 avril, 
des tireurs serbes abattaient quatre 
automobilistes croates, en repré- 
sailles à l’assassinat d'un Serbe, 
poignardé sur l'autoroute. Hier, en 
affirmant que l’offensive n’était 
qu’une simple « opération de po- 
lice », Zagreb déclarait vouloir 
« empêcher à /'avenir toutes les at- 
taques terroristes, et assurer une cir- 
culation normale » sur cet axe. 

La Croatie, en lançant cette at- 
taque après quatre mois de ten- 
sions sur son sol. et un difficile re- 
nouvellement du mandat des 
« casques bleus », prend toutefois 
le risque que la situation dégénère 
rapidement Lundi, les Serbes ont 
répliqué en bombardant les villes 
de Karlovac et de Sisak. à une 
soixantaine de kilomètres au sud 


de Zagreb, ainsi que la région de 
Dubrovnik, sur la côte adriatique. 
La capitale est également à portée 
des missiles serbes. D’autre part, 
dans le secteur de la Slavonie oc- 
cidentale où se déroulent les 
combats, les forces serbes ont pris 
cent quinze soldats de l’ONU en 
otages. 'Trois « casques bleus « jor- 
daniens ont été grièvement blessés 
par un obus de mortier. Yasushi 
Akashi, le représentant spécial des 
Nations unies en ex-Yougoslavie, a 
exprimé sa * grande inquiétude » 
après cette attaque, qualifiée de 
« plus qu'un incident mais moins 
qu’une guerre totale » et qui pour- 
rait marquer le début d’autres of- 
fensives. 

Rémy Ourdan 


déployés en force d’interposition. 
Dans la soirée, les forces croates 


bosniaques, Radovan Karadzic, ve- 
nait d’annoncer que ses forces et 
celles des séparatistes serbes de 


village près de la frontière avec la 
Bosnie et tristement célèbre pour Les raids aériens croates pourraient 

avoir accueilli un camp d’extermi- 


Fin d'une trêve théorique en Bosnie 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

La journée du I e * mai s'est achevée, à Sarajevo, par 
de sporadiques tics d'artillerie et de fréquents survols 
des avions de l’OTAN. One journée ordinaire, enta- 
mée sous on doux soldl printanier, tandis que Yasushi 
Akashi, le représentant spécial de FONU en ex-Yougo- 
slavie, s’entendait répéta - par la présidence bosniaque 
qu’il n’était pas souhaitable de prolonger une 
« trêve » qui n’en a que le nom. Les premiers nuages 
sont apparus alors que M- Akashi se rendait à Pale, le 
fief des séparatistes serbes. Leur chef, Radovan Karad- 
zic, a lui aussi réaffirmé son opposition à la signature 
d’un cessez-le-feu. Yasushi Akashi a quitté les collines 
sous contrôle serbe pour rejoindre Taéroportde Sara- 
jevo où ü a confirmé son échec. La « trêve », parvenue 
à expiration hindi à midi, ne sera pas renouvelée. 

La population de la capitale assiégée n’a pas prêté 
attention à ces péripéties diplomatiques. Trêve ou pas, 
la situation demeure tepdne, sans toutefois empêcher 
tes Sanÿévfcns de vaquer & leurs occupations. Chaque 
matin, les rues s'animent, pour se vider peu à peu, au 
fil des heures et des tirs, au son des sirènes. _ , . 



Les rivBs bosniaques s'inquiètent de la fermeture 
prolongée de F aéroport aux vols humanitaires et du 
pilonnage régufier de la route du mont tgman, qu’em- 
pruntent les rares camions qui ravïtaillem Sarajevo. Os 
s’inquiètent de la mobilisation acharnée des jeunes 
hommes, qui rejoignent des fronts lointains, en Bos- 
nie du Hord. Ils s'inquiètent pour le présent et pour 
F avenir, mas Féchec des négociations menées par la 
Forpronu ne paraît pas tes concerner vraiment 
Yasushi Akashi, avant son départ, a dédaré que les 
belligérants s’étaient engagés à faire preuve de « rete- 
nue» dans leurs activités militaires. Le premier mi- 
nistre bosniaque, Haris Sflajdzic, avait sous-entendu, 
dimanche, que son pays allait offidëBement deman- 


der à la communauté internationale de lever l’embar- 
go sur les ventes d’armes. M. Süajdzic a défendu la 
thèse de «plus d’armes, moins de combats », évoquant 
la nécessité de parvenir à un équilibre des forces afin 
d’obliger les Serbes à accepter le plan de paix du 
«groupe de contact » (Etats-Unis, Russie. Allemagne, 
France et Grande-Bretagne). « n y a un an, P y avait 
davantage de combats. Aujourd’hui, il y en a moins. 
Pourquoi ? Parce que nous avons plus d’armes », a ex- 
pliqué le premier ministre. 

De son côté, Radovan Karadzic a, une nouvelle fois, 
fait preuve d’intransigeance. D a réitéré le refus serbe 
au pian de paix international et a exigé la levée des 
sanctions économiques en préalable à toute négocia- 
tion fu t ure . «Les conditions de négociation ne seront 
pas égales, a-t-il déploré, si les Serbes sont sous embar- 
go, et que la partie croato-musulmane ne l’est pas. » 
« Nous prônons une cessation permanente des hostili- 
tés», a ajouté le leader serbe, intéressé par ce statu 
quo qui effraye tant les Bosniaques. Les milices de Ra- 
dovan Karadzic contrôlent actuellement près de 70% 
du pays, et le plan du « groupe de contact» prévoit 
qn’eBes en rétrocèdent ^ % -à la' Fédération crôato- 
nmsnhnane, ce que les Serbes refusent depuis l’été 
-$94: D’autre part, M. Karadzic a répété que Pale ne 
souhaitait pas la reprise des vols humanitaires vers Sa- 
rajevo et que F aéroport restait également fermé aux 
délégations diplomatiques. 

La fin de la «trêve » ne signifie pas que la Bosnie- 
Herzégovine va s'embraser demain. Si les Bosniaques 
n’ont, de route évidence, aucune envie que soit entéri- 
née une situation qui leur est défavorable, ils n’ont ce- 
pendant pas les moyens de déclencher une offensive 
générale. Une poursuite de combats sporadiques est à 
craindre, porteuse du risque que les forces serbes, fi- 
dèles à leurs habitudes, en profitent pour répliquer 
violemment 

R. O. 


Les Tchétchènes intensifient leurs attaques 
dans les régions contrôlées par Moscou 

La mission de l’OSCE essuie des tirs russes à Bamout 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Alors que les troupes russes en 
Tchétchénie ont tiré sur des délé- 
gués de l'OSCE (Organisation pour 
la sécurité et la coopération en Eu- 
rope), les militants indépendan- 
tistes ont voulu offrir à Moscou 
pour le week-end du 1 er mai un 
avant-goût du «Jeu d’artifice » 
qu’ils préparent pour le 9 mai. Mal- 
gré la trêve décrétée par 1e Kremlin 
« pour les fêtes », les combattants 
indépendantistes ont lancé, ce 
week-end, des attaques tous azi- 
muts, jusque dans la capitale tché- 
tchène prise par les Russes mi-fé- 
vrier et très théoriquement « sous 
contrôle ». 

Un porte-parole des forces 
russes, cité par F agence Interfax, a 
reconnu que les Tchétchènes 
avaient attaqué au mortier et à 
l’arme automatique, dans la nuit de 
dimanche à lundi 1" mai, un poste 
militaire russe à Grozny, blessant 
cinq soldats russes. Un couvre-feu 
a été instauré hindi pour une durée 
deux mois, ce qui ne devrait rien 
changer à la situation puisqu’il 
existait déjà de facto. A la frontière 
du Daghestan, un hélicoptère russe 
a aussi essuyé, ce week-end, des 


tirs des combattants tchétchènes, 
qui semblent opérer dans toutes tes 
régions théoriquement « contrô- 
lées » par Moscou. D’autres at- 
taques non précisées ont fait un 
nombre indéterminé de morts et 
de blessés du côté russe. Comme 
d’habitude, tous * les bandits - ont. 
officiellement, été « liquidés ». 

Ce n’est certes pas la première 
fois que les combattants indépen- 
dantistes s’en prennent aux postes 
rosses dans les zones « contrô- 
lées » : des attaques sont lancées 
presque chaque nuit par la résis- 
tance intérieure. Les combattants 
s’évaporent le jour, se' fondant 
dans une population complice. 
Mais c’est l'une des premières fois 
que les Russes, qui, en général, in- 
sistent sur la * normalisation -, re- 
connaissent qu’ils ne maîtrisent 
pas la situation. II s'agit peut-être 
de préparer l’opinion publique à de 
désagréables surprises pour le 
9 nui. de renforcer la répression 
pour tenter de les éviter. 

Le président indépendantiste 
Djokhar Doudaev a rejeté lui- 
même la trêve offerte par le Krem- 
lin pour tes commémorations de la 
victoire sur le nazisme, le 9 mai à 
Moscou. « Le peuple et le gouverne- 


ment tchétchènes n’ont pas besoin 
d’un armistice temporaire, ni d'un 
moratoire, ni d'une amnistie ». a dé- 
claré Diokhar Doudaev samedi à 
Interfax, depuis son bastion de Ve- 
deno, niché dans tes montagnes du 
Sud. Le général Doudaev a estimé 
que le moratoire avjit pour but de 
- montrer que la Russie est éprise de 
paix*. 

Mais, sur le riront, les bombarde- 
ments rosses se sont poursuivis, 
malgré le « moratoire contre les 
villages de l'ouest encore aux 
mains des indépendantistes. A Ba- 
mout. principale poche de résis- 
tance tchétchène de l'Ouest, les 
Russes ont même tiré, samedi 
29 avril, sur une mission de l'OSCE, 
selon l’envoyé spécial de l’AFP. Sé- 
bastian Smith. Les cinq membres 
de l'OSCE parcouraient le village 
quand des soldats russes, position- 
nés à moins d'un kilomètre, ont 
ouvert le feu sur le minibus jaune 
de l’OSCE- Les membres de la mis- 
sion ont du s'abriter pour échapper 
aux tirs, rapporte l'AFP. L'OSCE 
avait averti les autorités militaires 
russes de là visite de ses délégués à 
Bamout. 

Jean-Büptiste Naudet 


Les travaillistes britanniques renoncent à leur dogme traditionnel 


LONDRES 

de notre correspondant 

Des lustres après les autres so- 
cialistes européens, les travail- 
listes britanniques viennent d’ef- 
fectuer leur révolution culturelle. 
A Fimage du SPD allemand lors de 
son congrès de Bad Godesberg en 
1959, du PS français et du PSOE 
espagnol, le Labour a coupé les 
derniers liens qui Punissaient avec 
son passé « rouge »■ Réuni dans le 
Methodist Central HaB de West- 
minster - les locaux mêmes où, en 
1918, au lendemain de la révolu- 
tion d'octobre, 1e parti s’était pro- 
noncé en faveur de « fa propriété 
commune des moyens de produc- 
tion , de distribution et d'échanges » 
- 1e « nouveau Labour» de Tony 
Blair a voté samedi 29 avril, par 
65 % contre 35 %, l’enterrement 
de ce texte emblématique du so- 
cialisme d’an tan, remplacé par 
une formulation plus longue, plus 
vague, mais, a-t-on dit, mieux 
adaptée à notre époque. 

D s’agit d'un triomphe person- 
nel pour le jeune chef du Labour, 
aux commandes depuis à peine un 
an et qui a réussi là où ses cinq 
prédécesseurs avaient échoué. 
Seul Hugh Caitskefl avait Gaîté, 
en 1959, de réformer la sacro- 
sainte « Clause IV », mais 3 avait 
dû > renoncer devant Fopposition 
de la gauche et des syndicats. 
Cette fois-ci , M. Blair, après neuf 
mois {Tarte campagne à la base du 
parti, est parvenu à exorciser les 
vieux démons idéologiques qui 
bloquaient le retour du Labour au 
10, Downisg Sneet Sillonnant le 
pays, court-circuitant FappareD, fl 
a obtenu le soutien des militants à 
S5 % et celui de 438 des 441 cir- 


conscriptions. Les deux princi- 
paux syndicats - 1e Transport and 
General WOrfaers* Union et l’uni- 
son (fonctionnaires) - ont voté 
contre. Le chef du premier, Bill 
Morris, s’est déclaré prêt à accep- 
ter le changement, « mais pas à 
n’importe quel prix ». Cependant, 
leur opposition, de même que 
ceDe des caciques de la gauche 
travailliste, d’Arthur Scargfll 1e mi- 
neur à Tony Benn l’aristocrate 


gauchiste ou à Ken Livingstone 
« le Rouge », aura été vaine. 

Lors de la dernière conférence 
d’octobre, les syndicats rebelles 
avaient réussi à bloquer le chan- 
gement, mais sans consulter la 
base. A la suite d’une militante 
syndicale indignée. Tony Blair ne 
s'est pas privé de le leur repro- 
cher. U a annoncé te 1° mai son in- 
tention de réduire le poids des 
syndicats dans le parti. H veut qu’à 


l'avenir ils ne contrôlent pas plus 
de 50% des votes et ne paissent 
plus bloquer les réformes d’un fu- 
tur gouvernement travailliste. 
Tâche ardue tant que le TUC 
(Tirade Union Congress) demeure- 
ra le principal bailleur de fonds du 
Labour. 

Dans un discours rempli d'émo- 
tion, celui que ses adversaires de 
gauche surnomment « 7 Tory Blair» 
a défini le «nouveau Labour » et 


exprimé son désir d’en finir avec 
le cycle infernal de quatre défaites 
électorales successives. «Si, par- 
fois, je donne /'impression d'être 
trop pressé, c'est pour une raison . et 
une seule :je n‘en puis plus de voir 
ces gens, les tories, au gouverne- 
ment de notre pays . » M. Blair a 
ajouté : «Je ne suis pas né dans ce 
parti, je l’ai choisi je avis en 
lui, je suis fier d’en être le cher'. » 
Mais, avec « ce jour du destin pour 


notre parti et notre pays » ne 
s’achèvera pas la révolution du 
Labour : « Le changement et la mo- 
dernisation ne s'arrêtent pas à 
16 heures. Ils continuent, dans le 
développement du parti et de son 
programme. » M. Blair a promis, 
dans la foulée, l’introduction d'un 
SMIC, la « renaùonaiisation » de 
la santé et des chemins de fer. 

Le premier ministre conserva- 
teur, John Major, a brocardé la dé- 
cision du Labour, pourtant consi- 
dérée par la presse de droite 
comme historique. Pour hti, le dis- 
cours de M. Blair est « la tentative 
la plus grossière d ' appâter les gogos 
depuis que le loup s’est déguisé en 
mère-grand du Petit Chaperon 
rouge * ! 

Reste à transformer l’essai. 
Comme l’expliquait au lendemain 
du vote un député travailliste pro- 
Blair, « on ne gouverne pas à coups 
de communiqués de presse, il faut 
un protêt pour mobiliser l’opinion » 
et la convaincre que le Labour a 
vraiment changé, maintenant qu’il 
s’est doté d’un véritable chef. 
« Pour présenter une vision claire 
du socialisme adapté au XXI e siècle, 
il faudra poser les vraies questions 
et proposer des réponses accep- 
tables pour les militants et tes élec- 
teurs sur le salaire minimum, l’édu- 
cation, l’économie, l’Europe, la 
décentralisation. » 

Les élections locales de jeudi en 
Angleterre et au Pays de Galles se- 
ront une rude épreuve pour 
M. Major. S'il y survit, les travail- 
listes devront attendre encore 
deux ans avant de tester leur nou- 
veau look devant les électeurs. 

Patrice de Beer 


La « propriété commune » aux oubliettes 

Le texte original de te Clause (V, imprimé au dos des cartes des muDi- 
tants, promettait «aux travailleurs manuels et intellectuels le fruit de 
leur truvaS et sa distribution la plus équitable possible sur la base de kl 
propriété commune des moyens de production, de distribution et 
d’échanges (_) ». Selon le nouveau texte, six fois plus long, « le Labour 
est un parti démocrate-sodaliSte qui croit que, par nos efforts communs, 
nous obtiendrons plus qdindividueflement, afin de fournir à chacun les 
moyens de réaliser ses vraies possibilités et à tous une communauté dans 
toqueBek pouvoir, la richesse et les chances sont entre les mutins de la ma- 
jorité et non d’un petit nombre, où nos droits reflètent nos devoirs, et où 
nous vivons ensemble librement, dans un esprit de sofidarité, de tolérance 
et de respect », an travers cF« une économie dynamique servant l'intérêt 
général, dans laquelle ^Initiative da marché et la rigueur de la compétiti- 
vité s’unissent aux foras du partenariat et de fa coopération pour pro- 
duire fa richesse nécessaire à la nation et à chacun sa chance de réussir, 
avec un secteur privé florissant et des services publia de qualité {-.)». 
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FACE-À-FACE Le seul débat op- 
posant à la télévision tes candidats à 
réfection présidentielle devait avoir 
lieu, mardi 2 mai, entre Jacques 
Chirac et Lionel Jospin. Ce face>à-tace 


constitue toujours un moment impor- 
tant de (a campagne présidentielle, li 
devrait l'être encore cette fois, 
puisque 20 % des électeurs n'ont 
toujours pas choisi celui pour qui Ils 


FRANCE 

■ L£ MONDE /MERCREDI 3 MAI 1995 «■ 

voteront le 7 mal • QUESTIONS. De 
nombreuses zones d'ombre sub- 
sistent dans les programmes des 
deux candidats. • EXCLUSION. Après 
tes dernières opérations de Droit au 


logement l'abbé Pierre a lancé un 
appel solennel aux deux candidats 
afin qu'ils prennent des mesures 
d'urgence pour les sans-abri (lire 
page 8). • EXTRÊME DROITE A la fin 


de fa manifestation organisée, hindi 
1» mal par M. Le Pen, un jeune Maro- 
cain a été jeté à la Seine où II s'est 
noyé. Ce crime révèle l'importance 
des réactions racistes (lire page 9). 


Il Y A AU 

RTL 


De nombreuses questions en suspens avant le débat entre M, Chirac et M. Jospin 

Alors que 20 % des électeurs n'ont pas encore fait leur choix, les intentions des candidats en matière de réforme institutionnelle, 
de changement de la fiscalité, de politique européenne et de diminution du temps de travail restaient à préciser 


LA TÉLÉVISION reprend ses 
droits. Après une campagne où 0 
est apparue qu’à Père du tout-ca- 
tbodiqae, les meetings et déplace- 
ments en province gardent une 
grande importance, l’événement 
redevient le traditionel face-à-face 
qui oppose les deux candidats du 
second tour devant des millions 
d’électeurs, dont, selon les der- 
nières enquêtes d’opinion pu- 
bliables, 20% n'ont pas encore 
choisi celui dont Os veulent faire le 
président de la République. 
Jacques Chirac et Lionel Jospin 
ayant intérêt, chacun, à mettre au 
jour les contradictions du pro- 
gramme de son adversaire, à le 
contraindre à préciser les proposi- 
tions sur lesquelles il est resté 
vague, il est possible que des ques- 
tions, iusqu’alors esquivées par 
l'un ou l’autre, reçoivent, enfin, 
des réponses précises. 

Les thèses de l’extrême droite 
sont condamnées par M. Chirac et 
par M. Jospin. Cela est acquis, 
mais l'un et ['autre ou, plus exac- 
tement, certains lieutenants de 
F un et de l’autre n’ont pas de mots 
assez aimables pour les électeurs 
du Front national, souhaitant que 
te besoin de sécurité qu’ils ont ex- 


primé soir largement pris en 
compte par le futur présidait de la 
République. Le drame du 1“ mai à 
Paris prouve pourtant à quelles 
extrémités, jusqu'au crime, 
peuvent aller certains de ceux qui 
sont sensibles aux propos de M. Le 
Peu. La dénonciation de cet acte 
va de soi, mais des hommes pré- 
tendant à la plus haute charge de 
l’Etat ne peuvent pas se contenter 
de paroles, ils doivent annoncer 
des actes organisant une lutte, en- 
fin efficace, contre le développe- 
ment du racisme en France. 

Malheureusement, le débat au- 
tour de la représentation propor- 
tionnelle renvoie à F attitude f ace à 
M. Le Pen. Malheureusement, 
parce que l’établissement de ce 
mode de scrutin est une de ses 
plus vieilles revendications, alors 
qu'il peut paraître légitime de per- 
mettre aux porte-parole des prin- 
cipales familles politiques de s’ex- 
primer dans une enceinte 
parlementaire sans avoir à se faire 
élire dans une circonscription. 
ML Chirac devrait donc préciser s’il 
souhaite Introduire une dose de 
proportionnelle avant Jes pro- 
chaines Sections législatives, qui, 
pour lui, ne doivent avoir lieu 


qu’au terme du mandat de Fac- 
tuelle Assemblée nationale; jus- 
qu'à maintenant, fl n’a parlé que 
d’un débat au Parlement sur ce su- 
jet 

M. Jospin a dit clairement qu’il 
souhaite une telle réforme, mais 
qu’elle ne s'appliquerait pas pour 
les élections qu’il provoquerait 
très vite en prononçant la dissolu- 
tion de l'Assemblée. En revanche, 
le candidat de la gauche est encore 
très flou sur 1e calendrier de mise 
en œuvre des autres révisions ins- 
titutionnelles qu’il souhaite: 
quand aura lieu le référendum 
qu’il annonce pour réduire le 
mandat présidentiel à cinq ans et 
pour interdire à un ministre ou à 
un député de détenir un mandat 
exécutif dans une collectivité lo- 
cale ? Comment fera-t-il pour que 
ce changement, dont fl espère un 
profond renouvellement de la 
classe politique, puisse entrer en 
vigueur assez vite ? 

POLITISATION 

La nouvelle pratique institution- 
nelle promise par l’un et par 
l’autre ne va-t-elle pas conduire à 
une accentuation de la politisation 
de l’administration ? M. Jospin 


vent réduire le nombre des mi- 
nistres, mais pour que le « poli- 
tique » impose ses vues aux direc- 
tions d’administration centrale, ne 
faut-il pas que les . patrons de 
ceües-d partagent les vues de la 
majorité du moment? De même, 
M. Chirac dénonce l’importance 
des cabinets ministériels, qui 
constituent justement l'équipe po- 
litique travaillant avec le ministre. 
S’inspirant du rapport de Jean 
Picq, que M. Balladur avait enterré 
(Le Monde du 27 août 1994), fl sou- 
haite que les membres du gouver- 
nement travaillent directement 
avec les directeurs d’administra- 
tion, mais cela n'impfique-t-3 pas 
que les directeurs partagent les 
opinions de leur ministre ? 

M. Chirac ne souhaite pas modi- 
fier la lettre de la Constitution. 
Pourtant, 3 veut soumettre à ré- 
férendum une grande réforme de 
l'éducation ; or il n'est pas évident 
que cela soit possible dans Fêta i 
actuel du texte constitutionnel. 
Surtout, S va lui falloir préciser la 
réforme qu’il entend faire approu- 
ver par les électeurs, selon une 
modalité que les balladuriens 
avaient sèchement contestée. 
C’est aussi sur l'Europe, et son or- 


ganisation institutionnelle, que le 
candidat de la droite devrait fifre 
plus clair qu’il ne Fa été jusqu’à 
maintenant. 

INCERTITUDES 

Ce face-à-face devrait permettre 
de mettre un terme aux nom- 
breuses incertitudes sur la poli- 
tique économique et sociale que 
l’un et l’autre préconisent. 
L’exemple le plus flagrant est cehri 
des mesures fiscales proposées par 
M. Chirac, car ce dernier a fré- 
quemment laissé entendre qu'elles 
pourraient fine très ambitieuses. 
Dans le cas de la réforme de la 
protection sociale, Féqtdvoque est 
encore plus importante. Le maire 
de Paris a admis (Le Monde du. 22 
avril) que les allègements de 
charges sociales auraient pour 
contrepartie un relèvement soit de 
la TVA, soit de la CSG, mate, en- 
core une fols, seuls ses partisans 
ont précisé les contours de cette 
réforme. Or, il s’avère qu’elle 
pourrait modifier de fond en 
comble te paysage fiscal français 
( lire aussi page 10). De même, 
M. Chirac n’a pas expliqué S’A fait 
tienne la proposition d’une baisse 
du taux supérieur de l'impôt sur fc 


revenu, formulée par MM. Juppé 
et Madelin. 

Dans le domaine de la politique 
économique et sociale, M. Jospin 
ne s’est guère plus apesanti sur 
certains aspects ambigus de ses 
propositions. La réforme qu’il pré- 
conise pour alléger les coûts du 
travail en.dessous d’une barre de 
14 000 francs de revenus mensuels, 
et F alourdir au-dessus, pourrait 
a ins i avoir de forts effets pervers, 
en bloquant de nombreux profils 
de carrière sous la barre fatidique, 
et en pénalisant Jes industries à 
haute valeur ajoutée au profit des 
industries de main d’œuvre. A 
cette critique delà droite, le candi- 
dat sociaBste n’a pas franchement 
répondu. 

Autre interrogation : qu’advien- 
drait-ü de la réduction à trente- 
sept heures de la durée hebdoma- 
daire du travail si les partenaires 
sociaux, dans des négociations dé- 
centralisées portant sur l'organisa- 
tion du travail, ne parvenaient pas 
à se mettre d’accord ? Là encore, 
la campagne n’a pas épuisé 1e dé- 
bat 

Thierry BréJder 
et Laurent M auduit 


Une formule étrennée en 1974 


DEPUIS sa première édition en 1974, le face-à-face 
diffusé à la télévision entre les deux tours de l’élection 
présidentielle a toujours été considéré comme le point 
d’orgue de la campagne. Vingt-cinq millions de télé- 
spectateurs français en 1974, trente millions en 1981 et 
en 1988. « Aucun candidat ne peut s’y dérober », 
constate-t-on au Conseil supérieur de Faudiovisue! 
(CSA), alors même que l'émission n'est pas prévue par 
les textes organisant la campagne officielle. 

La formule n'a, pourtant pas toujours existé. Evi- 
demment inconnu avant 1962 - et F adoption par ré- 
férendum du principe de l'élection du président de la 
République au suffrage universel -, le face-à-face est 
absent en 1965 de la confrontation entre le général de 
Gaulle et François Mitterrand. Q est vrai que le général 
avait à peine daigné user d’une fraction de son temps 
de parole au cours de la campagne officielle— Quatre 
ans plus tard, en 1969, et malgré l'explosion du parc de 
récepteurs (70 % des ménages seront équipés en 1970. 
contre 13 % en i960), 1e duel Pompidou-Pober a en- 
core lieu hors la présence des caméras. 

« Peut-être y vqyait-on alors quelque chose de peu 
convenable», explique Marceau Long, PDG de FORTF 
en 1973-1974, en ajoutant : « Les choses ont changé 
quand les institutions américaines ont eu un grand pres- 
tige en France. Le face-à-face, notamment, nous fasci- 
nait » Début 1974, Marceau Long obtient l’assenti- 
ment de Valéry Giscard d’Estaing et de François 
Mitterrand, par l’intermédiaire de leurs représentants 
respectifs, Xavier Gouyou-Beauchamps et Claude Es- 
tiez. Une fois obtenu raccord des deux candidats, ce 
premier débat du genre est enregistré à la Maison de 
la radio le vendredi 10 mai 1974 - soit plus de treize 
ans après te match Kennedy-Nixon qui avait marqué 
le début de la formule outre- Atlantique -, et diffusé 
en direct à 20b 30 sur les deux chantes de télévision 
ainsi que sur France- Inter. Directrice de la première 
chaîne, Jacqueline Baudrier fait acte de présence aux 
côtés - déjà - d’Alain Duhamel 

Tous deux sont réduits - contrairement à ce qui se 
faisait aux États-Unis - au rôle de chronométreurs. « fl 
fallait des journalistes aussi transparents que possibles », 


raconte Marceau Long. L’élection - sinon le débat - 
ayant eu le résultat que l’on sait, il s’est agi pour le 
candidat socialiste, lorsque vint le temps de la « re- 
vanche » sept ans plus tard, de parer à toute éventua- 
lité. «fl fallait le rassurer, le sécuriser », explique Serge 
Moati, conseiller de François Mitterrand en 1981 et 
1988, aujourd’hui aux côtés de Lionel Jospin, fl s’en- 
suivit une impressionnante liste de conditions tech- 
niques posées par le PS pour assurer F« objectivité du 
déroulement du débat». Dans Fentourage de Valéry 
Giscard d’Estaing, on cria à la «dérobade» avant 
d’accepter ces exigences. « Pour la première fois, note 
Serge Moati, on prenait au sérieux le langage audiovi- 
suel.» 

DRAMATISATION 

Restait à désigner les journalistes susceptibles d’ani- 
mer, le mardi 5 mai 1981, une heure quarante de dé- 
bat, et non plus seulement de chronométrer. Sur les 
quatre noms proposés par le PS, M. Giscard d’Estaing 
- après avoir dèriaré à M. Mitterrand : « Cest avec 
vous que je veux parier et non avec des tiers » - choisit 
Michèle Cotta. de RTL, et Jean Botssonnat, alors jour- 
naliste à L'Expansion et chroniqueur à Europe 1. Au - 
présumé - victorieux « Vous n’avez pas le monopole du 
cceurj », lancé par M. Giscard d’Estaing sept ans aupa- 
ravant, succédait en 1981 la dénonciation, par le 
même, de l’homme - M. Mitterrand - qui aurait géré 
le « ministère de la parole ». Ce qui valut, en retour, au 
président sortant les non moins fameux « homme du 
passé» et « homme du passif» dans le répertoire des 
petites phrases inhérentes à l'exercice. 

En présence de Michèle Cotta et d’Elie Vannier, 
alors directeurs de Finfonnatïon de TF 1 et cf Antenne 
2, le duel entre M. Mitterrand et M. Chirac, te 28 avril 
1988, fut marqué par une dramatisation culminant 
avec l’évocation des conditions dans lesquelles avait 
été libéré l’Iranien Wahid Gordji, soupçonné de terro- 
risme. Ce jour-là, la cohabitation volait en édats, en 
direct, sous les yeux de trente mflKoos de Français. 

Jean-Baptiste de Montvalott 


Trois hommes et une régie, sept ans après 


« LE PLATEAU était électrique : si 
l’on avait gratté une allumette, ü au- 
rait explosé. En régie, H régnait une 
ambiance à couper au couteau. » A 
rapproche du face-à-face télévisé, 
les souvenirs de Serge Moati res- 
semblent à un récit cFaatidpation- 
Mfime lieu - le Studio 101 de la Mai- 
son de la radio -, même enjeu-, et 
mêmes protagonistes en régie: 
Jean-Luc Léridon « aux manettes », 
assisté d’Alexandre Tarta et de 
Serge Moati, respectivement 
conseillers de Jacques Chirac et de 
Lionel Jospin, trois réalisateurs 
dont les parcours se sont rejoints 
une première fois le 28 avril 1988. 

Caméra et politique : très vite, la 
vie de Serge Moati, né àTVmis le 17 
août 1946, a été marquée par ce 
diptyque. Le réalisateur alterne fic- 
tions et documentaires, tandis que, 
dès te début des années 70, 1e jeuas 
militant socialiste expert en Images, 
«flatté», est invité à conseiller un 
futur président alors fort dépourvu 
en ce domaine. « Le 10 mai. on a ga- 
gné»: Moati peut filmer la cérémo- 
nie du Panthéon. Peu après, fl est 
nommé à la tête de FR 3. Quatre 
ans plus tard, à rapproche de la co- 
habitation, fl «prière devancer le 
mouvement» et quitte la Maison de 
la radio. Quand survient la défaite, 
Moati la filme (Chroniques de mars) 
en s’attachant plus particulière- 
ment à deux hommes : Laurent Fa- 
bius et Philippe Séguin, un homme 
qu’il « aime vraiment bien >. 
Lorsque les « déçus » se multi- 
plient, Moati enregistre « la mdart- 
cotie des Otusions perdues» (10 ans 


aprèÿ. «Indigné» par la mort de 
Pierre Bérégovoy, le militant re- 
nu»flte les témoignages des amis de 
Fanrien premier ministre. L’hagio- 
graphie supplante l'information, et 
son film est controversé. Au- 
jourd'hui, Moati pilote les émis- 
sons officielles de Lionel Jospin et 
a entrepris de filmer 1e candidat en • 
campagne. Lots d’un meeting , à 
IiDe, Je réalisateur a posé sa camân 
à terre, pressé par 1e désir du mffi- ■ 
tant d’applaudir à toutrompre— 

VTVES DISCUSSIONS 

«J’ai un engagement politique, ex- 
plique Alexandre Tarta. Mais je me 
suis toujours gardé d’en faire état » 
Le parcours de ce réalisateur tfoii- 
gfue russe, né le 1“ juin 1928 à Mos- 
cou, qui affirme qu'fl aurait pu . 
«mette ses compétences de réatisa- 
leur au service de Lionel Jospin », 
n’a, en ce sens, rien de commun 
avec celui de Serge Moati. Diptomé 
de Plnstitnt des hautes études ciné- 
matographiques (ÏDHEC), 
Alexandre Tarta a obtenu son pre- 
mier poste à la tâévision en octo- 
bre 19SL Du fait de son expérience 
du direct, ou fait appel à lui pour 
réaliser la plupart des intoventioos 
officielles du générai de Gaulle. 
Sous ïrimpidou et VfaJâty Giscard 
d’Estaing, 3 fîhne quelques cérémo- 
nies, puis enchaîne, notamment, 
sur les gard en-parties de François 
Mitterrand et l'émission menç ué in e 
« Questions à tkmucfle », présentée 
par Anne Sinclair et Pierre-Luc Sé- 
gmllon. 

Les discussions entre les deux 


consdDets sur tes conditions tech- 
niques du face-à-face ont été vives 
ces dernier ; jours (te Monde du 27 
avril). Mais, mardi 2 mai à 21 heures 
précises, lis seront pra ti quement ré- 
dnfts au s ile n c e - * Comme je Fai dé- 
jà fait; explique Jean-Luc Léridon, 
choisi d’un commun accord par les 
états-majors des deux candidats, 
f écouterai les deux conseillers. Mais 
la responsabilité finale sera la 
mienne. Je serai le seul à disposer de 
l'autorité. » • 

Après des études de lettres et de 
théâtre, Jean-Luc Léridon s’est 
orienté vera te cinéma avant de re- 
Joindre la télévision dans les armées 
60. Au service de la recherche, fl 
travaille tout d'abord sur des 
«émissions à caractère sociolo- 
gique», avant de rejoindre Pierre 
Desgraupes et de faire connais- 
sance avec le direct du journal télé- 
visé. Dans les aimées 70, il colla- 
boreà des émissions présentées par 
Jean-Pierre EBcabbacb et Jean-Ma- 
rie Cavad a. Depuis 1982, fl réalise 
«rHeuxe de vérité» de François- 
Hesari de Virieu. 

A la veille de l'émission, seule la 
décontraction semtfe faire quelque 
peu défaut à un homme qui tota- 
lise, selon ses dires, «le plus 
d’heures de direct depuis 1970», et 
faft sien te mot de {^Valéry: «Je 
n'aime rien tant que ce qai va se pro- 
duire. » « Depuis quelques jours, 
c’est devenu une obsession : je visua- 
lise le face-à-face et f imagine tous 
les cas défiguré-.» 

J.-B.deM. 
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DU DÉBAT télévisé organisé, 
mardi 2 mai, entre les deux candi- 
dats à {'élection présidentielle, les 
téléspectateurs affirment attendre 
des réponses aux grands enjeux de 
la société. 
Claquemurés 
dans leur bu- 
reau, entou- 
rés de quel- 
ques 

conseillers, ils 
bachoteut. 
Chômage, 
RÊaT coefficient 8 ; 

protection sociale, coefficient 6 ; si- 
da, en option ; Immigration, note 
éliminatoire ; ils savent que les 
électeurs ne toléreront aucune im- 
passe. Du coup, depuis deux jours, 
on ne tes entend plus. La politique 
estime chose sérieuse. 



Pendant ce temps-là, la petite 
classe, livrée à efle-mëme le temps 
d’fin week-end, a chahuté dans la 
cour de récréation, s’échangeant 




Caméléon, roue de secours et vieilles ficelles 


avec délices les mots que les grands 
s'interdisent, a ce petit jeu, les po- 
taches socialistes ont été, de loin, 
les plus inventifs, concentrant leurs 
railleries sur le rassemblement de 
la majorité, samedi, sur la pelouse 
de Bagatelle. <r Ce n’est pas un ras- 
semblement, c’est Jurassic Parie », a 
lancé Jean-Christophe Cambadélis, 
paléontologue en culottes courtes, 
en constatant la présence, autour 
de Jacques Chirac, de Valéry Gis- 
card d’Estaing. de René Monory, 
de la famille parfaitement conser- 
vée des barons gaullistes et de spé- 
cimens plus rares comme Philippe 
de VOliere, soit quelques-uns des 
plus illustres brontosaures, à ses 
yeux, de la vie politique française. 

Plus attentif à l’évolution des es- 
pèces, Bernard Kouchner a déclaré 
qu’en matière de changement, 
Jacques Chirac, déjà premier mi- 
nistre en 1974, « cela fait un peu 
cheval de retour et vu ses change- 
ments, cheval à bascule». Pour un 


peu, te professeur Kouchner aurait 
porté réclamation pour dopage 
dans la course à l’Elysée en dia- 
gnostiquant : «En ce moment, 
Jacques Chirac est sous perfusion de 
MM. Séguin et Juppé. » Dominique 
Voynet, que l’on ignorait turfiste 
avertie, s’est empressée d’ajouter : 
«Entre Jacques Chirac et Lionel jos- 
pin, il n'y a pas photo. » Sans doute 
faut-il comprendre que tes «avan- 
cées » du candidat socialiste lui as- 
surent une bonne cote auprès des 
écologistes. Incapable de tenir ce 
registre, Michel Barnier, ministre 
de Fenvironnement, a observé, pla- 
tement, quVen devenant la petite 
roue de secours de Lionel Jospin, cer- 
tains écologistes de SP* Voynet 
prennent le risque de perdre leur in- 
dépendance et donc leur crédibili- 
té». 

Heureusement, Laurent Fabius a 
relancé la bagarre. Rangé en 1985, 
dans la famille des « roquets » par 
le candidat RPR, il lui a rendu (a 


politesse animalière. «On a Hm- 
pression que si lejbnd doit être bleu, 
3 devient bleu, si le fond doit être 
rouge, il devient rouge», maLt «fl 
s’agit de désigner le présidera de la 
République, pas le champion des ca- 
méléons», s’est exclamé l'ancien 
premier ministre avant d’ajouter, 
pour faire bonne mesure : Jacques 
Chirac, « c’est caméléon Bona- 
parte». 

MÉTAPHORE ZOOPHILE 

Décidément en veine, tes petits 
camarades de Lionel Jospin ont 
même réussi à dévergonder 
Jacques Delors. La « bande » du 
maire de Paris avait, ü est vrai, mo- 
qué l'inexpérience du candidat so- 
cialiste, François Baroin, Jean- 
François Mancel et Elisabeth Hu- 
bert le taxant de « débutant », 
tandis que Philippe Séguin lâchait 
impérial, que M. Jospin «n’a pas 
une stature et une expérience 
d’homme d’Etat ». Pour répondre à 


ces blancs-becs, l’ancien président 
de la commission de Bruxelles s’est 
donc risqué à une délicate méta- 
phore zoopïrite. «Est-ce une expé- 
rience que celle d’un papillon qui 
tourne autour d’une lampe pendant 
des années. » 

Bonne Sève, sa fille, Martine Au- 
bry, s’en est tenue à la définition du 
dictionnaire : « Chacun sait ce 
qu’est la bagatelle. Cest une amou- 
rette sans, importance et sans lende- 
main. » Jacques Chirac et Edouard 
Balladur avaient pourtanttoot fart, ' 
samedi, à Bagatelle, pour montrer 
leur racommodement sous tes dé- 
bats les plus convenables. Las l ils 
n’ont pas convaincu Dominique . 
Strauss- Kahn qui n’y a vu que 
«vieilles ficeües, vieilles mesures et 
rablbochage de vieux candidats». 

Vexé d’être tenu à Péeart du se- 
cond tour; furieux de se voir inter- 
dire rentrée ai dasse supérieure, 
Jean-Marie Le ftn a piqué sa- colère 
dans son cota : « Jospin, c’est un so- 


cialiste en peqit de lapin » et 
« Chirac, c’est Jospin en pire l » Ce 
. qui, fl faut en convenir, ressemble 
davantage an mouton à cinq pattes 
qu’à un candidat à réfection pré- 
sidentielle. 

Mais le bonnet d’âne dn week- 
end raflent sans doute à François 
Bayrou. Sans doute perturbé par le 
flirt obligé de Bagatelle, lé ministre 
de rêducation nationale a été vic- 
time de son inamseteot; alors qu'fl 
dressait, devant le conseil politique 
du CDS, le fcâlan da premier tour de 
l’élection présidentielle. Voulant; 
- en bonprésktent de sa formation, 
«traduire» la pensée des respon- 
sables centristes, fl s’est exclamé, 
ai embrassant tftm geste rassem- 
blée de ses camarades -. « je crois 
trahir leur pensée— » Ces candidats 
au débat de mardi soir étaient 
avertis que Je lapsus peut, M aussi, 
valoir note éliminatoire. 

Récit de la séquence France 
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Les manifestations syndicales unitaires 
ont été nombreuses pour célébrer le 1“ mai 

A Paris, la CGT a réussi à occuper le terrain social 

La CST a réuni entre 15 000 et 20 000 manifestants à poursuivraient après le 7 mai. Quarante manifesta- 
Paris pour célébrer le 1 * mai. Le secrétaire général de la dons en province ont rassemblé plusieurs organisa- 
CGT, Louis Viannet a assuré que les grèves en cours se dons syndicales au lieu de la trentaine prévue. 

ILS SE SONT TENU la main de 
la République à la gare Saint-La- 
zare. Os ont suivi le cortège à leur 
rythme puis s’en sont repartis 
prendre le métro, contents de 
« n ’ avoir pas laissé le pavé parisien 
au Front national ». Robert et 
Jeanne, trente-cinq ans de syndi- 
calisme chacun, lui, ancien gazier, 
elle, ancienne employée des 
postes, étaient là, discrets, parmi 
les 15 000 à 20 000 manifestants 
- 10 000 selon la police et 25 000 
selon les organisateurs - qui ont 
dédié sur les grands boulevards 
parisiens lundi 1 er mai. La CGT a 
réussi à rassembler une quaran- 
taine d'autres organisations, al- 
lant des mouvements de chô- 
meurs (Apeis, AC I) aux 
associations antiracistes et de dé- 
fense des droits de l’homme 
(SOS-Racîsme, MRAP, Fasti), en 
passant par les syndicats FSU (Fé- 
dération syndicale unitaire), 

SVD-FTT, l’UNEF et l’UNEF-ID. 
la Jeunesse ouvrière chrétienne, 
des militants du DAL (Droit au lo- 
gement), de Droits devant, de 
Lutte ouvrière (LO), de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR) et du Parti communiste. 

Elle a même battu le rappel des 
grands andens : Georges Séguy et 
Henri Krasucki, qui ont été suc- 
cessivement secrétaire générai de 
la CGT, 1e premier de 1967 à 1982 
et le second de 1982 & 1992, en- 
touraient louis Viannet, l'actuel 
titulaire du poste. 

• AVANCÉES UNITAIRES > 

C’est sous une banderole « En- 
semble contre 1e chômage, tes ex- 
clusions et le racisme, pour le 
progrès, la solidarité et la paix », 
qui résumait les objectifs de la 
journée que le cortège s'est mis 
en marche. Louis Viannet avait à 
ses côtés Fodé Sylla, 1e président 
de SOS-Racisme. Parmi les per- 
sonnalités, Mgr Jacques GaUlot, 
l'ancien évêque d'Evreux, le pro- 
fesseur Jacquard et l’anden mi- 
nistre communiste Jack Ralite ont 
fait leur apparition. Très présents 
aussi, des militants de la cause 
kurde, des femmes algériennes, 
du Front de libération du Sri-Lan- 
ka, ou de Plein Droit, l’associa- 
tion de soutien aux enfants fran- 
çais de parents étrangers. Aux 
approches de l’Opéra, les mili- 
tants de Ras r front veillaient 
avec le service d’ordre, pour évi- 
ter toute escarmouche. En fin de 
parcours, Arlette Laguüler, « ma- 
dame 5 % », a rejoint te petit ba- 
taillon de Lutte ouvrière et a en- 


tonné l’Internationale avant 
l’ordre de dispersion, non sans 
avoir promis un « troisième tour 
social ». 

Louis Viannet avait donné le la, 
en début de parcours. Dans une 
courte déclaration à la presse, 1e 
secrétaire général de la CGT a es- 
timé que « ce J" mai 1995, par les 
avancées unitaires dont il té- 
moigne, par la combativité dont il 
est entouré, constitue un moment 
fort de la mobilisation des salariés, 
dans le prolongement de toutes les 
luttes sociales qui se déroulent de- 
puis des semaines et dont nous 
pouvons dire qu'elles vont se pour- 
suivre, y compris après le second 
tour » de l'élection présidentielle. 
Face au défilé des troupes du 
Front national, qui avait quelque 
peu éclipsé te 1“ mal syndical, la 
mobilisation sociale autour de la 
CGT a montré que la centrale 
syndicale savait encore occuper le 
terrain. Le matin, de la place des 
Fêtes à la République, plusieurs 
centaines de militants de la 
Confédération nationale du tra- 
vail (CNT) ont aussi manifesté, 
sans créer d’incidents, pour célé- 
brer « les cent ans de l’anarcho- 
syndicalisme ». 

Mais c’est de la province que la 
surprise est venue, avec un 
nombre de cortèges unitaires plus 
important que prévu- On en dé- 
comptait au total plus de qua- 
rante contre une trentaine an- 
noncée. Si, à de rares exceptions 
près, comme à Chambéry ou à 
Nantes, Force ouvrière a préféré 


M. Viannet : « Beaucoup plus 
qu'un avertissement » 


La loi-programme contre l’exclusion 
au cœur du débat présidentiel 

L'abbé Pierre réclame des mesures d'urgence pour les sans-abri 

En lançant un appel solennel 01 faveur des exclus, tun- côté, l’association Droit au logement qui reçoit 1e pa- 
di t*mai, l'abbé Pierre a interpellé Lionel Jospin et tien constant du « retraité d'Esteville », a mené ce 
Jacques Chirac à la veille de leur débat télévisé. De son week-end deux actions à Toulouse et Marseille. 


LA CÉLÉBRATION syndicale du 
1» mal s’est accompagnée d’appels 
à la mobilisation des salariés de la 
part des principaux dirigeants 
confédéraux. Sur France 2, Louis 
Viannet, secrétaire général de la 
CGT, a appelé de ses voeux un ras- 
semblement des forces syndicales 
et a encouragé une multiplication 
* des initiatives unitaires », marque 
des conflits récents. * P faut que le 
syndicalisme soit rassemblé. R faut 
que les organisations syndicales se 
retrouvent sur les objectifs de rem- 
ploi. de la précarité de Vexclusion. » 
«Ne croyons pas que les luttes qui se 
sont déroulées avant le premier tour, 
entre les deux tours, et qui se dérou- 
leront après le deuxième tour, aient 
un lien quelconque avec des motiva- 
tions politiques. Le candidat, quel 
qu'il soit, devra tenir compte de ce 
qui est beaucoup plus qu'un avertis- 
sement », a conclu M. Viannet. 

La réponse de Marc Blondel a été 
immédiate. A Sète (Hérault), où B 
célébrait le 1 er mai, le secrétaire gé- 
néral de FO a estimé qu*D fallait 
« respecter le syndicalisme à la fran- 
çaise ». C’est une «perversion » de 
considérer « les syndicats comme 
des auxiliaires des organisations po- 
litiques. Je ne peux oublier qu’il y a 
dix. quinze jours. Louis Viannet dans 
L’Humanité a écrit qu'il fallait voter 
Robert Hue. n changeait de terrain 
en passant sur le terrain politique. 
Nous, nous ne le souhaitons pas », a 
tranché M. BIondeL Sur la cam- 


pagne présidentielle, M. Blondel a 
aussi lancé un avertissement : « Si 
les hommes politiques ne créent pas 
('espérance, par la force des choses fl 
y aura des réactions, vraisemblable- 
ment peut-être quelque chose qui 
pourrait ressembler à mai 68. » A 
défaut d'une politique sociale 
« ambitieuse » après le second tour, 
«je crains qu’il n’y ait pas d’état de 
grûcc », a-t-3 ajouté. 

H restait à Nicole Notât, imitée 
au * Club de la presse » d’Europe 1, 
à lever toute contradiction entre sa 
volonté assumer le leader ship 
de première organisation syndicale » 
et son absence du pavé parisien le 
l w mai. «Ce n’est pas seulement 
parce que le I er mai ne se célèbre 
plus aujourd’hui selon les formes 
d'hier. C'est parce que nous n'avons 
pas voulu foire de la contre-manifes- 
tation à Le Pen », qui est « une ma- 
nière de le banaliser, de ie légiti- 
mer». a-t-elle expliqué. Notât 
a reconnu que « la manifestation et 
la grève » faisaient partie des 
moyens classiques d'intervention 
des salariés, avant de concentrer 
ses critiques sur les patrons, en es- 
timant que si * le président du 
CNPF a changé, le patronat n'a pas 
du tout changé. La journée d'action 
prévue par la CFDT le 14 juin, jour 
d'un nouveau sommet patronat-syn- 
dicats, a un seul objectif: faire chan- 
ger le mandat de la délégation pa- 
tronale sur les questions du temps de 
travail », a-t-eDe conclu. 


faire cavalier seul, d'autres orga- 
nisations ont défilé aux côtés de 
la CCT. A Lyon, le cortège -qui 
comprenait la FSU, la CFDT, la 
CGT. la JOC, LO, etc. - a rassem- 
blé entre 1 500 personnes et 
4 500 personnes. De même à Mar- 
seille, de 2 500 à 5 000 manifes- 
tants ont défilé sur la Canebière. 
A Toulouse, il y a eu 2 000 mani- 
festants, à Grenoble, Strasbourg 
et Nice autour de 1 500, 1 000 à 
Nantes, 700 à Clermont-Ferrand 
et Metz, et encore plusieurs cen- 
taines à Tours, Mulhouse, Dijon, 
Nancy, Calais, Rouen, Besançon 
et Lille. Près de 3 000 chômeurs et 
salariés « en colère » ont défilé 
dans les rues de Bordeaux. 

DIMBI510N EUROPÉENNE 

Les organisations syndicales 
ont parfois pris aussi des initia- 
tives originales; -comme dans- la 
Drôme et dans l’Ardèche où les 
unions départementales CFDT- 
CFTC-CGT-FSU-FO ont publié 
une déclaration commune sur 1e 
thème « Penser différemment, 
agir ensemble » pour un « renfor- 
cement de la solidarité ». Le 1“ mai 
a ainsi eu parfois une dimension 
européenne comme à Chambéry 
(Savoie), où trois syndicats du 
Piémont (Italie) ont fait le dépla- 
cement pour former avec FO, la 
CFDT et la CFTC le Comité inter- 
régional Piémont-Val d’Aoste- 
Rhône- Alpes. Dans le Bas-Rhin, 
la CFDT a appelé à manifester en 
commun avec la confédération 
allemande DGB de i’Ortenau- 
Kreiss à Offenburg (Allemagne), 
afin « de construire une véritable 
démocratie européenne». De 
même l’union départementale FO 
a appelé à se joindre aux cortèges 
du DGB de Karlsruhe (Alle- 
magne). 

Alain Beuve-Méry 


L’APPEL SOLENNEL en faveur 
des exclus, lancé lundi l“mai à la 
télévision par l’abbé Pierre aux 
deux candidats à la présidence de 
la République, n’a pas eu le 
même retentissement, tant s’en 
faut, que sa pathétique supplique 
du 1» février 1954, ni même sa 
«réplique» du ^.février 1994, 
adressée quarante ans plus tard 
aux maires de France, toujours à 
l’égard des * plus souffrants ». 

Le fondateur des communau- 
tés Emmaûs n’a certes rien perdu 
de son Influence morale. Son 
constant soutien à l’action de 
l’association Droit au logement 
(DAL) - laquelle a encore prouvé 
son efficacité ce week-end der- 
nier à Toulouse et à Marseille - 
est déterminant pour la médiati- 
sation du dramatique problème 
des sans-abri. 

Mais, lundi, la mort abomi- 
nable de ce jeune Marocain, pro- 
jeté dans la Seine par des skin- 
heads, a autrement dominé 
l’actualité ; et puis, 3 faut le dire, 
l’abbé Pierre n'a peut-être pas eu 
son souffle habitue!. . 

Assurément, son intervention 
n’était pas * innocente » à la 
veille du débat télévisé entre Lio- 
nel Jospin et Jacques Chirac et Ü 
était nécessaire que « l’apôtre 
des sans-logis » attire une fois de 
plus l'attention sur « ces 
hommes, ces femmes et ces en- 
fants qui n'ont plus de toit, plus de 
famille r plus d'emploi, plus d’es- 
poir. » Mardi soir, aucun des 
deux candidats ne pouvait se 
permettre de faire l’économie 
d’une réponse au « retraité d’Es- 
tevifle». 

Cependant, le fondateur d’Em- 
maüs s’est contenté, si l’on ose 
dire, de réclamer des * mesures 
d’urgence », sans placer le pfcat- 
blème de l’exclusion dans mie 
-perspective globale. • — 

Parmi les dispositions récla- 
mées, celle qui a trait à l’Instau- 
ration d’un revenu minimum 


pour les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans en difficulté est 
pour le moins sujette à caution. 
Elle n’est, du reste, défendue ni 
par Jacques Chirac, ni par Lionel 
Jospin, ni, en dehors de DAL, par 
les grandes associations de soli- 
darité. 


Le problème est 
d'une telle ampleur 
qu'il ne peut 
évidemment être 
résolu par 
l'attribution d'une 
simple allocation. 


De quoi s’agrt-fl ? Le RMI est 
attribué à tout bénéficiaire, quel 
que soit son âge, ayant au moins 
un enfant De ce fait, procurer un 
revenu minimum d’existence 
(RME) aux « 18-25 ans » isolés et 
sans ressources pourrait appa- 
raître d’emblée comme une solu- 
tion d'une dangereuse facilité. 

U s'agirait, en fin de compte, 
d'instituer un sous-RMI, de la 
même façon que te CIP (contrat 
d'insertion professionnelle} a été 

- avant d'être abandonné - im- 
médiatement considéré, par ses 
potentiels bénéficiaires eux- 
mêmes, comme un sous-SMIC . 

La situation des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans sans for- 
mation ni emploi est d’une an- 
goissante réalité. Au 30 juin 1994 

- dernière statistique connue-, 
3s étaient 489 IX». à êtreinscrits à 
rANPE sans avoir la moindre in- 
demnité lie chômage. .1’ 

Déjàple rapport Chassériaud 
dénombrait, pour 1992, «2 00000 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
en grande difficulté dans des dis- 


L'appel de l'abbe Pierre 


A LA VEILLE du débat télévisé 
entre M. Chirac et M. Jospin, l’ab- 
bé Pierre a adressé, lundi 1“ mal 
aux deux candidats à la présidence 
de la République l’appel suivant : 

« Dès de- 
main, vous au- 
rez à agir pour 
l’avenir du pays, 
l’un comme 
l’autre vous 
promettrez et, 
vous le savez, les 
VERBATIM paroles que 
vous prononcerez ne tomberont pas 
dans l'oubli. Des mesures d’urgence 
sont attendues par les électeurs, car 
elles seront le premier signe de votre 
vraie volonté d'agir et de restaurer 



la vraie solidarité envers ceux qui 
souffrent Lorsque vous serez élu, fe- 
rez-vous en sorte que Von réquisi- 
tionne les logements de la spécula- 
tion pour les sans-logis, que Von 
donne aux jeunes en difficulté m 
revenu minimum et une occupation 
utile, que l’on ouvre à tous Vaccès à 
la couverture sociale et que Von 
permette aux chômeurs de circuler 
sans frais pour trouver un emploi ? 
Pour ces hommes , ces femmes et ces 
enfants qui n'ont plus de toit, plus 
de famille, plus d’emploi , plus d’es- 
poir, je vous en supplie, agissez et 
vite. Us sont des müb'on si nom- 
breux que sans cela notre fragile dé- 
mocratie pourrait, vous le savez, vo- 
ler en éclats soudainement ». 


positifs d’insertion » et 
« 100 000 » autres « hors des dis- 
positifs d’insertion, dont 40 000 
sortant d’établissements sociaux. » 
Le problâmé est d’une telle am- 
pleur qu’0 ne peut évidemment 
être résolu par l’attribution 
d’une simple allocation. A tout le 
moins, celle-ci, si elle était déci- 
dée, devrait être accompagnée 
d’un dispositif Innovant et incita- 
tif de mise au travail. 

En Fétat actuel de son applica- 
tion, 1e volant insertion du RMI 
est devenu aujourd’hui pratique- 
ment inexistant Du même coup, 
on se retrouve aujourd’hui dans 
un système absurde: fl est plus 
«avantageux» de percevoir 
cette allocation minimum 
(2 325 francs par mois) et d’être 
purement assisté que de signer 
un contrat emploi-solidarité 
(CES, 2 200 francs mensuels) et 
vouloir vraiment travailler. 

En fait, c’est le système entier 
de la lutte contre l’exclusion qui 
doit être remis' à plat, avec, en 
particulier, la mise en oeuvre 
d’une loi-programme agréée, 
c’est à noter, par les deux candi- 
dats à r Elysée. 

M.C. 

Lès actions du DAL 
à Toulouse et à Marseille 

Sept familles de sans-logis, 
qoi occupent depuis samedi 
29 avril une demeure du centre 
de Toulouse, sont parvenues di- 
manche à trouver un accord 
avec le propriétaire. La Société 
mutuelle des étudiants du Sud- 
_ Ouest autorise (es . neuf adultes 
-et douze enfants:*- Tédder jus- 
.-qn’hn 30 mai dansoette maison 
-de 1.200 m* qu’ent a tachetée à 
la mairie en mars. Les familles 
et F association Droit an loge- 
ment (DAL) s’étant engagées à 
quitter alors les lieux, la mu- 
tuelle ne fera pas appel à la po- 
lice. Le DAL, dont tes 400 mili- 
tants croyaient investir un local 
municipal, a demandé à la mai- 
rie et au conseil général de 
Haute-Garonne de trouva une 
solution pour ces familles. Les 
militants du DAL sont égale- 
ment intervenus samedi à Mar- 
seille pour réclamer un loge- 
ment pour nne vingtaine de 
familles. Après avoir tente sans 
succès d’investir un Immeuble 
de bureaux In occupé apparte- 
nant au conseil général des 
Bondbes-du-RhOne, Us ont ins- 
tallé des canapés sur. un carre- 
four du centre-vfll e qu’ils ont 
bloqué jusqu’à dimanche après- 
midi. Le conseil général s’est en- 
gagé à loger, les familles avec 
e nfa nts à Pbôtel en attendant de 
leur avoir trouvé un logement. 


L'Aude entre tradition « rouge » et tentation iepéniste 


CARCASSONNE 
de notre envoyée spéciale 
Ici, tes beautés touristiques, P agneau et même 
te vin se vendent * cathare ». Mais ce pays vibre 
aussi d'une autre tradition, celle du socialisme 
qu’incarnèrent jusqu’au rêve Jaurès et Léon 
Blum, enfants du pays. Si r utopie s’estompe, 
l'Aude, avec 31,14% des suffrages te 23 avril en 
faveur de Lionel Jospin, reste le quatrième dé- 
partement socialiste de France. En 1988, elle ar- 
rivait en tête : François Mitterrand s’y retrouvait 
fort de 36 %. Des militants du PS le rappellent 
aujourd’hui avec regret. Ils vous promettent 
aussitôt une « vraie surprise » au second tout. 
« Mais rien n’est sûr: le challenge sera très serré, 
beaucoup plus que les sondages ne le prédisent » 
Tant d’inconnues sont nées de ce premier 
tour, dans les cantons urbains et plus encore 
dans tes villages farouchement arc-boutés sur 
leurs traditions ! De nombreux bourgs ont choi- 
si Lionel Jospin et, derrière lui. Le Pen. Ils ont 
leurs 1 déçus» qui s’aigrissent du coup porté à 
Edouard Balladur. Que vont faire tous ces élec- 
teurs dans te secret de l’isoloir? L’esprit répu- 
blicain laïc, volontiers franç-maç on, s’enracine 
au plus profond des vignes. Dans ces cam- 
pagnes, 3 y a pen encore, on organisait deux 
bals, l’un pour les rouges, l’autre pour les 
blancs, et 3 n’était pas question de se mélanger, 
Aujourd’hui, «/es hommes politiques ne pos- 
sèdent pas les mi Ils ne maîtrisent pas leur élec- 
torat totalement » 


Aux législatives de 1993, alors que le camp so- 
cialiste s'étrîpajt et que les viticulteurs s’enflam- 
maient contre la loi Evin, te PS a perdu ses dé- 
putés, è Carcassonne, Narbonne -où 3 tenait 
depuis cent quatre ans -, et Castetnaudaiy. Les 
mairies, elles, étaient déjà repassées à droite. 
« Ce fut une gifle » : les socialistes veulent 
prendre leur revanche. Carcassonne s’est déjà 
lancée dans une campagne très tendue pour les 
municipales de juin. Le scrutin présidentiel lui- 
même semble être passé au second, plan. C’est 
dans ce contexte que Lionel Jospin est arrivé en 
tête, « créant une sacrée dynamique». Pour la 
reconquête de la mairie, s’entend... Alors, 
qif importe si trois jeunes filles sans emploi, ré- 
duites à vivre chez papa-maman, avouent en 
chœur « ne rien comprendre aux déclarations 
des candidats ». «t De toute façon, la politique est 
impuissante à nous fournir du travail » 

FERVEUR RÉPUBLICAINE 
Mais les bourgs, autour de la préfecture, 
tendent à devenir des cités-dortoirs ou des re- 
fuges pour un troisième fige venu du Nord. 
« Ces vieux prennent peur de tout Chez nous, au 
village, il n’y a pas de problèmes d’immigration, 
nos ouvriers agricoles sont portugais ou maghré- 
bins bien intégrés. U Pen (prononcé Le Pin), avec 
sa faconde et son charisme, réussit à convaincre 
ces vieux du danger de Vimmigration », fait re- 
marquer dans un grand rire Michel Bayfe, viti- 
culteur à Aigues-Vives, une commune de 


150 habitants dans le Minervois. L’homme est 
un piBer du P5, jovial, autodidacte, cultivé. Il ne 
se prive pas de critiquer François Mitterrand et 
même Iionel Jospin. Mais s'il s’agit de faire bar- 
rage à la droite, à l'extrême droite, alors Michel 
Bayle se démène comme un diable; «Droite et 
gauche, ça existe plus que jamais. ». 

Yves B fciat , boulanger à Laredorte (200 ins- 
crits) est son ami Avec la m&æ ferveur répu- 
blicaine enrobée de drôlerie, lui aussi bat la 
campagne, non sans réalisme : * a Laredorte 
comme à Aigues- Xdves, peut-être Le Pen a-t-il 5 % 
de supporters fascistes de coeur. Les 3% restants 
votant en sa faveur le font pour contesta; très mé- 
contents. Déjà, Os viennent discuter avec nous, hé- 
sitant pour le second tour.» Le maire dVUgoes- 
Vîves soutient le Front national. « On se connaît 
depuis toujours, peut-être est-ü aigri? ». Dans ces 
deux villages, Lionel jospîn fait ph» de 40%. 
Jean-Marie Le Peu moins de 10 %. 

Michel Bayte et Yves Béziat sont contre Fâéc- 
tion au suffrage universel du président de la Ré- 
publique. « Cest au Parlement delefrdre. » Mais 
«même si on a des fourmis dansles jambes, on 
s’engage à fond. * L’élection présidentielle est 
aussi pour les deux larrons, comme pour beau- 
coup d'antrés Audois de gauche, une formi- 
dable bataille, hfen au-delà des querelles de do- 
cher: dans ce département pauvre se poursuit 
réteraefle fronde contre le pouvoir de Paris. 

Danielle Rouard 
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Un Marocain a été tué pendant la manifestation du Front national 

Les auteurs du meurtre de Brahim Bouraam se seraient détachés du cortège, selon le parquet de Paris. 

Mardi matin, deux personnes étaient entendues comme témoins 


Jars de (a manifestation du Front national 
je 1“ mai à Paris, un groupe de trois sfcin- 
heacfe a agressé un Marocain de trente ans, 
Brahim Bouraam, qui se promenait sur tes 
quais de la Seine. Après avoir été jeté à la 


Seine à la hauteur du pont du Carrousel, le 
jeune homme est mort noyé. Mardi matin, 
ses agresseurs n'avaient pas été identifiés 
et deux personnes ont été entendues 
comme témoin. Selon le parquet de Paris, 


« fl est plus que probable que les auteurs 
[de ce crime] faisaient partie de la queue 
du cortège et qu'f/s s'en sont détachés 
pour bifurquer à droite sur le quai du 
Louvre ». Selon un témoin, tes trois skin- 


heads auraient une fois leur agression per- 
pétrée, regagné le cortège du Front natio- 
nal Ce aime a été unanimement condam- 
né par la classe politique et en particulier, 
par MM. Chirac et Jospin, M. Le Pen se 


contentant pour sa part d'évoquer un « in- 
cident ». S'agissant de l'élection présiden- 
tielle, le président du Front National s'est 
refusé à donner des consignes de vote, 
laissant à chacun « sa liberté ». 


UN GROUPE de trois slrinheariq 
a agressé Brahim Bouraam, an Ma- 
rocain né en 1965, qui se promenait 
tranquillement sur les quais de la 
Seine hindi 1 « mai. L’homme a été 
jeté à l’eau, à la hauteur du pont du 
Carrousel, et il est mort noyé après 
avoir coulé à pic. Alertée par des té- 
moins de la scène, la brigade flu- 
viale de la préfecture de police de 
Paris a repêché son corps peu avant 
midi. Les agresseurs auraient rega- 
gné ensuite la queue du cortège du 
FN, auquel, comme à leur habitude 
depuis qu'existe le cortège en hon- 
neur de Jeanne tfArc, participaient 
des bandes de ces jeunes gens au 
crâne rasé avant tout partisans de 
la violence et de la haine raciale. 


Mardi 2 mai dans la matinée, les 
enquêteurs de la brigade criminelle 
ont interpellé en région parisienne 
deux hommes appartenant s la 
mouvance « skin », qui étaient en- 
core entendus comme témoins 
mardi en fin de matinée. 

Selon le parquet de Paris, « il est 
plus que probable que les auteurs 
faisaient partie de la queue du cor- 
tège et qu’ils s’en sont détachés pour 
bifurquer, à droite sur le quai du 
Louvre, et descendre par la rampe 
qui mène au bas-port ». Une dizaine 
de skinheads avalent quitté la ma- 
nifestation, selon les témoins, et 
trois auraient directement participé 
à régression du Marocain. La beige 
de la Seine était alors fréquentée 


Une campagne émaillée de violence 


• Le 21 février, à Marseille, trois 
colleurs d'affiches du Front national 
tuent un jeune Français d’origine 
comorienne, âgé de dix-sept ans. 
Sdmi les amis dTbrahâm AB, 
aucune altercation n'a précédé les 
coups de feu. Bruno Mégret 
évoque la « légitime défense ». Les 
trois hommes ont été mis ai 
examen pour « homicide ». 
Quelques jours plus tard, 
Jean-Marie Le Pen pariera cfun 

« triste accident», assurant que la 
balle a « ricoché », bien que 
l'enquête démente cette thèse. 

• Le 21 mars, à Auch (Gère), de 
violents affrontements opposent la 
caravane des jeunes du FN à une 


manifestation d’étudiants. Samuel 
Maréchal, gendre de Jean-Marie Le 
ffcn, et un autre müftant du Front 
sont condamnés pour * coups et 
blessures » à huit mois de prise® 
avec sursis et 5000 francs 
d’amende. 

• Le 20 avril, à Courbevoie, trois 
militants d’extrême-droite, sortant 
d’un meeting de Jean-Marie Le Peu, 
brutaHsaa une jeune Algérienne 
enceinte. Se faisant passer pour des 
poBriers, ils hjri dérobent ses papiers 
puis tentait de lui passer les 
menottes. EDe parvient i avertir la 
police. Les enquêteurs trouveront à 
leurs domiciles toute une panoplie 
néonazie ainsi qu’une carte du FN. 


notamment par des musiciens et de 
nombreux badauds. Quatre té- 
moins ont été interrogés par la bri- 
gade criminelle de la police judi- 
caire, qui a été chargée de l'enquête 
par le parquet, dont un représen- 
tant s’était immédiatement rendu 
sur place. L'un des témoins affirme 
que les skin-heads ont ensuite re- 
gagné le cortège. 

Aucune invective n'aurait été 
échangée. Le jeune Marocain préci- 
pité à la Seine aurait tenté de se dé- 
battre, Une embarcation de la bri- 
gade fluviale, présente sur place en 
raison du passage du cortège, serait 
rapidement venue à son secours, 
mais en vain. L'autopsie du corps 
de Brahim Bouraam devrait être 
pratiquée mardi 2 mai en fin 
d'après-midi. L'enquête de fla- 
grance devrait déboucher, mercre- 
di, sur r ouverture d'une informa- 
tion pour * homicide volontaire », 
voire * assassinat ». Tout semble in- 
diquer que les farts relèvent de 
F* acte gratuit» et aucun des skin- 
heads n’a cherché à porter secours 
à la victime. 

Jean-Marie Le Ben a, comme tou- 
jours quand des incidents violents 
émaütent les manifestations du FN, 
affirmé que son parti est étranger 
au meurtre du Marocain. « Cet in- 
cident s’est produit hors du défilé de 
Jeanne (TArc », a-t-il commenté, af- 
firmant : «r Personne dans la police 
ne met en cause le Front national. • 
L’enquête de la brigade criminelle 
ne fait en réalité que commencer. 
Des cassettes vidéo du défilé ont 


été aussi visionnées par les enquê- 
teurs, à la recherche d'éléments 
d'identification des skinheads 
meurtriers. L'autopsie du corps de 
Brahim Bouraam devrait notam- 
ment permettre de savoir si des 
coups lui out été portés avant sa 
noyade. 

L’attitude du FN à l'égard des 
groupes de « skins » est, quoi qu’il 
en soit, traditionnellement ambi- 
guë. Les dirigeants du Front se sa- 
tisfont de la présence de ces jeunes 
quand Qs s'attaquent aux manifes- 
tants venus porter, à Paris ou en 
province, Ja contradiction face aux 
rassemblements du FN. A l'inverse, 
des heurts ont régulièrement lieu 
entre le service d’ordre officiel du 
parti de Je an- Marie Le Pen - la Dé- 
légation à la protection « à la sé- 
curité (DPS1 - et les skins. comme 
ce fat notamment le cas lors de la 
manifestation parisienne du 1 " mai 
1994. Cette ambiguïté est d’autant 


plus forte que certains mouve- 
ments skins - quelques centaines 
de membres dans l'ensemble de 
l’Hexagone - sont effectivement 
proches de la jeune garde du FN, Je 
Front national de la jeunesse (FNÏ). 
dont les principaux référents poli- 
tiques empruntent davantage à la 
dialectique de la barre de fer qu’au 
discours politique. Appartenant 
souvent aux rangs du FN], les étu- 
diants du GUD s'étaient ainsi der- 
nièrement affrontés, dans la nuit du 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle, aux membres de la DPS qui 
gardaient la permanence de cam- 
pagne de jean-Marie Le Pen à 
Saint-Cloud. 

Lundi, vers midi, des gros bras du 
FN armés de barres de fer avaient 
fait irruption dans l’Opéra de Raris, 
où quatre membres du * réseau de 
lutte antifasciste» Ras l’front 
avaient pacifiquement perturbé le 
début du discours de jean-Marie Le 


Pen. » Non au racisme, non au fas- 
cisme. », disait la banderole dé- 
ployée par le collectif anti-raciste et 
anti-fasciste sur la façade de l’Opé- 
ra, au dessus du podium où se te- 
nait le chef du FN. Des pompiers 
venus enlever la banderole s'inter- 
poseront entre les jeunes du FN et 
les membres de Ras P front. Ceux-ci 
pourront quitter l’Opéra sous pro- 
tection policière et seront conduits 
dans un commissarait du dix-hui- 
tième arrondissement, où üs seront 
relâchés après quelques heures. 

SOS-racisme, le Mouvement 
contre le Racisme et pour l’amitié 
entre les peuples, IUNEF-ID et la 
Fédération indépendante et démo- 
cratique lycéenne (F1DL) appellent 
à un rassemblement de protesta- 
tion au pont du Carrousel, mercredi 
3 mai en fin d’après-midi. 


Philippe 
et Ench 


nch Jnciyan 


MM. Chirac et Jospin dénoncent un crime « raciste » 


LA MORT du ieune Marocain 
Brahim Bouraam en marge de la 
manifestation du Front national, 
lundi 1“ mai à Pans, a suscité de 
nombreuses réactions : 

• Jean-Marie Le Pen. pré- 
sident du Front national, a affir- 
mé, sur France Info, que cette 
noyade n'avait « aucun rapport » 
avec la manifestation du FN, en 
précisant que « cet incident mor- 


Le défilé triomphal des « arbitres » à Paris 


RIEN ne laissait présager, lundi matin, le 
drame qui s 1 est produit en marge de la manifes- 
tation du Front national, lorsque le cortège v- 
quitté le quartier de Samt-CtorjnaïrKies-Prés, 
peu avant 'i&lteUT«,Tatmbsphère était quasi 
conviviale. Evalués à quinze mille par la police, 
les sympathisants de jean-Marie Le Pen 
n’avaient jamais été aussi nombreux pour la 
fête de Jeanne tfArc venus par cars de toute la 
France, à un prix tfami par rapport au tarif or- 
dinaire - 20 francs 1e déplacement depuis tille, 
contre 80 francs l'année précédente -, iis 
n'étaient pas peu fiera de se voir plaoés en posi- 
tion d*« arbitres » par l’arithmétique électorale 
du second tour, et cela semblait suffire à leur 
bonne humeur. 

Rangés derrière tours banderoles tricolores, 
les manifestants composaient l'habituel défilé 
hétéroclite des partisans de Jean-Marie Le Pen. 
« Français depuis Saint-Louis », comme dît 
M. Daniel Gallimard, de Cabriès, * le Neuilly 
marseillais ». Les chrétiens vendaient P'insigne 
du Sacré-Cœur des chouans ou proposaient de 
participer au pèlerinage de Chartres, « cela fait 
du bien, vous verrez ». Un père de famille avait 
amené son fils aux cheveux longs pour lui mon- 
trer * autre chose », mais le jeune homme, assis 
au pied d'un feu rouge, s'était pris la tête dans 
les mains et ne regardait rien. Deux retraités. 


admirateurs de Blanqui et de Proudhon, trou- 
vaient qu'il fallait «f... en l’air» tout le « sys- 
tème», et la mieux placée dans leur cœur, après 
Le Pen, c’était Ariette Laguîller. « Barbare ou 
chrétien*», menaçait un tract de l'association 
Pèlerinage et Tradition, «il faut choisir». La 
barbarie, c'est « le désir des plaisirs sensuels jus- 
qu'au dégoût du bonheur ». 

« CHIRAC AU PLACARD 1 » 

Présence nouvelle dans le paysage de l’ex- 
trême droite, des chiens, qu’une sorte de phé- 
nomène contagieux semblait attacher aux pas 
des jeunes au crâne rasé. Le maître avait tou- 
jours de solides rangers, le portefeuille attaché 
à la ceinture par une chaîne à gros maillons, 
parfois une casquette du Paris-Saint-Germain. 
Un chien était venu s'ajouter à sa panoplie. Gé- 
néralement replet et court sur pattes, l’animal 
avait parfois le cou agrémenté d’un collier à 
pointes métalliques. Traînant à Carrière du cor- 
tège, la brigade canine s’est notammnent si- 
gnalée à l'arrivée, place de COpéra, lorsqu'un 
immense calicot jaune, « Non au racisme, non 
au fascisme», est apparu au fronton du Palais- 
Garnier. Volontaires pour tenter Cescalade, plu- 
sieurs jeunes gens sont partis en courant mais 
1e temps qu'ils s'élancent, la banderole dispa- 
raissait déjà du monument 


Après le pont du Ca trousse), les manifestants 
ont profité de l’écho renvoyé par les guichets du 
Louvre pour faire résonner leur slogan de 
Centre-deux tours : Chirac au placard ! »• Pro- 
duit d'une rancune que même Chorreur du so- 
cialisme rte semble pas pouvoir compenser, 
l'expression a sonné comme une consigne de 
vote. Même si M. Le Pen n'a pas explicitement 
appelé à barrer la route au maire de Paris, le 
noyau dur des manifestants ne s’y est pas trom- 
pé. « Pour la première fois de ma vie. je vais voter 
à gauche », indiquait l’un des trente-quatre 
conseillers régionaux de la région Provence. 

L’effectif le plus nombreux semblait plutôt 
pencher, quand même, pour le vote blanc ou 
nul. « Ptis Chirac, c’est sur ! indiquait Valérie la 
restauratrice, mais si c’est pour voir revenir les 
moralisateurs, genre Seao/ène Royal, je préfère 
voter nul. » Certains militants annonçaient 
même l'intention de donner à leur vote » ni- 
ni » un sens qui ne pourrait malheureusement 
que rester caché, les bulletins nuis n'étant pas 
décryptés. «Le Pen au second tour*-, indiquait 
un agent de CEDF de Lille, qui reprochait aux 
électeurs du RPR de pouvoir, eux, * se payer des 
vigiles » pour protéger leurs villas des cambrio- 
leurs. 

Corinne Lesnes 


tel s’est produit après le passage 
du cortège du Front national ». A 
propos des agissements des 
skinheads, M. Le Pen a indiqué 
qu’à chaque manifestation, le 
service d’ordre du F N devait « se 
défendre de raids de skinheads ». 

• Lionel jospin déclare au 
Monde « son émotion à la suite de 
ce nouveau crime raciste perpétré 
par un groupe de ces individus 
qui pratiquent systématiquement 
la violence ». Le candidat socia- 
liste « souhaite que l'enquête per- 
mette d’établir précisément les 
circonstances de ce crime et d’ar- 
rêter les coupables » et « dénonce 
solennellement le danger des dis- 
cours de haine. » 

• Jacques Chirac a exprimé 
son * indignation et sa consterna- 
tion devant un geste saurage qui 
semble être de nature raciste. Cet 
acte odieux nous rappelle une fois 
encore la vigilance qui s’impose 
devant toutes les /ormes de l’into- 
lérance -, a-t-il indiqué. 

• Robert Hue, secrétaire na- 
tional du Parti communiste, a 
accusé Jean-Marie Le Pen de 
•• porter une très grave responsa- 
bilité » dans la mort du jeune 
Marocain, en souhaitant que 
« cesse toute attitude de complai- 
sance et de banalisation à son 


égard ». « Le cynisme dont il fait 
régulièrement preuve flatte le sen- 
timent d’immunité. » 

• SOS-Racisme a demandé 

* /ïnferdirtion de toutes les ma- 
nifestations publiques du FN » en 
constatant que, « désormais, 
chaque manifestation ou appari- 
tion du FN est l'occasion de tio- 
lences (...) dont ses militante sont 
le plus souvent à l’origine ». L'as- 
sociation a appelé « à manifester 
mercredi 3 mai à 17 heures sur les 
lieux du crime » à Paris. 

• Le Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre 
les peuples (MRAP) et demande 

• que tout soit mis en œuvre par 
les pouvoirs publics pour que les 
auteurs de ce crime raciste soient 
arrêtés et jugés ». 

• La Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme iLICRAI dénonce « les 
méthodes fascisantes d’un parti 
qui fait de la violence terroriste 
tout un programme politique ». 

• Nicole Notât, secrétaire 
générale de la CFDT, a appelé 
la classe politique « d prendre la 
mesure de ce qu 'est le danger Le 
Pen » et a proposé « fa création 
d'un code de bonne conduite » 
destiné « à combattre les idées de 
Jean Marie Le Pen ». 


M. Le Pen laisse la liberté de vote à ses électeurs, mais attaque surtout M. Chirac 

« CHIRAC, CEST JOSPIN en 
pire ! Dans ces conditions, vous 
comprendrez que je ne peux ni ne 
ivïuc vous recommander de voter 
pour l’un ou pour l’autre des candi- 
dats résiduels», a déclaré Jean-Ma- 
rie Le Pen à ses militants et sympa- 
thisants, lors du rassemblement 
organisé place de l’Opéra à Paris 
lundi 1" mal En guise de consigne 
de vote, fl a laissé «à chacun sa li- 
berté. sa responsabilité de voter en 
.fonction de ses origines, sympathies 
et antipathies ». Mais 1e président 
du Front national a fortement tein- 
té son «non-choix» d'une incita- 
tion à ne pas vexer Chirac. Car c’est 
j une véritable attaque en règle 
qu'a eu droit le maire de irais. 

Pour le leader d’extrême droite, 

M. Chirac n'a pas fait moins que 
« ;ra/wf son peuple » avec le traité 
de Maastricht et les accords du 
GATT, «trahir sa nation » avec no- 
tamment la loi sur le regroupement 
familial, et « trahir sa foi en choisis- 
sent, aux pieds des Templiers des 
temps modernes, le saint empire eu- 
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ropéen maléfique ». Et M. Le ïto a 
demandé à ses Secteurs, parmi les- 
quels se comptent on nombre im- 
portant d’ouvriers et de chômeurs, 
à M. Chirac «est bien l’homme du 
social qu’il a tenté de paraître» au 
cours de sa campagne électorale. 

M- Le Pen ne leur pardonnant 
pas leurs «véritables déclarations 
de guerre lancées sur les ondes » an 
soir du premier tour, 3 a pris pour 
cibles les lieutenants du maire de 
Paris, qu'il a qualifiés de «petits 
marquis », de « marchands de Joie 
gras » et tf« eunuques du sérail oli- 
garchique ». B reproche aux repré- 
sentants du RPR d'avoir proféré 
des « calomnies », « des mensonges 
blessants», « des insinuations » et 
d'avoir « témoigné du mépris » & ses 
Secteurs en les décrivant « comme 
des débiles, des minus» et en les 
comparant «à des nazis ». «Jamais 
Jacques Chirac et ses lieutenants 
n'ora eu des mots assez durs contre 
nous», s’est-3 exclamé devant une 
foule huant le maire de Paris. 
« Qu'il soit bien su de tout le monde 
que les millions d’électeurs du Front 
national n’en peuvent plus d’être 
méprisés, insultés, exclus par des cra- 
pules, des pseudo-moralistes de la 
V e République assis sur le coffre de 
l’argent scie», a-t-il menacé. Et le 
leader d’extrême droite a ajouté: 
«Nous exigeons d'être respectés 


comme des nationaux dans la patrie 
dans laquelle nous sommes fers 
d’être des indigènes, comme des ci- 
toyens dans la République : » 

Face b ce déluge d'invectives, les 
parcimonieuses critiques formulées 
à l'encontre de Lionel jospin pa- 
raissaient anodines. Etiqueté 
«technocrate», «travailliste à la 
française», et * socialiste en peau 
de chagrin », fl a été accusé d’avoir 
toujours « pris le parti de l'étran- 
ger». Mais de lui, M- Le l?en « n'af- 
tendart pas mieux » car, affirme-t-il. 
il «n’a jamais aimé le peuple et la 
Nation ». 

Pour le président du FN, «le 
choix qui s’offre es t détestable ». Plu- 
tôt que choisir « entre deux hommes 
de gauche du parti de l'étranger » - 
« pour l’un, c’est clair Pour 
Vautre, c’est plus trouble, car il a fait 
et fera une politique de gauche sous 
un masque de droite»-, M. Le Pen 
préfère laisser à chacun *• sa liber- 
té ». Mais, levant ainsi l'Incertitude 
sur sa consigne de vote, il n'a pu 
s’empêcher d'en introduire une 
autre sur son vote personnel Un 
vote qu'il ne fera connaître qu’« au 
lendemain du débat télévisé du 
2 mai » afin « de laisser une ultime 
chance » aux candidats, et qui lui 
permettra en même temps de res- 
ter dans le débat D’avoir le dernier 
mot après ce qu'il qualifie de 


* combat de nains, non pas de jar- 
din, mais de nains de cour ». En at- 
tendant, M. Le Pen demande à 
M. Chirac et à M. Jospin de dire s’ils 
« considèrent les électeurs du FN. les 
candidats et le mouvement auxquels 
ils ont fait confiance, comme des 
Français à part entière » et fl exige 
qu’Us - s’engagent de façon for- 
melle » à garantir au Front les 
« mêmes droits qu’aux autres » sur 
«la représentation politique à tous 
les niveaux », 1e * financement pu- 
blic des partis et ia présence dans les 
médias » ainsi que ** /'impartialité 
de l’Etat ». 

Mais M. Le Pen ne laisse guère de 
doute sur son jugement. Ainsi, ü 
estime par avance que - ce débat 
est truqué » et * que fe destin de ia 
France est au-delà de ces péripé- 
ties ». U croit que * quel que soit ce- 
lui qui sera élu, il ne résoudra aucun 
des problèmes dramatiques qui se 
poseront a la France ». Lundi, en fin 
d'après-midi, fl a révélé sur France- 
Info, qu’fl avait voté blanc au se- 
cond tour de la présidentielle de 
19SS, alors que sa consigne était 

• pas une voix pour Mitterrand ». 
Tout cela pour conclure: «Déjà à 
l'époque, je n’a\-ais pas suffisamment 
confiance en facques Chirac pour lui 
accorder ma voix, » 

Christiane Chotnbeau 


Plus sérieux que les sondages, 
un document. 
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“je n ai jamais vu de campagne aussi dégueulasse.” 

Chéries Pasqus. à TF J 

“Ccr épisode de la" Comédie humaine politique" 
est révélateur des passions des hommes pour le pouvoir. 

Où est donc dans tout cela, la préoccupation 
des affitires nationales pourtant mal en point 

Raymond Barre, lemv ai tv atueurs 
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La difficile équation budgétaire 
du nouveau président de la République 

Le financement des promesses électorales pourrait contrarier la baisse du déficit 


L'^abofatwn (fini œtectrfbuo^étare pour 1995 et trois mots qui suivront son «nstafetion. Quel que mesures annoncées mais également vo^er à ce 

la préparation du projet de toi de finances pour soit fétu, tes a rbit ra ges qu'a devra raidre seront que le déficit ne dépasse pas 275 iralfrank de 

1996 attendait le nouveau gouvernement dans les délicats. Q devra trouver des financements pour les francs en 1995 ré 245 miSards en 1996. 


; en 1995 ni 245 mffiarris en 1996. 


DE TOUS LES DOSSIERS qui 
attendent le futur gouvernement 
au lendemain de l’élection prési- 
dentielle, le budget esc assuré- 
ment un de ceux sur lesquels le 

— - - , - président de- 

(r^H^n VTa s® pencher 

i f LL le p ,us ^ 

I ! fêP qui re ^ uerra 

! L / a de 52 part les 

[ arbitrages les 

^ plus délicats. 

APRES L£ 7 MAI Pour tenir 
compte des 
engagements présidentiels et 
montrer qu’il met en œuvre, sans 
délai, les changements annoncés, 
3 devra d'abord dès le courant du 
mois de juin élaborer un projet de 
loi de finances rectificative pour 
1995. Ensuite, 3 devra mettre les 
bouchées doubles pour boucler 
dans le courant de l’été le projet 
de loi de finances pour 1996. 

En moins de trois mois, le nou- 
veau président aura donc une 
double occasion d’imprimer sa 
marque à la politique écono- 
mique et sociale. Hautement sym- 
bolique, l’exercice sera aussi diffi- 
cile car, si, à des degrés divers, les 
deux candidats ont beaucoup 
promis, ils ont aussi annoncé 
qu’ils réduiraient les déficits. Cela 
risque de se révéler beaucoup 
plus facile à dire qu’à faire. 

Certes, l'un et l'autre ont an- 
noncé qu’ils procéderaient à une 
modification de la procédure bud- 
gétaire. M. Chirac a préconisé ia 
mise en oeuvre d’un « audit » des 
finances publiques, avec le 
concours de la Cour des comptes. 
De son côté, M. Jospin a indiqué 
que ses actions prioritaires se- 
raient financées par un « réexa- 
men systématique des dépenses 
budgétaires en fonction de leur ef- 
fet sur V emploi ». X’ annonce n’est 
pas franchement nouvelle : en en- 
trant èn 'fonctions, tous lès gou- 
vernements, ou presque, ont pour 
habitude de dure qu'ils feront un 


meilleur usage que par le passé 
des deniers publics, mais ils 
peinent ensuite à y parvenir. 
Edouard Balladur en a fait la 
cruelle expérience. D avait souhai- 
té que les dépenses budgétaires 
n’évoluent pas plus vite que les 
prix, en 1994 et 1995, mais fl a dû, 
finalement, abandonner l’objectif 
en cours de route. 

Quoi qu’il en soit, la procédure 
de réexamen annoncée par les 
deux candidats est suffisamment 
complexe pour ne pas aboutir 
avant de longs mois. Quel que 
soit l’élu, fl devra donc élaborer, 
dans un premier temps, un « col- 
lectif m budgétaire sans pouvoir 
tenir compte des résultats de ('au- 
dit. Et c’est là que tout se 
complique. 


vise à faire figurer dans le coflectif 
une * mesure spectaculaire » des- 
tinée au logement social pour les 
plus démunis. Comment cette ac- 
tion serait-elle financée ? La ré- 
ponse n'est pas connue. De 
même, on peut supposer que le 
futur gouvernement aurait à 
cœur de mettre en œuvre très ra- 
pidement le fameux contrat ini- 
tiative-emploi défendu par 
M. Chirac. Selon son initiateur, le 
projet ne coûterait rien. En est-on 
si sûr? 

M. jospin, lui, n’a pas précisé 
quelles mesures pourraient figu- 


de février, le gouvernement actuel 
a pris la décision de geler 20 mil- 
liards de francs de crédits budgé- 
taires. Cette « cagnotte » pourrait 
donc être utilisée pour financer 
des actions prioritaires. Pourtant, 
le casse-tête ne serait pas entière- 
ment résolu car les deux candi- 
dats ne pourront plus compter, en 
contrepartie, sur les recettes de 
privatisation (lire ci-contre). Le 
nouveau gouvernement aura 
donc une équation très difficile à 
résoudre pour contenir le déftirit 
budgétaire à 275 milliards de 
francs. 


Le casse-tête des privatisations 


UNE CAGNOTTE DE 20 MILLIARDS 

Dans le cas de M. Chirac, on 
connaît déjà tes contours de ce 
collectif. Invité de l’émission « 7 
sur 7 », sur TF 1, Alain Juppé a an- 
noncé, dimanche 30 avril, que 
l’une des premières mesures 
consisterait à modifier le finance- 
ment de la protection sociale, 
pour un montant de 50 milliards 
de francs. Pour alléger le coût du 
travail, des charges sociales se- 
raient donc abaissées, et, en 
contrepartie, le collectif budgé- 
taire prévoirait une hausse de cer- 
tains impôts, pour un montant 
équivalent. S’agirait-3 de ia TVA, 
dont le taux majoré pourrait être 
relevé de 18,6 % à 20 %, ou sinon 
de la contribution sociale généra- 
lisée ? Durant toute sa campagne, 
M. Chirac s’est refusé à lever le 
voile sur ses intentions, même s’il 
s’agit d’une réforme dont les 
conséquences sociales sont consi- 
dérables. En tout cas, le change- 
ment.n’afféctèrait. pas' l’équibre 
de la loi de finances. 

Il n’ëinraïf pas de ' même avec 
une autre proposition. Annoncée 
eüe aussi par M. Juppé, celle-ci 


Le déficit budgétaire dépassera-t-il les 275 milliards de francs pré- 
vus pour 1995 ? L’élu du 7 mal aura un difficile problème à résoudre, 
car, outre le financement de ses propositions, fl devra trouver une 
solution an problème des privatisations. Le maire de Paris a souvent 
reproché à M. Balladur «f affecter les recettes de privatisations aux 
dépenses courantes du budget, au lieu de s'en servir pour désendet- 
ter F Etat. Le candidat socialiste, lui, n* entend pas vendre les « bijoux 
de famille». Ces deux orientations risquent donc de modifier P équi- 
libre do budget de 1995, car celtri-ci a été construit sur une hypo- 
thèse de 55 milliar ds de francs de recettes de privatisations et, sur ce 
montant, une vingtaine de milliards seulement a fait F objet d’une 
cession en début d’année. Quoi qu’a arrive, 0 manquera donc une 
trentaine de mflfiards de francs pour boucler le budget. 


ter dans une loi de finances recti- 
ficative, mais on devine qu’il 
pourrait être confronté à un pro- 
blème similaire. De toutes les me- 
sures qu’fl a annoncées, les plus 
simples à mettre en œuvre sont 
celles qui ont trait au Lancement 
de quatre grands programmes 
(reconstruction des banlieues, 
services aux personnes, préserva- 
tion du paysage, aide à faction 
humanitaire) pour un coût annuel 
estimé à 35 milliards de francs. 
’ Cpmmeat'.poüfr ait-on fîfiâncér 
cette dépense ? ' ' * 

''"En faiti'MMrdürac et Jospin 
peuvent compter sur une petite 
marge de manœuvre. Au mois 


Martine Aubry contre les « y a qu'à » 


SAINT- B RIE UC 
de notre envoyée spéciale 

initialement, la « fête de la 
gauche » organisée par les socia- 
listes des Côtes-d’Armor devait ac- 
cueillir Lionel Jospin. La prépara- 
tion du débat télévisé qui aUait 
l’opposer, mardi 2 mai, à Jacques 
Chirac a finalement retenu le can- 
didat socialiste à Paris. Ce dernier 
avait donc demandé à Martine Au- 
bry, son porte-parole pour la cam- 
pagne électorale, de le remplacer, 
le 1* mai, à l'hippodrome d'Yffi- 
niac, près de Saint-Brieuc. Les 
quelques milliers de sympathisants 
venus fêter Fespoïr qu’a fait naître 
le score de M. Jospin au premier 
tour de l’élection présidentielle ont 
accepté l’excuse et prouvé qu’Os 
n’en concevaient pas de dépit en 
scandant, à l'arrivée, de M"* Au- 
bry : « Martine à Matignon, jospin à 
l’Elysée l » 

Accueillant avec bonne grâce cet 
augure, l’ancien ministre des af- 


faires sociales a entraîné sans 
peine les rires de ia salle en s'en 
prenant longuement à Jacques 
Chirac, « un homme qui change 
tout le temps ». <* Ce n'est pas avec 
des ÿa qu'à "et des ‘‘faut* que /'on 
succède à François Mitterrand », a- 
t-elle lancé à l’intention du maire 
de Paris, au débit duquel elle a im- 
puté la <* politique d'immobilisme, 
de clientélisme et de conserva - 
tisme»nàse en oeuvre par le gou- 
vernement d’Edouard Balladur. 
Toutefois, en dépit de la note d'eu- 
phorie suscitée par la « surprise » 
du premier tour, c’est d’abord sur 
un autre terrain que M"» Aubry a 
rencontré l’adhésion ia plus mani- 
feste et, parfois, grave, de son au- 
ditoire. 

En émafllant son discours de ré- 
férences aux « erreurs » commises 
par la gauche durant ses années au 
pouvoir. Je porte-parole de Lionel 
jospin avait déjà touché une corde 
sensible. En invitant les socialistes 


à « être fiers de leur bilan, mais aussi 
à regarder leurs échecs » et en insis- 
tant sur l’idée que * la gauche, ce 
doit être la morale », eDe a déclen- 
ché les applaudissements les plus 
nourris. Et lorsqu'elle a conclu que 
« ce qui l’emportera, le 7 mai, ce se- 
ra une nouvelle façon défaire de la 
politique : servir les autres et non pas 
se servir soi-même, ne pas faire de la 
politique d'en haut», chacun, dans 
l’hippodrome, a compris qu’elle ne 
faisait pas seulement référence à la 
pratique politique de l’actuelle ma- 
jorité. 

M** Aubry a par ailleurs profité 
de ce déplacement pour réagir au 
« non-choix » proclamé le matin 
même par le président du Front 
national entre les deux candidats 
du second tour, en affirmant que 
ce n'est pas Jea n-Marie Le Pen qui 
fera le second tour, mais les Fran- 
çais ». 


L’élaboration du projet de loi 
de finances pour 1996, qui suivra, 
pose un problème différent, car, 
cette fois, M. Jospin a clairement 
annoncé la couleur, alors que 
M. Chirac s’est montré sensible- 
ment moins précis. Dans le cas du 
candidat socialiste, on connaît 
avec précision les grandes lignes 
de ce que pourrait être le pro- 
chain budget pour 1996. D’un cô- 
té 90 milliards de francs de dé- 
penses, dont 35 milliards pour les 
. ‘quatre grands . • programmes, 
30 mlDiards pôur les allègements 
* ‘nefs de charges ‘sôcîaïès,‘ , 5 riul- 
liards pour aider à la réduction du 
temps de travail, 5 milliards pour 
les chômeurs de longue durée et 
15 milliards d’actions diverses ; de 
l’autre 90 milliards de francs de 
recettes, dont 30 milliards au titre 
du relèvement de 33 % à 40 % du 
taux de l’impôt sur les sociétés 
pour les bénéfices non distribués, 
35 milliards provenant du relève- 
ment de la fiscalité de l’épargne, 
20 milliards en taxation sur les 
pollutions. A cela s'ajoutent 
50 milliards de francs de dépenses 
dont l’utilité sera rééxaminée, afin 
de permettre une réduction de 
45 mil l i ards de francs du déficit : 
on sait déjà tout de la politique 
budgétaire que mettrait en œuvre 
un gouvernement socialiste. 


Cécile Chambraud 
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DGS MESURES COÛTEUSES 

revanche, M. Chirac s’est mon- 
tré beaucoup moins prolixe sur le 
sujet On peut certes, faire un re- 
censement des très nombreuses 
dispositions qu’fl a recomman- 
dées. Création du contrat initia- 
tive-emploi, baisse de l’Impôt sur 
le revenu, allègement de la fiscali- 
té sur les droits de mutation et sur 
les transmissions d'entreprise, 
créations des fonds de pension, 
défiscalisation du bénéfice réin- 
vesti dans les PME, augmentation 
du salaire direct, mesures d’aide à 
la politique familiale ou en faveur 
des personnes dépendandes_ Les 
mesures sont si nombreuses et, 
pour certaines, si coûteuses qu’en 
février les experts de M. Balladur 
avaient avancé un chiffrage exor- 
bitant de 500 milliards de francs. 
Aujourd’hui éteinte, la polémique 
□’en a pas moins été révélatrice, 
car, si l’on connaît les mesures 
chïraquiennes, on en ignore le ca- 
lendrier. 

Les deux projets budgétaires 
s'écartent donc sensiblement l’un 
de l’autre, dans leur calibrage 
mais aussi dans leur philosophie. 
Relèvement de la TVA et allège- 
ment des droits de succession sur 
les entreprises pour M. Chirac, 
haus se de la fiscalité de l’épargne 
et de la fiscalité des entreprises 
pour M. Jospin : chaque projet a 
ses symboles. Ce n'est plus la 
même polémique qu’en 1988, 
entre partisans et adversaires de 
l'impôt sur ia fortune, mais ce 
sont les mêmes clivages. 
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VENTE sur Hctotion, au Palais de Justice de Paris 
le LUN» 15 MAI 1995, à 14 h - B4 UN LOT 


UN IMMEUBLE à PARIS (11 e ) 
14, RUE de VAUCOULEURS 

conpr. 2 corps de bât de 5 Bt 6 é(g. - SUP. TOT. 315 m* hw. 

1 MÆEÀP«X:4500000F 


' v 
!* V 


(pouvant être baissée d'un quart puis d'un tiers) 
S'adresser à M* J.-F. AUDUC, avocat à PARIS (75008), 

65, rue la Boétie. Té». : 4MZB8-88 - MINITEL 3616 AVOCAT VENTES 


Vente sur saisie Pal. Just Paris Jeudi 11 Mai 7995 à 14 h3 0 
en 3 lots 


135 AVENUE MOZART à PARIS 16 e 


APPARTEMENT de 4 Beos au 2 e étage porte gaacho et une cave 
APPARTEMENT de 4 Pces au 3* étage parte droite et une cave 
APPARTEMENT do 3 Pces au 3* étage parte face droite et cave 

MISES À PRIX *450000 F (1* Lot) -400 000 F (2* Lot) 

350 000 F (3* Lot) 

S'adresser h M* J.-P. COHEN, avocat à PARIS-16*, 11. bd Jules-Sandeau 
TéL : 45-20-83-83 (du kmfi au vendredi d» 10 h â 12 h) 

Pour vtelMr sur place JEUDI 4 MA1 1995 de 14 h à 15 h 30 


•• 


Vente sur licitation au Palais de justice de PARIS 
la lurnfi 15 mai 1995 à 14 heures précises 


UN APPARIEMENT de 5 P. P. à PARIS-13 e 

au IV étage, escalier 7 du batiment B et une cave 

133 à 139, avenue d’Italie 


Mise à Prix: 800000 F 


S'adresser à M* Jean-Oeude BOUCTOT, avocat à PARIS-5*. 

87. bd Saint-Michel. 751. : 46-34-11-42 (de U (v à 16 h). Au Greffe du TGI 
de PARIS, 4, bd du Palais ou une copie de l'enchère est déposée. 
Vtàte sur place le 10 mal 1995 de H h i 15 h 


Vente MKrbrogstion de ssisie immoMièra au Pris» de justice de RftRJS 
le jeudi Tl mai 1995 à H h 30 -BIUN LOT 


UN APPARTEMENT à PARIS-6 9 


au 3* étage, porte face et porte droite, cornpL > entrée, cuisine sur cour. 
W.-C., dégagement, salle oa bains, salle de séjour, salon, chambre 3/rua. 

Au sous-sol; Cave • • • - 


li, rue de Comté 
Mise à Prix : 2 500 000 F 


Pour rens. s'edr. à M* Denis TALON, avocat A H4R1S-1* 

^ 20/ guef de I? Mégisserie. T5L : 46-25-0647.de 9 fi A Gft. 
.. VP i.-. Av Greffe ries Criées au fajateda justtaaAfniÿ t\& - . 
où je cahier des charges est dépgyé^Etàir u* Hçuxj»Uj , ^Wter 


Vente au Palais de ]ustios PARIS, JEUDI 18 MA1 1995, 14 h 30 
EN UN LOT 

APPARIEMENT de 7PŒCESPRINC. 


2 Chambres de damesHqae et 2 caves 


53, AV. RAYM OND-POINCA RE - PARIS-16* 
2 BOX - 42-46, me Saint-Didier PARE-16* 


Mue à Prix: 4 000 000 F 


S'edr. à WG, LAURIN , avocat à PARIS m, T0,rèe de rWy . 
Tél. 45-22-3V28 de 10 h à 12 h - au Greffe du TGI Paris 
VISTTES s/place, les 12 et 15 M0I1995, de 14 h 30 à « b 30 


FVte S/sais. imrn. PAL JUST. CRÉTEIL (94) JBudi il Mai 1995 è 9 h 30 

STUDIO à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 

10-12 et 14, avenue chiGénéral-ds-Gaulle- au 1» étage, escalier A 
au 2* sous-aol : Cave et emplacement de garage 

Mise à Prix :30000 F ] : 


S'edr. M-Th. MAGLO, avocat, 4, allée de la Tofeored'Or à CBÉT0L (94J 
Tïl. : 49S0-0V85 (exdusfvenieRt de 9 h 38 à 72 hl - Pour vieitar sur pfece 
le Vendredi 6 Mai 1995 de 11 hewse i K heures 


A vendre au Palais de Justice dé MEAUX 
la ieudi H mal 1995, * W> hawas 
B» UN SEUL LOT 


IMMEUBLE à CREGY-LES-MEAUX (77) 

COMPRENANT 21 APPARTEMENTS 

15-et 17, nié HentiBaifaUBSa ' ' ' 

i MgeôPrix:6000000F 1 


six millions de francs ■■ ■ 

Renseignements : SCPTOURAUT DUWEUX PStRET, 
avocats, 26, rue «tes Cordeliers. T«. : 64-33-27-25. MINITEL 36T7 JAVEN 

' Visita» ;|mcfi 4 mal 1995 k partir de 14 heure» - 


PUBLI CATION JUDIC IAIRE 

OP!*»»* ta «ociÉîéTHE COCA-COLA COMEANY klasodéréauo- 
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grefr marq ue C QOL-COLA. enr^snée par I» société anonyme D’BXPIXinxnON 
DES SOURCES D ARCENS sûu* numéro 1382022, consum ait la comreTacoD des 
sous ta x * aa£ms * 320 054 et 1150090 «que ta 
mwm* C QOL-CO LA éUUdfeepireeerai «mséqnence nulle ; aocdmmë In radiation 
dudit eniegBPSfflçat y 1382 022 de la aaraae COOL-COLA, a interdit à talxS&é 
anonyme DEXPLOraxnON UES SOURCES D* AUCUNS tant usage à qaefauerifte 
que ce sou.tt <mparacatoAni>»de marqua, de ;!adfinom«iiatioD^»L-0^, ainsi 

prfseanoïon pouvant piAer ïcoafoàon 

COCAÆOLA COMPANY et a coadamSÉtaSâûS^ 
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Les limites de « l'autre politique » 
étrangère de la France 

Lés programmes des deux candidats convergent dans le cadre de choix contraignants 


Jusqu'où Jacques Chirac et Lionel Jospin peuvent 
jbafl^ dans le sens du changement ? Avec queQe 
liberté, avec quelles contraintes? Avec fa poli- 


tique étrangère, nous commençons aujourd'hui 
une série d'analyses dont l'objectif est d'éclairer 
les possibilités réelles du changement sur quel- 


ques-unes des questions essentielles de l'époque. 
Nous y traiterons des crises respectives du travail, 
des élites, des libertés et de la vie quotidienne. 


C’était en FIN de déjeuner, il 
y a quelques semaines. Alain Jup- 
pé réfléchissait à voix haute sur ce 
qu’avait été son action à la tête du 
Quai d’Orsay: 
quelle est la 
marge de ma- 
nœuvre Laissée 
è un ministre 
des affaires 
étrangères ? 
«Je crois qu’on 
peut faire des 
choses, disait-fl- An été très heureux 
dans cette maison. » En somme, les 
contraintes héritées de la géogra- 
phie, de FHîstorre et dés alliances 
de la France ne prédétermine- 
raient pas tout Dans la manière 
dont la France gère ses relations 
extérieures, dont elle tente d'inflé- 
chir le cours des choses sur la 
scène internationale, fl pourrait y 
avoir une « autre politique ». 

Cest sans doute vrai en théorie, 
mais s’il y a tant de similitudes 
entre les programmes de polltiqae 
étrangère de Jacques Chirac et de 
Lionel Jospin, si leurs projets re- 
flètent une grande continuité avec 
ce qui a été fait ces dernières an- 
nées, c'est bien parce que, dans ce 
domaine, le cadre est étroit, 
contraignant, et la liberté de choix, 
limitée. Le champ laissé à ce qui 
serait use « autre politique » n'est 
pas aussi vaste que ce que le dis- 
cours militant peut laisser en- 
tendre. Moins qu’aflleurs, la poli- 
tique étrangère est un domaine où 
l’on décide seul ; moins encore que 
par le passé, faction de la France à 



CHANCalBir ? 


M. Chirac: «L'Europe, 
une ambition nécessaire » 

Dans son dBcotâ^du lé mars, 
Jacques Chirac affirme qu*3 ne 
sauraft~«o£rïpfrr que, sons pré- 
texte d’interdépendance des na- 
tions, l’on dénie à fa France la 
possibilité cT affirmer son identité 
et d’exister en tant que telle sur la 
scène Internationale, au rang et à 
la place qui lui reviennent». H es- 
time qne «l'Europe est au- 
jourd'hui une ambition néces- 
saire • mais ajoute que * la 
construction européenne, canton- 
née à l'ouest du continent par la 
guerre froide, doit impérative- 
ment et tris rapidement s'étendre 
à l’Est ». U précise que «le couple 
franco-allemand demeurera au 
centre du dispositif ». U propose 
que le rôle du conseil des mi- 
nistres soit « renforcé » et qu’un 
président du conseil européen 
soit désigné pour trois ans. No- 
tant que « la tragédie yougoslave 
est une raison supplémentaire 
pour persévérer dans la vrde d’une 
politique étrangère et de sécurité 
commune », M. Chirac se dit fa- 
vorable à une « charte transa- 
tlantique * entre fEurope et les 
Etats-Unis, ainsi qu'à « une rela- 
tion de partenariat avec la Rus- 
sie». Il se dit également partisan 
d’un « pacte de stabilité pour la 
Méditerranée • et d’un « nouveau 
partenariat entre la France et 
l’Afrique ». 


r étranger se déploie dans us cadre 
purement bilatéral. 

Cest la définition d’une puis- 
sance moyenne : elle ne pèse que 
si elle arrive à convaincre d'autres 
de ia suivre. En théorie, bien sûr, la 
France est toujours libre de « sor- 
tir » de ses alliances (pacte atlan- 
tique et Union européenne) ; en 
pratique, ce serait se condamner à 
I Impuissance et à la pauvreté. Ce 
serait, au pire, une régression ins- 
pirée par des modèles d’isolement 
aussi tentants que le Portugal de 
Salazar ou r Albanie d’Enver Hodja 
ou, au mieux, un isolationnisme à 
la Suisse, la prospérité en moins. 

Au fil de leurs grands textes de 
politique étrangère, Jacques 
Chirac (le 16 mars) et Lfoue) Jospin 
(le 14 avril) le constatent dans les 
mêmes termes : le premier observe 
que *: la France isolée serait affai- 
blie», que «ce serait Jolie que de 
céder à la tentation du repli ou de 
l’autarcie », que « notre capacité 
d’influence [dans le monde] dé- 
pend de notre union [avec nos par- 
tenaires européens] » ; le second 
promet de rester « fidèle à HJnion 
européenne », parce qne « l’Europe 
est devenue le cadre naturel de 
notre action » dam le monde. L'un 
et l’autre affichent, en toutes 
lettres, leur détermination à res- 
pecter les alliances de la France 
(Union européenne et pacte atlan- 
tique): c’est dans ce champ, très 
précisément borné, qu’une éven- 
tuelle « autre politique » étrangère 
devrait se déployée 

Dossier par dossier, à commen- 
cer par certains des plus chauds 
(Bosnie, Algérie), la réalité de 
l’« autre politique» apparaît 
souvent difficilement. Dans le cas 
de l’ex-Yougoslavie, Y* autre poli- 
tique», c'eût, été, au tout début 
des armées 9Ô,;Za démonstration 
de force sur le terrain -des Améri- 
cains où ^ësTEïïrop&ns ou des 
deux à la fois-, une démonstra- 
tion de force suffisamment 
convaincante pour dissuader Slo- 
bodan Milosevic d’entrer en 
guerre, en Croatie comme en Bos- 
nie-Herzégovine. Deux cent mflte 
morts et quatre années plus tard, 
c'est une option dont même le 
plus « pacifiste dès diplomates» - 
pour reprendre une expression de 
Jacques JuIHard - ne peut que re- 
gretter qu’elle n’ait pas été prise. 

EOe ne l’a pas été, et ni 
M. Chirac ni M. Jospin ne pro- 
posent que la France aille seule 
faire la guerre eu Bosnie. Au- 
jourd’hui, l’autre politique imagi- 
nable serait, faute d’évolution di- 
plomatique satisfaisante, de retirer 
les « casques bleus » fiançais de la 
Forprona et de lever l’embargo sur 
les armes â destination de l’ex- 
Yougoslavie. D’une manière très 
vague, M. Jospin paraît l’envisager, 
mais, dans l’un et l’autre cas, c'est 
une décision que la France ne peut 
concrétiser seule. Le retrait des 
«casques bleus» suppose une 
opération militaire de grande am- 
pleur (pour les protéger), impen- 
sable sans une forte participation 
américaine. La levée de l’embargo 
dépend d’un vote au Conseil de sé- 
curité des Nations unies, et une le- 


vée unilatérale de l’embargo par la 
France ne Changerait pas grand- 
chose. 

En Algérie, la France aurait pu 
décider une politique radicalement 
autre: «peser» auprès des mili- 
taires algériens pour qu’ils n ‘inter- 
rompent pas le scrutin de 1991 et 
qu’ils laissent les vainqueurs an- 
noncés, les islamistes du FIS, faire 
leurs preuves au pouvoir - une op- 
tion qui a, un moment, tenté la di- 
plomatie américaine. Encore eût-il 


choses l’a imposée plus que la vo- 
lonté des dirigeants. La France ne 
réalise plus que 3 % de son 
commerce extérieur avec l’Afrique 
francophone. Elle se désengage. 
La dévaluation du franc CFA a clai- 
rement manifesté cette évolution. 

En Afrique, comme au Proche- 
Orient, en Asie ou eo Amérique la- 
tine, la France ne peut « compter » 
qu’avec l’Europe, que grâce à la 
médiation d'une politique 
commune développée au sein de 


M . Jospin : « Incarner des valeurs » 

Dans son cfiscours du 14 avrfl, M. Jospin affirme que, si son « premier 
grade » doit Être l'intérêt de la France, «U n’y a pas de politique étran- 
gère sans principes » et qu’on attend de la France qu'elle « incarne des 
valeurs ». Plaçant FEurope « au cœur » de son programme. U estime 
qne * le futur de notre continent repose largement sur notre capacité à ac- 
cueiltir les noovefies démocraties nées de la chute du mur de Berlin et de 
procéder simultanément au renforcement de ITJnion ». U se prononce 
pour une Europe qui assnre notamment « la pérennité de son modèle so- 
cial» et «la protection de [sa] culture ». 0 souhaite une Commission 
« qui garde son pouvoir tFntitiathv », un Conseil «plus efficace dans son 
fonctionnement », un Parlement européen «/dus représentatif» et des 
Parieroents nationaux * réellement associés à la amstractibn commune ». 
M. Jospin propose de « reprendre sur des bases nouvelles » l’aide au dé- 
veloppement, qu’il juge inséparable de la démocratie, fi se prononce 
également pour « la reconnaissance réciproque de la Serbie, de la Croatie, 
de ht Bosnie » et, en Afrique, pour la construction <f « une force tTinter- 
potition permanente» an service des organisations internationales. 


fallu que Paris puisse se montrer 
assez convaincant, c'est-à-dire 
menacer Alger de suspendre toute 
assistance économique et finan- 
cière. Le résultat n’était nullement 
garanti. 

CONDAMNÉS A L'IMPOSSIBLE 

Aujourd'hui, alors que la guerre 
est engagée entre militaires et mi- 
litants Islamistes, M. Chirac et 
M Jospin sont condamnés à I'im- 
possfble exercice auquel se’livre la 
diplomatie française depuis quel- 
que temps. Un haut responsable 
du Quai d'Orsay le résumait ainsi : 
«Si nous disons tropjbrt que nous 
sommes pour un dialogue entre le 
pouvoir et toute l’opposition, on 
nous accuse de trahir ceux des Algé- 
riens qui n'entendent pas céder à 
l’islamisme ; si nous ne disons rien, 
on nous accuse de soutenir le camp 
des militaires « éradicateurs », ceux 
qui n’envisagent que la force 
comme solution. » La marge de ma- 
nœuvre de la France est d’autant 
plus limitée que toute initiative 
trop ostentatoire de sa part serait 
condamnée par l'ensemble des Al- 
gériens comme une tentative d’in- 
gérence de l’ancienne puissance 
coloniale. L’« autre politique » al- 
gérienne de la France est encore à 
trouver - si elle existe.. 

Plus au sud, l’Afrique franco- 
phone est censée constituer une 
zone d’influence privilégiée. Elle 
est r objet d’une politique de coo- 
pération étroite, certes, mais aussi 
le théâtre du copinage politico-fi- 
nancier que pratiquent la classe 
politique et certains groupes in- 
dustriels français avec des régimes 
souvent douteux. L’* autre poli- 
tique » serait, ici, une certaine 
prise de distance, préconisée, au 
début des années 80, par Jean- 
Pierre Col En fait, le cours des 


l’Union européenne. Là encore, 
M. Jospin et M. Chirac sont sur la 
même longueur d’onde. Tous deux 
n’envisagent pas d'autre politique 
que la mise sur pied d'une poli- 
tique extérieure et de sécurité de 
FEurope pour préserver l’influence 
de la France. Faut-D, pour cela, que 
l’Union européenne évolue vers 
un modèle plus fédéral ? L’« autre 
politique » serait, alors, de limiter 
Pusage du droit de veto au sein de 
TÜriion dans les domaines de la 
politique étrangère et de la dé- 
fense. 

U Allemagne le souhaite, mais ni 
M. Jospin ni M. Chirac ne pa- 
raissent très enthousiastes. De 
même rejettent-ils V« autre poli- 
tique » possible en matière d'élar- 
gissement de VVxùon aux pays 
d’Europe de l'Est, celle qui, selon 
le vœu des Britanniques, transfor- 
merait l’UE en une vaste zone de 
libre-échange. L’un et l’autre 
veulent préserver les politiques 
communes et entendent que 
l’élargissement ne se fesse pas aux 
dépens de rapprorbadissement. 
Pour cela. Os jugent essentiel de 
préserver le couple franco-alle- 
mand. 

Définissant ainsi de manière très 
semblable les relations extérieures 
de la France, M Jospin et 
M. Chirac n’auraient pour se dé- 
partager que la a manière », le 
geste-symbole, celui qui marque la 
singularité de la France et son at- 
tachement à un certain nombre de 
valeurs. L’* autre politique », ce 
serait, par exemple, de dire â 
M. Mitterrand qu’il ne faut pas al- 
ler le 9 mai à Moscou pour cause 
de bain de sang en Tchétchénie. 
Cette « autre politique »-là , ni 
l’un ni l’autre ne l’a encore choisie. 

Alain Frachon 


Jacques Chirac a rassemblé la droite à Bagatelle 


APRÈS QUELQUES JOURS de ca- 
fouillage, la droite tout entière s’est 
retrouvée au bois de Boulogne, sur 
la pelouse de Bagatelle, samedi 29 
avril, pour célébrer Punion delà ma- 
jorité autour de Jacques Chirac, le 
RPR a confirmé son efficacité à ras- 
sembler les foules. Des mïHtants et 
des sympathisants véhiculés, pour 
une part, dans des cars qui arrivaient 
des quatre coins de France ont afflué 
sous on chapiteau immense. De 
i'avis des organisateurs, ils étaient 
trois ou quatre dizaines de milliers. 

Devant eux, au premier rang, tout 
ce que le mouvemeitnéogauÈtte et 
U confédération libérale comptent 
de ténors, petits et grands, avait ré- 
pondu à l’appel de l'unité pour le se- 
cond cour de l’élection présïdea- 
tieEe. Derrière Philippe de Vflfîers, 
président du Mouvement pour la 
France, René Monory (UDF-CDS). 
président du Sénat, François Bay- 
rou. président du CDS, Jacques Bar- 
rot et Alain Madelin, vice-président 


du PR, ont été accueillis par des 
salves d’applaudissements. Les 
haut-parieurs ont demandé de « ré- 
server le meilleur accueil à M. Charles 
Pasqua », qui a donc reçu le meilleur 
accueil. Pendant ce temps-là, le 
compositeur Jean-Michel Jarre affir- 
mait, sur la scène, que « nos enfants 
ont le droit, eux aussi, de connaître 
l’alternance ». Sur grand écran, te 
chorégraphe Maurice Béjart disart 
son admiration pour M. Chirac, ren- 
contré au Japon. 

Déjà, les haut-parieurs signalaient 
l’entrée d’Edouard Balladur, en 
compagnie de Simone Vefl. Tbus les 
parlementaires, assis dans les pre- 
miers rangs, se sont levés, mais, ra- 
pidement, la salle a scandé » Sardou, 
Saràou l», car le chanteur était sur 
la scène. Ensuite, elle a lâché des sif- 
flets et des huées pour saluer f arri- 
vée de Nicolas Sarkozy et de Fran- 
çois Léotard, deux fidèles de 
M. Balladur. Sur la scène, Michel 
Sardou pariait de son aversion pour 


«la poli tique du petit doigt sur la cou- 
ture du pantalon ». Le premier rang, 
celui des ténors, se garnissait petit à 
petit Ne manquaient plus que les 
deux lieutenants principaux de M. 
Chirac. «Accompagné de Philippe 
Séguin et d'Alain Juppé, ont alors lan- 
cé les baut-parieurs, nous vous de- 
mandons d’accueillir Valéry Giscard 
cTEstaing! » 

«Le 23 avril, les Français se sont ex- 
primés ù ïïssve d’un débat qui a été 
un débat de qualité. (...) Beaucoup de 
nos compatriotes ont eu le sentiment 
qu’on ne les écoutait pas assez, qu’on 
ne s'intéressait pas suffisamment â 
leur sort Qu’on Qflait solliciter leurs 
suffrages, mais qu'après l’élection ce 
serait toujours pareil. (...) Le 7 mai. 
l'alternative est simple: soit nos 
compatriotes se laisseront égarer dans 
une troisième aventure socialiste : soit 
ils décideront de tourner la page pour 
donner un nouveau déport â fa 
France. Et c’est maintenant qu’il fout 
choisir. Pour ma part, ma volonté de 


changement est inchangée », a décla- 
ré Jacques Chirac. 

Le soir-mëme à Clermont-Fèr- 
rand, devant plus de cinq mflJe sym- 
pathisants, Lionel Jospin a évoqué Je 
rassemblement de Bagatelle pour 
observer que « Jacques Chirac, au- 
jourd’hui, se révèle tel qu’il est et tel 
qu’il a été': force est de constater 
qu'au marché d’occasion des valeurs 
idéologiques, le républicanisme social 
façon Séguin est en baisse 
M. Chirac se réconcilie sous nos yeux 
avec M. Balladur, dont il a pourtant 
critiqué la politique. A tel point que 
l’on ne sait plus, désormais, quelle est 
{'orientation politique de M. Chirac, » 
Pour Jean-Christophe Cam badélis, 
porte-parole de M. Jospin, la réu- 
nion de Bagatelle, « c’était Jurassic 
Park ». Dominique Strauss-Kahn, 
autre porte-parole du candidat so- 
□aliste, a invité les Français àdonner 
congé aux deux chefs de file de la 
droite. 

Olivier Biffaud 


M. Mitterrand sur la tombe 
de Pierre Bérégovoy 

LE PRÉSIDENT de la République s’est incliné, luodU D ruai à Nevers, dans la 
Nièvre, sur la tombe de son ancien premier ministre, Pierre Bérégovoy, à 
l'occasion du deurième anniversaire du suicide de cefui-o. François Mitter- 
rand était accompagné de la veuve du disparu. Gilberte Bérégovoy. B a qua- 
lifié Ja disparition de Pierre Bérégovoy de « tragique et injuste *, avant de dé- 
clarer : «Je suis avec des amis pour câébrer la mémoire de quelqu'un qui nous 
était cher et qui le reste. » 

Auparavant, 5e président de la République avait assisté à un concert donné 
devant le palais ducal de Nevers par le pianiste argentin Miguel Angel Es- 
trefla dans le cadre des manifestations organisées depuis le samedi 29 avrfl 
œ Fhonneur de Pierre Bérégovoy. Plusieurs personnalités socialistes locates 
étaient présentes et notamment le successeur de celui-ci à la mairie de Ne- 
vers, Didier Boulaud. M. Mitterrand s’était déjà rendu, Tan dernier, sur la 
tombe de son ancien premier ministre pour le premier anniversaire de sa 
mort 

DROITE 

■ LALONDE: rancten ministre de Farvironneatnent, Brice Lalonde, in- 
dique, dans une tribune publiée mardi 2 mai dans Le Figaro, qufl a « choisi 
Chirac au premier tour parce qu'il représentait la réforme contre le confor- 
misme ». L’ancien ministre de Michel Rocard explique qu’il «persiste» au 
second tour et qu'il a choisi de se « rapprocher du centre ». 

■ BAYROU : le CDS s'est félicité, samedi 29 avril, au cours de son conseil 
politique, du score obtenu par Edouard Balladur au premier tour de réfec- 
tion présidentielle. François Bayrou, président du CDS, a assuré qu’D est 

prometteur pour l'avenir » du CDS en soulignant la oonélatîoD entre les 
terres centristes et les résultats du premier ministre. « n existe un courant po- 
litique majeur dans la vie po/toque/rancoist’ qui doit à présent se réaliser », a-t- 
0 ajouté avant d’appeler â voter au second tour pour Jacques Chirac. 

■ JUPPÉ : le ministre des affaires étrangères, Alain Juppé, a affirmé di- 
manche 30 avril, sur TF 1, que « Jacques Chirac, candidat à l’élection prési- 
dentielle, s'adresse à (dus te électeurs et qu’aucun n’est pestiféré », ajoutant 
que, s’agissant du RPR, «Bn 'a /ornais composé et ne compaseraiamais avec le 
Front national ». Interrogé sur un relèvement du SMIC, proposé par M. Lio- 
nel Jospin, M. Juppé a déclaré qu’il faudra « donner un coup de pouce », se 
refusant à donner un pourcentage. 

■ DEBRÉ: le premier secrétaire général adjoint du RPR, Jean-Louis 
Debré, a déclaré, hindi 1 er mai. que les électeurs du Front national «feront 
confiance à Jacques Chirac pour garantir l’ordre républicain », ajoutant 
qu'avec Lionel Jospin. « ce sera plus d'immigration, de chômage et moins de 
sécurité ». « Quelles que soient les consignes de Jean-Marie Le ftn. ils ne pren- 
dront pas le risque de voir la France retomber dans le piège du socialisme », a 
indiqué M. Debré dans un communiqué intitulé : « Tout ce qui est excessif est 
insignifiant « et diffusé peu après le refus du président du Front national de 
donner une consigne de vote pourle second lourde réfection présidentielle. 

G AUCH E 

■ VERTS : FAiteraative rouge et verte (AREV), qui soutenait la candida- 
ture de Dominique Voynet au premier tour, a déddë, samedi 29 avril, d'ap- 
peler à voter pour M. Jospin au second tour. Elle considère que tes réponses 
apportées par celui-ci constituent -r une ouverture pour le dialogue », « un 
encouragement pour reprendre et élargir (—} les débats et les initiatives pour 
une alliance muge-rose-verte. pour une large majorité pour le changement ». 

■ LANG rjack Lang a appelé, le 30 avril en direct du Printemps de Bourges 
sur TF 1, les électeurs * prvtestaires » du premier tour à voter pour Lionel 
Jospin. L’ancien ministre s’est aussi expliqué sur ses déclarations du 23 avril, 
selon lesquelles, «c tout naturellement, de nombreux électeurs qui ont voté 
Front national sc rallièrent à Lionel Jospin ». « fai fifit une observation banale, 
a-t-il dit, à savoir quc(~) mute une série de Français, à traxers des votes protes- 
tataires, mrt exprimé un sentiment de réwhe fespère que ce xvte de déses- 
poir va se com-ertir dimanche prochain en \ ote d'espoir. » 

■ LA RÉUNION : Paul Vergés, president du Parti communiste réunionnais, 
a appelé, lundi J» mai, à voter pour Lionel Jospin au second tour de Félec- 
tion présidentielle afin de « mettre en échec ia manœuvre des balladuriens »* 
qui se sont « ralliés » à Jacques Chirac. Au premier tour, le PC réunionnais 
avait appelé à éliminer « le candidat de l'inégalité », à savoir Edouard Balla- 
dur. 


Les Verts préfèrent Lionel Jospin 


ROMPANT avec une tradition 
établie depuis la création de leur 
mouvement, en 19S4, les délégués 
au conseD national interrégional 
(CNIR) des Verts, réunis â Paris sa- 
medi 29 et dimanche 30 avril, ont 
donné * acte à Lionel lospin de 
[ses] avancées, même limitées, par 
rapport â son programme initial ». 
La motion finale, adoptée par 92 % 
des suffrages exprimés, fait réfé- 
rence aux engagements du candi- 
dat socialiste « sur l’abandon du 
tunnel routier du Somport. sur l’ar- 
rêt de Superp fiënûc, sur l'abandon 
du projet de canal Rhin-Rhône et 
sur la poursuite du moratoire des es- 
sais nucléaires ». EDe déplore, en 
revanche, des « réponses partielles 
ou insatisfaisantes sur les trente- 
cinq heures, sur la proportionnelle, 
sur les lois Risqua». «Au-delà de 
cette évaluation, conclut le texte, 
c’est à Lionel Jospin de convaincre 
les électeurs qui ont voté pour Domi- 
nique Voynet au premier tour de vo- 
ter pour lui au second tour. » 

LA HN DU « MI -Ni » 

« Le temps du ni-ni apolitique est 
terminé depuis notre assemblée gé- 
nérale de Lille [en 1993] » s’est aus- 
sitôt félicitée la candidate écolo- 
giste au premier tour de l’élection 
présidentieDe, Dominique Voynet, 
pour laquelle - de longue date et 
dès avant sa désignation en octo- 
bre 1994 - fl ne devait y avoir au- 
cune ambiguïté sur l’attitude à 
adopter au second tour. Pour en 
arriver à ce désistement qui n’ose 
pas dire son nom. M"* Voynet et 
ses amis ont dü, toutefois, s’y re- 
prendre à deux fols. 

Samedi, en réponse à des délé- 
gués du CNIR venus notamment 
d'Aquitaine, de Haute-Normandie, 
du Languedoc -Roussillon, de Lor- 
raine, de l’Ailier, de l’Isère, qui prô- 
naient l’absence de toute consigne 
de vote, Yves Cochet, l’un des 
porte-parole des Verts, a rappelé 
en quoi « les positions de Jacques 
Chirac sont à l’opposé » de celles 


des écologistes. M"* Voynet s’est 
elle- même exclamée: « T aimerais 
bien qu’on arrête de déc.~ ! Certains 
cherchent à nous refiler la stratégie 
du « ni-ni ». Il est inespéré d’obtenir 
des réponses aussi claires, aussi pré- 
cises sur le plan de l'environnement 
Depuis l'abandon du Larzac et de la 
centrale de Phgoff [en 1981], nous 
n'avons rien obtenu de cette am- 
pleur. Pour moi. il n’y a pas photo ! » 

A l’inverse, d’autres membres du 
CNIR, principalement du Nord- 
Pas-de-Calais et d’Ile-de-France, 
avaient déjà en poche des textes 
appelant plus nettement à voter 
pour M. jospin. On annonçait 
même que Marie-Christine Blan- 
din, présidente du conseil régional 
Nord-Pas-de-Calais, était décidée 
à participer, le 5 mai à Tourcoing, à 
une réunion publique en compa- 
gnie de Michel Rocard. Lors d’un 
premier tour de scrutin, le dé- 
compte était le suivant : 37 voix 
pour le texte nuancé présenté par 
M. Cochet, qui a servi de base, le 
lendemain, à la motion finale ; 
21 voix pour le refus de toute 
consigne de vote ; 16 voix pour un 
appel phis net en faveur de M. Jos- 
pin ; 3 voix pour un appel à l’abs- 
tention. 

Ce n’est que dimanche, après le 
rejet de nouvelles motions pré- 
conisant le vote blanc ou nul. 
qu’un accord a pu être trouvé par 
57 voix contre 5. Il y a eu 2 refus de 
vote et 18 abstentions, dont une 
moitié provient des plus «jospi- 
nistes « des Verts. * Ce score de 
92% est rarissime dans l'histoire des 
Verts. Il situe le point d’équilibre au 
sein de notre mouvement. Nous 
sommes des citoyens exigeants », a 
rappelé M* Voynet à l’adresse de 
M jospin. On ne désespérait pas, 
en effet, dans son entourage, que. 
lors du débat télévisé du 2 mai, le 
candidat de gauche fit de nou- 
veaux signes en direction de l’élec- 
torat écologiste. 

Jean-Louis Saux 
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EXCLUSION Conçu comme un 
dispositif transitoire et contrai- 
gnant. puisqu'il oblige son bénéfi- 
ciaire à une démarche d'insertion, le 
revenu minimum d'insertion (RMI). 


créé en 1988, est aujourd'hui au 
bord de l’asphyxie. La réintégration 
dans le monde du travail est de plus 
en plus difficile, alors que les dé- 
penses budgétaires ne cessent de 


SOCIÉTÉ 

■■ LE MONDE / MERCREDI 3 MA1 1995 » 

croître. 1,3 million de personnes 
vivent grâce au RMI. • SUR LE TER- 
RAIN, les animateurs sociaux de- 
mandent une redéfinition du volet 
insertion. De leur côté, des respon- 


sables politiques plaident pour le 
développement d'emplois de ser- 
vices ou d'emplois para publics pour 
soulager le système. • A PARIS, le 
problème du logement est détermi- 


nant pour tous ces allocataires qui 
parviennent parfois, grâce à quel- 
ques travaux au noir, à compléter 
une prestation qui ne leur permet 
que de survivre. 


Des acteurs sociaux et des élus s'interrogent sur l’avenir du RMI 

Plus de 900 000 allocataires, 32 milliards de francs de dépenses annuelles et une insertion aléatoire : 
de plus en plus nombreux sont ceux qui plaident pour le réaménagement d'un dispositif créé en 1988 et aujourd'hui largement saturé 
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LA MOINDRE PROGRESSION 
du nombre d'allocataires du reve- 
nu minimum d'insertion iRMI) en 
1994 ne doit pas faire illusion. 
908 336 personnes percevaient 
cette allocation au 31 décembre 
1994 (Le Monde du 28 avril). 
Compte tenu des conjoints et des 
enfants à charge, près de 1,8 mil- 
lion de personnes vivent grâce au 
versement de cette prestation. 
Elles représentent plus de 3% de 
la population française. Le 
nombre de RMistes a plus que 
doublé en cinq ans. Les dépenses 
ont elles plus que triplé sur la 
même période, pour atteindre 32 
milliards de francs en 1994. 

En l'état actuel du dispositif, 
rien ne laisse augurer un dégon- 
flement durable des effectifs. Pis, 
la thrombose du système génère 
des dérives qui éloignent toujours 
plus le fonctionnement du dispo- 
sitif de son ambition initiale. 
Conçu comme un filet de sécurité 
exigeant autant que provisoire 
pour les plus pauvres, le RMI est 
aujourd'hui devenu la voiture-ba- 
lai de tous ceux qui décrochent 
du marché du travail. En parti- 
culier, les jeunes de plus de vingt- 
cinq ans et les chômeurs bannis 


du régime d'assurance-chômage 
n’ont - en dehors des solidarités 
famili ales - plus d’autre alterna- 
tive que d'échouer au RMI. Sur le 
terrain, les animateurs s'épuisent 
à faire progresser l'insertion dans 
l'emploi quand l’exclusion, elle, 
galope. Les incitations financières 
à l'embauche des RMistes dans le 
secteur marchand ont généré des 
résultats largement en deçà des 
besoins. En témoignent les 21 500 
contrats de retour à remploi si- 
gnés en 1994 comparés aux 
370 000 nouvelles inscriptions au 
RML De la même façon, les ser- 
vices publics qui accueillent mas- 
sivement les contrats emploi-soli- 
darité (principale mesure 
proposée aux RMistes) n'ont pas 
les moyens de pérenniser ces 
postes. 

TRANSFERT DES CHARGES 

Tétanisés par l’explosion des 
dépenses, l'Etat et les conseils gé- 
néraux sont de plus en plus ten- 
tés de se défausser de leurs res- 
ponsabilités. Aiguillonné par le 
ministère du budget, Edouard 
Balladur a, durant l'automne, 
tenté en vain de transférer le 
quart des charges d'allocations 


aux assemblées départementales. 
Parallèlement, les pressions s’ac- 
centuent pour chasser du RMI les 
fraudeurs qui travaillent au noir 
et ceux qui ne respectent pas les 
contrats d'insertion. Comment 
vïvTe décemment en disposant. 


en moyenne et toutes prestations 
confondues, de 2357 francs, par 
mois pour un homme seul sans 
enfant à 2 658 francs pour une cé- 
libataire mère d'un enfant (Le 
Monde du 13 décembre 1994)? 
Que deviendront, en outre, ceux 


qui auront été éjectés du sys- 
tème? Devra-t-on créer un sous- 
RMI pour les accueillir, de la 
même façon que le droit au reve- 
nu minimum d’insertion a été ins- 
titué pour suppléer aux carences 
des régimes de protection sociale 
et d'indemnisation du chômage? 

RÊMTERROGER LES POLITIQUES 

Colloques, assises et autres 
conférences se sont multipliés ces 
derniers mois. En janvier, les ac- 
teurs du RMI s'interrogeaient, à 
Grenoble, sur « le contenu et le 
sens » à donner à l’insertion, 
* creuset de la recomposition du 
tissu économique et social ». En 
mars, les responsables des 
centres communaux d’action so- 
ciale du Grand-Est, réunis à 
Saint-Claude (Jura), réflé- 
chissaient aux moyens de préve- 
nir plutôt que guérir l'exclusion 
des vieux, des mal- logés et des 
chômeurs... Tons arrivent & la 
conclusion que l'insertion ne peut 
plus être conçue en marge de la 
société et qu'il s'agit désormais 
de réintenoger les politiques pu- 
bliques dont les fondements ont 
été conçus comme compléments 
d’une société de plein-emploi A 


défaut de revisiter les termes 
mêmes du «contrat» qui lie 
rEtat aux citoyens, la classe poli- 
tique préfère mettre en avant 
l’urgence d’une création immé- 
diate et massive d’emplois. 
«Dans une société où le secteur 
marchand ne peut pas absorber 
tous les chômeurs, nous devons 
massivement développer l’activité 
dans le secteur non marchand en 
donnant un statut à l’utilité so- 
ciale », martèle Pierre Cardo, 
maire (UDF) de Chanteloup-les- 
Vignes et député des Yvelines. 
Dans l’entourage de Jacques 
Chirac, Philippe Séguin se dit pas 
autre chose. Lionel Jospin non 
plus lorsque, dans son projet de 
société, 3 souhaite le lancement 
de grands programmes de créa- 
tions d’emploi financés sur fonds 
publics, dans la reconstruction 
des banlieues, le développement 
du logement social et des services 
aux personnes. 

« DEBOUT ET VISIBLES » 

Dans quelles conditions ces 
emplois verraient-ils le jour? A 
coût constant, préconise Michel 
Hannoun, député (RPR) de 
ITsère, partisan de mettre tous les 
RMistes à disposition des collec- 
tivités et de les faire travailler un 
nombre d’heures proportion- 
nelles au montant de leur RMI. 
«Au moins cette activité les main- 
tiendra-t-îl debout et visibles », as- 
sure encore le maire de Voreppe. 

Une antre option consiste à fi- 
nancer de « vrais emplois parapu- 
blics» rémunérés à un niveau tel 
, qu’fis jpexmettept auxjjras d'être . 
financièrement' autonomes. Parti- 
san de cette orientation, Michel 
Raymond, délégué 'adjoint au 
RMI, estime qu’« à moins de 4 000 
francs net mensuels pour trente 
heures de travaü hebdomadaires, 
cette autonomie n’est pas garan- 
tie ». Une fois ces activités instal- 
lées, rien n'empêche de les faire 
basculer dans le secteur mar- 
chand, comme cela s’est déjà pro- 
duit, par le passé, dans le do- 
maine de la culture, de la 
jeunesse et des sports. 

Reste que cette consolidation 
d'emplois est moins affaire de 
coût - les études montrent que 
les pouvoirs publics récupèrent 
plus de 70 % de la somme Investie 
sous forme d’allocations non ver- 
sées, de cotisations sociales pré- 
levées - qu’une question de prin- 
cipe. Accepter de pérenniser des 
emplois parajmblics reviendrait à 
foire tomber le tabou, en vigueur 
depuis 1984, dn non-recrutement 
dans la fonction publique. Et cela 
obligerait à regarder en face la 
qaestion de la coexistence 
d’agents statutairement protégés 
et d’autres qui ne le sont pas». 

Valérie DevillechabroÜe 


« A Paris, avec 2 400 francs par mois, il est impossible d'être autonome » 


« JE ME SUIS FAIT TOUT SEUL et tant pis 
si je me suis raté »: Bernard, âgé de cin- 
quante-huit ans, ancien camelot et ancien 
routard, a l’humour acide d'un W.C Fields 
pour raconter à gros traits une vie plutôt 
agitée, qui l’a finalement conduit à re- 
joindre, en 1990, les rangs des RMistes pari- 
siens. «J'en ai bavé », dît-il, pour ajouter 
aussitôt qu'il ne «[fait] pas un chemin de 
croix » d’une enfance difficile (père in- 
connu, maison de correction), de vingt-neuf 
mois de guerre d'Algérie ou de « trois ans de 
taule ». Ce qui lui a « fait mal », c'est d'avoir 
dû, la cinquantaine sonnant, « poser son 
sac » sans espoir, à son âge, d’obtenir un 
emploi déclaré. 

« J’ai alors retrouvé, explique Bernard, un 
pote déménageur, qui, du reste, méfait en- 
core travailler maintenant, par exemple pour 
débarrasser des caves. Avant, je faisais parfois 
le mois avec 400 francs. La vraie galère. Heu- 
reusement, je ne bois pas et, à Paris, on se dé- 
brouille toujours pour manger. » Aux Restos 
du cœur? Bernard, avec d’autres, les fuit 
«perce que, sur cinquante personnes, il y a 
quarante-huit étrangers qui vous passent de- 
vant». U a aussi renoncé aux foyers d’hé- 
bergement • parce qu'il faut même planquer 
ses godasses sous l'oreiller». Ce célibataire a 
eu «la chance» d’être souvent logé par 
«des copines », servi par un physique d’an- 
cien beau gosse, par son bagou de camelot 
parigot, par une « culture d’autodidacte » 
enrichie par son expérience et une passion 
pour le cinéma : «Je n'ai jamais eu la télé- 
vision, ça rend légume. Dès que je le peux, je 
me paie une toile et, plus rarement un petit 
concert à Pleyel, mais c'est 100 ou 200 balles 
la place. » 


Alors, on peut vivre tout à fait « décem- 
ment» avec le seul RMI (2325 francs par 
mois) à Paris ? Ce serait évidemment trop 
beau. Son travail « au noir » peut lui rap- 
porter 1 000 francs en un mois, « mais c'est 
aléatoire et [il n’aura] pas toujours la force 
necessaire». Surtout, il perçoit la pension 
d’ancien combattant d’Algérie: «2 500 
francs par an, précise-t-il, mais depuis un an 
seulement » Il peut aujourd'hui louer une 
chambre dans un hôtel meublé du 15* ar- 
rondissement, après avoir « bataillé dur » 
pour obtenir à la fois une aide personnali- 
sée au logement (APL) de 1 500 francs men- 
suels et cette location : 9 mètres carrés, un 
lit, une table, une chaise, une armoire, un 
lavabo, avec douche et W.-C sur le palier, 
pour... 2 010 francs par mois. Il a donc 
510 francs à débourser et, comme tous les 
bénéficiaires de l*APL, une somme forfai- 
taire de 279,07 francs par mois lui est dé- 
duite du RML L'Etat grappille d’une main.. 

« PERSONNE NE ME FAIT CONFIANCE » 

Georges, âgé de cinquante-sept ans, an- 
cien garçon de café, touche lui aussi «la 
pension d'Algérie», avec le RMI, mais il 
cherche désespérément un toit «Je suis évi- 
demment prêt à payer à un particulier, dit-il, 
mais je ne trouve personne qui me fasse 
confiance, j'ai failli avoir une chambre de 
bonne, sans eau, pour 1 500 francs par mois, 
mais la propriétaire a refusé en me disant: 
« tous n'ëtès pas sûr de toujours avoir le 
RMI ». » Il n’a pas perdu tout espoir, ni sur- 
tout toute volonté de travailler. «Il y a deux 
ans, indique-t-il, j'ai demandé un contrat 
d'insertion dans la restauration. On m'a en- 
voyé dons une résidence pour personnes 


âgées, à Paris. Je m’y plaisais et, sans blague, 
les petits vieux m’adoraient Et puis, au bout 
de six mois, on a décidé de me juin: faire une 
formation, mime pas dans mon métier. A cin- 
quante-cinq ans. Je me suis retrouvé â l’école, 
avec des jeunots, à compter, par exemple, 
combien il y avait de petites annonces dans 
un journal et des conneries comme ça. J'y suis 
pas resté longtemps, et i f ailleurs on m'à don- 
né raison parce qu'ensuite j’ai eu un CES 
Icontrat emploi-solidarité] dans la même ré- 
sidence. » 

«Malheureusement, poursuit-il , on a ap- 
pris, dans cette maison, que fêtais sans domi- 
cile fixe, et la directrice m'a alors dit qu’elle 
était « désolée » de ne pas pouvoir me gar- 
der, pour la réputation de l’établissement » 
Georges évite aussi les foyers d’héberge- 
ment et assure : «le car des sans-abri [SA- 
MU social] donne toujours les mêmes 
adresses. J'ai été agressé à Nicolas-Flamel. Le 
foyer de la Croix-Rouge, quai de Vàlmy, était 
très bien mais iiaété fermé » Alors, l’ancien 
garçon de café continue d’occuper un em- 
placement, qu'il s'est aménagé dans la rue, 
avec matelas et camping-gaz. If a un ami 
kiosquier, qui, pour 40 francs, lui donne à li- 
vrer à France 2 «la fournée des Journaux qui 
arrivent en retard». Mais, remarque-t-il, 
* cela n 'arrive pas souvent en ce moment», 
et il passe des journées à lire dans le métro. 

Francis, lui, y fait la manche. Agé de 
trente-quatre ans, ce jardinier de forma- 
tion, handicapé par un accident â (a main 
droite, avoue gagner, en plus du RMI, 2 000 
à 2 500 francs par mois, en mendiant, en 
«faisant la plonge » ou en « nettoyant l’inté- 
rieur des bateaux-mouches». Aucun hôtel, 
aucun foyer, ne veut non plus de lui, parce 


qu’il ne se séparerait pour rien au monde 
de son chien noir. Un animal pour lequel il 
dépense « trois fois rien » en nourriture, 
mais un peu plus en soins: «De 50 à 
200 francs par visite riiez le vétérinaire. » Un 
compagnon qui lui coûte surtout cher 
lorsque lui-même est « ramassé par tes bleus 
(les policiers chargés de l’assistance aux 
sans-abri). Moi, iis m'embarquent au centre 
de Nanterre et mon chien à fa SPA de Genre - 
villiers. Pour le récupérer, il faut que je paie 
200 francs à la fourrière ». Actuellement, 
Francis suit des cours de rattrapage en jar- 
dinage. « Tout ce que je veux, c'est travailler, 
par exempte à 1a Ville de Paris, et avoir une 
chambre de bonne avec mon chien. Je pour- 
rais payer.» 

En fait, on peut «subsister» avec te RMI 
à Paris, sans tomber dans la délinquance, à 
condition d'avoir- d’autres ressources. Et 
d’être hébergé par des parents, des amis, 
des relations, avec le risque bien connu, 
surtout pour une femme, d'être amené â se 
prostituer. La prostitution « occasionnelle » 
est en expansion, selon F Amicale du nid. Ou 
bien on doit quitter les lieux, trouver 
d'autres amis ou squatter. Cette jeune 
femme âgée de vingt-huit ans, pour laquelle 
joue justement la solidarité féminine, té- 
moigne : «A Paris, ïi est impossible d'être au- 
tonome avec le RMI seul. L'aide qu'il apporte 
ne peut être que momentanée. U faut avoir un 
réseau d'amis, se faire aider par tes associa- 
tions, même si tes informations sont difficiles 
à obtenir, et surtout ne pas se laisser aller, se 
bouger tout le temps pour trouver un emploi, 
un logement Sinon, c'est vite la déprime. » 

M. C. 
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René Lenoir, président de l'Union nationale interfédérale des œuvres et organismes privés sanitaires et sodaux 

« Les problèmes d'exclusion ne peuvent être réglés sans une participation active de la société civile » 




L’Union nationale interfédérale 
des œuvres et organismes privés 
sanitaires et sociaux (Uniopss), qui 
regroupe 160 associations, 7 000 
établissements et 500 000 
membres, coordonne le réseau 
Alerte, fort des plus grandes asso- 
ciations de solidarité et initiateur 
d'un * pacte contre la pauvreté et 
l'exclusion ». Son président, René 
Lenoir, ancien secrétaire d'Etat à 
l'action sociale de Valéry Giscard 
d'Estaing. estime que les vraies so- 
lutions aux problèmes d’exclusion 
dépassent les limites d'une éven- 
tuelle loi-cadre. 

« M. jospin et M. Chirac ont 
tous deux adopté P idée d’une lot- 
programme contre Pexcluslon, 
Qu’en pensez-vous ? 

- Notre document, intitulé 
«Pour un pacte contre la pauvreté 
eti’exclusion », n’évoque pas ex- 
pressément une loi Certaines asso- 
ciations sont pour, d'autres y sont 
opposées parce que la démarche de 
la campagne Alerte a ceci d'original 


qu'elle interpelle tout le monde. On 
peut redouter que l'annonce d'une 
loi ne remette les Français dans un 
état d'esprit qui consiste à dire: 
« L’Etat n’a qu'à... » Notre senti- 
ment profond est que les pro- 
blèmes d'exclusion ne peuvent être 
réglés sans une participation active 
de la société civile. Une loi peut être 
utile. Mais commençons par dire ce 
qu'elle ne doit pas être : la ré affir- 
mation de principes qui sont déjà 
dans la Constitution, par exemple 
f égalité des droits. Surtout, elle ne 
doit pas enfermer une catégorie de 
personnes dans un droit spécifique 
qui serait une sorte de sous-droit. 

- Vous ne semblez pas favo- 
rable à une telle loi ? 

- Je n’y suis pas opposé. Elle 
pourrait fixer un cadre pour un tra- 
vail législatif ultérieur. Par exemple, 
quand on traitera du financement 
de la protection sociale, on pourra 
se référer à une philosophie affir- 
mée là. Une loi peut contenir des 
engagements chiffrés dans certains 


domaines, comme le logement so- 
cial. U faut de plus garantir l’Etat de 
droit, et prévoir pour cela, des ins- 
tances de médiation et de recours. 
En matière de logement, la loi Bes- 
son est bonne, mais les pouvoirs 
publics n'ont pas les mêmes 
contraintes pour l'appliquer qu'ils 
cor dans ie domaine de r’éducation, 
par exemple. Autant d'enfants, au- 
tant de places dans les écoles : cette 
obligation a toujours été respectée, 
n faut que ie droit social comporte 
le même type de garanties. 

- Cela suppose-t-il des moyens 
financiers nouveaux ? 

- Oui La loi-cadre pourrait an- 
noncer une réforme fiscale. L’en- 
dettement public étant déjà très 
lourd, il faudra bien opérer un pré- 
lèvement fiscal supplémentaire. 
Quand on regarde le prélèvement 
obligatoire dans son intégralité - 
impôts et cotisations sociales -, on 
voit que la partie progressive (im- 
pôts sur le revenu, sur la fortune et 
sur les successions! ne représente 


que 11 %, alors que la partie propor- 
tionnelle totalise 65 % (TVA, CSG, 
cotisations sociales déplafonnées) 
et la partie dégressive (les cotisa- 
tions de retraite) 24%. Chez nos 
voisins européens, fa partie pro- 
gressive est de l'ordre de 30 %, avec 
des pointes beaucoup plus élevées 
dans certains pays nordiques. Une 
loi-cadre doit donc annoncer les 
principes d'une réforme d’en- 
semble. 

» Cependant, tes vraies solutions 
dépassent le cadre d'une loi. D y a 
nécessité de transformer des dé- 
penses passives de chômag e en dé- 
penses actives. Le domaine d'activi- 
té de 1 Uniopss recouvre au moins 
deux secteurs où Q existe une forte 
demande d'emplois de services : ce- 
lui de la grande dépendance des 
personnes âgées et celui des per- 
sonnes handicapées. Ces emplois 
ainsi créés coûteraient cher, disent 
certains. Ce n'est pas vrai, fl s'agit 
d’emplois d'aides-soignantes et 
d'aides-ménagères. 


- Des revendications sociales, 
notamment salariales, ont mar- 
qué ces dernières semaines. Les 
approuvez-vous ? 

- L’augmentation des salaires 
est une piste possible dans la lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion. 
Quand j’ai écrit L’Etat disjoncte 
(Editions La Découverte), fl y a 
quasiment un an, livre rfan« lequel 
l’évoque ce thème de la hausse des 
salaires, ce n’était pas le sujet, 
pensait-on à l’époque. Au- 
jourd’hui, on y vient». Certaines 
entreprises croulent sous les pro- 
fits et n’investissent pas pour au- 
tant. Qu’elles dorment au moins 
des salaires décents 1 

- La réduction de la dorée dn 
travaü vous paraît-eOe nue antre 
solution passible â Fexdtusfon ? 

- La croissance, qui restera mo- 
dérée, n’absorbera qu’un chômeur 
sur trois. Les grands chefs d'entre- 
prise disent que si, dans dix ans, 
environ 30 % de la population ac- 
tive a accepté un travail à temps 


partiel, on pent espérer qu’un 
deuxième chômeur sera aborbé. Il 
n’en restera plus qu'un troisième. 
Ce trcridème est supportable par la 
société. Le tiers secteur, celui de 
l'économie sociale, peut utiWsar ces 
personnes. 

- Alerte préconise la création 
d’un comité interministériel et 
d’un observa toir e statistique. En 
quoi consisteraient-ils ? 

- Je souhaite un co mité intermi- 
nistériel permanent qui groupe les 
principaux ministères concernés et 
engage les actions en matière de 
pauvreté et d’insertion. C’est la 
seule façon d’obtenir des arm ons 
cohérentes obéissant à logique 
commune. Quant à l’« observa- 
toire », 3 y en avait un qui s’appe- 
lait te CERC et qui a été à peu près 
supprimé. D faut le remettre à ni- 
veau. 


Propos recueillis 
par François Botmet 
et Michel Castaing 
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Le Conseil de l'Europe vent renforcer les droits des enfants 

dans les procédures de divorce 


A 

Un projet de convention améliore la représentation des mineurs mais ne leur permet pas encore de saisir la justice 

*°fes des mineurs dans les procédures îwfi- Néanmoins, certains des trente-miatre pays qui, notamment ne tranche pas la délicate 
Conseil de daires familiales. Ce texte reconnaît par membres du Consei de l’Europe regrettent le question de la possibîfité pour les enfants d'in* 
i aaupe vise a aargir rautononne anst que les exemple aux entants un droit à flnfonnation. manque d'ambition du projet de convention tenter eux-mêmes une action en justice. 


ON POURRAIT PENSER que la 
question des droits des enfants fait 
l'objet d'un large consensus. Il 
n’en est rien. Certes, la commu- 
nauté internationale reconnaît que 
l'enfant a des droits - plus de r<nrt 
cinquante -Etats ont ratifié la 
convention des Nations unies 
adoptée en 1989 - mais les diffi- . 
cultés surgissent lorsqu’il s’agit de . 
définir le champ tf application et la 
portée de ces droits. Le projet de 
convention européenne adopté, 
mardi 25 avril, par l’Assemblée 
parlementaire du Conseil de l'Eu- 
rope s'efforce de concilier la 


conception selon laquelle Tentant 
n’a qu’une capacité limitée k agir 
de manière rationnelle et cel le qui, 
au contraire, considère que la plu- 
part des mineurs sont parfaite- 
ment capables de tels choix et 
doivent être intégrés au processus 
de décision les concernant. 

AUTONOME 

Le texte part du principe que les 
enfants doivent être respectés en 
tant qn’ individus et obtenir une 
plus grande autonomie dans les 
procédures judiciaires familiales. 
Elaborée par un comité d’experts 


it à rhtannatxxL manque tramhrtt 

sur le droit de la famille, la conven- 
tion ne traite pas des droits des en- 
fants victimes ou auteurs de délits 
mais uniquement des procédures 
familiales qal vont modifier le 
cours de leur vie. Divorce et sépa- 
ration des parents sont donc direc- 
tement en cause, de la désignation 
du lieu de résidence à l’exercice du 
droit de visite. Le projet reconnaît 
aux enfants le droit d’être infor- 
més et d'exprimer leur opinion 
dans le courant de la procédure. 

Il leur permet en outre de de- 
mander et d’obtenir la désignation 
d’un représentant spécial lorsque 


La timidité de la législation française 


EN MATIÈRE DE DROIT DE L’ENFANT dans les 
procédures familiales, La législation française est très 
proche du projet de convention adopté par le Conseil 
de l’Europe. La loi du 8 janvier 1993 souligne que, 
« dans toute procédure le concernant, le mineur ca- 
pable de discernement peut (.~) être entendu par le 
juge* et précise que, lorsqu’il* en fiât la demande, 
son audition ne paît être écartée que par une décision 
spécialement motivée ». Fort de ces dispositions, le 
ministère de la justice assure que la Rance n’aura au- 
cune difficulté à appliquer b convention européenne. 

Dam les faits, b situation est plus complexe et té- 
moigne (Tune certaine inertie de b pratique judi- 
ciaire. Les associations regrettent qu’aucun enseigne- 
ment spécifique sur les textes relatifs aux droits de 
l'enfant ne soit dispensé lors des études h FEcole na- 
tionale de la magistrature, pas pins que ne sont expli- 
citées tes techniques d’entretien avec les enfants. Ce 
manque de formation entraînerait une réticence de 
certains magistrats à entendre des mineurs. D’autre 


part, le droit de ces dernier! à être entendus est mal 
connu, notamment par tes parents qui cherchent à 
utiliser le témoignage de l’enfant dans leur propre in- 
térêt 

Selon le Conseil français des associations pour les 
droits de reniant (CofradeX un examen attentif des 
textes en vigueur montre que l’audition de reniant 
n'est qu’une possibilité donnée au juge, dont l’exer- 
cice est laissé à sa seule discrétion. Même lorsqu'un 
mineur demande expressément à être entendu, 1e 
magistrat peut s’y opposer, sous le couvert « pure- 
ment formel » (fune ordonnance motivée. 

Confronté k ce décalage entre le droit et b pra- 
tique, le Coftade considère toutefois que te projet de 
convention européenne * va renforcer la pression sur 
Fmsthution judiciaire et les pouvoirs publics ». Les as- 
sociations souhaitent aussi que b loi permette à P en- 
fant d’être assisté d’un avocat 


tes détenteurs des responsabilités 
parentales se voient privés de la 
faculté de les représenter en raison 
d’un conflit d’intérêts. 

LA« DIVOROAUTt » MONTANTE 

Les trente-quatre Etats membres 
du Conseil de l’Europe ont aussi 
prévu 1e droit pour l'entant d’être 
assisté d’une personne de son 
choix ou d’un avocat Des devoirs 
sont imposés à l’autorité judiciaire 
qui, tenue d’agir promptement 
doit s’assurer que tes mineurs ont 
reçu toutes les informations né- 
cessaires et qu’ils ont été consul- 
tés. 

Alors que la progression de la 
« divorci alité », comme l’appellent 
les experts, touche b quasi -totalité 
des pays européens (en France, tes 
divorces ont été multipliés par 
trois entre 1970 et 1993), te sort des 
enfants impliqués dans des procé- 
dures judiciaires diverge d’un Etat 
à l'autre. La prise en compte de ia 
parole de Tentant est diversement 
appliquée. Certains pays comme la 
Suède permettent aux plus de 
quinze ans de saisir directement 
les autorités compétentes, d’autres 
imposent la désignation d’un re- 
présentant En Italie, l’enfant n’a 
pas légalement le droit d’être 
écouté, mais 1a justice garde la fa- 
culté de l'auditionner. En France, 
le mineur peut s’exprimer devant 
1e juge, mais cela n'est pas systé- 
matique. 

En se limitant au « plus petit dé- 
nominateur commun », le projet 


DISPARITIONS 
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Un grand écrivain néerlandais 


CARNET 

AU CARNET DU MONDE L 

Décès 


Irfâm* 


CEST l'une des plus grandes fi- 
gures delà Httéramre néerlandaise 
d’après guerre qui est morte, jeu- 
di 27 avril, à Utrecht (Pays-Bas). 

Né en 1921 à Amsterdam, Wft- 
lem Frederik Hermans appartenait 
à la génération des « vîjtifers » 
(ceux des années 50), Jeunes au- 
teurs en révolte contre b prose et 
la poésie trop traditionnelles, k 
leurs yeux, pratiquées par leurs aî- 
nés des années 30 (eux-mêmes 
identifiés par leur légendaire re- 
vue littéraire. Forum). Esprit caus- 
tique, pessimiste, Willem Frederik 
Hermans s’est attaché à dénoncer; 
au travers de ses romans, l’étroi- 
tesse de b vie intellectuelle qu’il 
prêtât k son pays, celle du monde 
universitaire notamment. Il le 
connaissait d’autant mieux 
qu’ après avoir obtenu son docto- 
rat de géographie physique à 
Amsterdam, en 1955, Q fut lui- 
même professeur à l’université de 
Groningue. BrornDé avec ses col- 
lègues, l’écrivain tira de cette ex- 
périence un livre satirique sur 1e 
milieu universitaire : Entre profes- 
seurs. 

U vécut ensuite entre Paris et 
Bruxelles, se tenant éloigné de b 
scène médiatique de son pays, et 
repoussant avec obstination tous 
les prix littéraires (excepté, en 
1977, celui de b littérature néer- 
landaise). Willem Frederik Her- 
mans ne ménageait pas non plus 
ses critiques à ceux qu’t] appelait 
tes «*• Golkdhs » de b littérature eu- 
ropéenne : tes écrivains anglais, al- 
lemands et français. Comment 
prôner Tonification culturelle de 
l’Europe, demandait-fi, tant que 
les httéraîures des «contrées plus 
modestes » demeurent ignorées ? 
«Aux Pose-Bas, en Norvège, en Es- 
pagne, en Oaûe, disait-il dans Le 
Monde du 25 mars 1984, ils sont lé- 
gion ceux qui saveur lire le fiançais, 
l’anglais et faBemand. Ainsi les lit- 
tératures des grands pays dé- 
bordent-elles sur les cultures moins 
prestigieuses. Mais on chercherait 
en vain un courant en sens in- 
verse.» 

Parmi les responsables de ce 
manque de réciprocité ; tes traduc- 
teurs des « petits domaines linguis- 
tiques», dont il se plaignait 
souvent. Cest ainsi qu’outré par la 
version française de sa Chambre 
noire de Damoclès (Seuil, 1962), 


l’un de ses trois principaux ro- 
mans, fi refusa désormais d'auto- 
riser la traduction dans notre 
langue de s&s autres ouvrages. 

En revanche, ses œuvres furent 
publiées eu anglais, en allemand 
ainsi qu'en afrikaans. 11 appréciait 
particulièrement, en ef- 
fet^’ Afrique du Sud au point 
d’avoir des démêlés avec tes auto- 
rités des Pays-Bas qui lui repro- 
chèrent de passer ontre aux 
consignes de boycottage du ré- 
gime d’apartheid. 

Willem Frederik Hermans a été 
également on essayiste fécond : 
on lui doit une biographie de Mul- 
tatuE, un écrivain du XIX e siècle, 
chroniqueur contestataire des 
Indes néerlandaises, ainsi que des 
pamphlets à cibles multiples - 
L’Univers sadique et Mandarines 
au vitriol - dont le ton violemment 
polémique contribuait à en faire - 
l’antisémitisme en moins - une 
sorte de Céline des Pays-Bas. 

Nicolas WeiU 


■ ANNIK BEAUCHAMPS, qui incar- 
na «Madame Inter» de 1966 k 1970, 
est décédée des suites d’un cancer, (fi- 
ni anche 30 avril,, à Paris. Née le 
17 juin lWàCaudâan(C3randeX An- 
rak Beaudiamps fut d’abord comé- 
dienne, avant d'entier à France V, la té- 
lévision française en Algérie. Elle fut 
a n im at ri ce dâis Pémissan «Salut les 
copains» (Europe l), de 1962 à 1964, 
avant que Roland Dhordain ne l’em- 
bauche k France-Inter : au sein de 
rémission « Enfin seule », b jeune 
femme produira et animera pendant 
cn»q ans « Madame Inter », magazine 
destiné aux 5,5 millions d’auditrices 
rfafc^fflesyjcgisacreenctH Pp^n ie 
d'une avocate, anx questions intéres- 
sant les femmes- Le choix d’un sujet 
comme la contraception sur les ondes 
nationales y fera l’objet d’un raini- 
scandafe. En 1970, efle travaille pour 
TF 1 («Réponse à tout », « Une mi- 
nute pour les femmes puis y pré- 
sente te journal tâêrâé de 23 heurta 


culturel quotidien «Les Rendez-vous 
d’AnnDt » (TF IX efle roHabore à RFO 
puis crée son entreprise «te communi- 
cation. Divorcée de Xavier Gouyou- 


de France 3, Anuflt Beaudiamps était 


Lucy Coarvoiswr-pomjuige, 
sa mère. 

Arienne et Michel Courvoisier- 
Midddaer. 

Jacqueline et Félix Speiser- 
Courvotsier, 

Liliane et Georges Charrière- 
Courvoi&ier, 
ses frères ci sœurs, 

Eric-Michel « Ludmilla Ton. 

Emanuel. Stéphane et Eric Speiser, 
Sandra et Laura Chareière. 
ses neveux et nièces, 

El leurs familles. 

ont (a tristesse d'annoncer le décès de 

France COURVOISIER, 
maître de conférences 
h V Institut national agronomique 
Paris-Grignon. ‘ 

survenu le 10 avril 1995. 

Le service religieux aura lieu. le ven- 
dredi 5 mai, à 10 h 30, en l’église réfor- 
mée de Fort-Royal. 18. boulevard Arago. 
fttris-13*. 

L'inhumation aura lieu le vendredi 
5 mai, h 15 heures, au cimetière d’Oncy- 
sur-Ecote. 

4, chemin des Résistants, 

BP 39, 91490 Oncy- sur- Ecole. 


- Le 27 mars. U rappelait à Lui 

M- Rosette BALABANE, 
néeFarah. 

Le 7 mai, la messe de II heures sera 
l'office du quarantième jour, en l’église 
grecque catholique de Saint-Juiien-ie- 
Pauvre. à ftms-5*. 


- M“ Annick Chiffoleau. 
son épouse, 

M. Jacques Chiffoleau, 

M. et M” Jean-ftuil Canévet, 

Manuel. Florent et Gara, 
ses enfants et petils-enfanb, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Michel CHIFFOLEAU, 

survenu le 28 avril 1995. à l'âge de 
soixante et onze ans. 

Les obsèques ont eu lieu, à Nantes, le 
mardi 2 mai. 

14. tue flrindejonc-des-Moulinais. 
44000 Nantes. 


- M, Maurice Lemoine 
et ses enfants. 

Les familles Jugé et Lemoine 
ont In douleur de faire port du décès de 

M“* Marie-Solange LEMOINE, 
née Jugé, 

survenu le 28 avril [995. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 3 mai. à 10 h 30, en l'eglise 
Noire-Dame-de-CUgnaneourt. place 
Julcfr-JoffritL 


- Les membres du Laboratoire de psy- 
chologie du dëveloppsmeni « de l'éduca- 
tion de l’enfant (université Paris-V- 
CNRSt ont b tristesse de faire part du dé- 
cès de M. le professeur honoraire à 
l* université ParivV. 

Pierre OLÉRON, 
fondateur du laboratoire. 


- M- X. P. Schoelfcr. née A Muller, 
sa femme. 

M. et M“ Y. Appia. 
ses saur et beau-ftère. 
teins enfants et petits-enfants. 

M. et M" B. Scboeller. 
ses hère «a belle-sœur, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M* D. Isaac. 

'ses oncle ettanie. 

'.leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Palanchon, Muller 
ei RochaL 

Ainsi que ses amis. 

ont la tristesse de faire part du décès du 
docteur Jean-Paul SCHOELLER, 
survenu le 14 avril 1995. 

Selon >3 volonté, l'inhumation a eu lieu 
dans la plus stricte intimité. 

Un service d'action de grâce sera célé- 
bré, le samedi 6 mai, il II heures, au 
temple de l'Oratoire du Louvre. Mî. tue 
Saint-Honoré, à ftris. 


- La famille. 

Et les amis de 

Jean P. Guillaume, 
directeur de la rédaction 
de Psychologie médicale 
et bibliophile, 

ont la tristesse de faire part de son décès, 
survenu brutalement le 26 avril 1995. 

La levée du corps aura lieu le 4 mai. ii 
8 h IS. à l'amphithéâtre de la Pitie-Salpê- 
trière. 22, rue Bruant, Paris-13'. suivie de 
l’inhumation dans le caveau de famille, au 
cimetière de Bagneux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


XHnêfTies une action en justice. 

peut apparaître timide. « La 
convention aurait pu être plus am- 
bitieuse », a conclu le rapporteur 
du protêt devant l'Assemblée par- 
lementaire du Conseil. Le texte 
n’aborde pas la question - contro- 
versée - de la possibilité pour les 
enfants d’intenter eux-mêmes une 
action en justice afin de taire valoir 
leur droit de parole ou pour 
contrer leurs parents. Les auteurs 
justifient cette absence en expli- 
quant que la Cour européenne des 
droits de l’homme reconnaît déjà 
« le droit des enfants de déposer des 
plaintes indépendantes et même 
contre la volonté de leurs représen- 
tants légaux». 

Autre critique, et non des 
moindres, le texte confère des 
droits procéduraux aux enfants 
*• considérés par le droit interne 
comme ayant un discernement suffi- 
sant». La voie à des Interpréta- 
tions divergentes est largement 
ouverte, à moins que le texte final 
de ia convention ne définisse plus 
précisément cette notion de «■ dis- 
cernement». Enfin, le projet de 
convention recommande de 
confier à un « organe national » la 
défense des droits des enfants 
mais ne prévoit pas la nomination 
d’un médiateur dans chaque pays, 
comme c'est le cas en Norvège no- 
tamment. |] faut donc s'attendre 
que l'harmonisation des lois et des 
pratiques dans les différents Etats 
traîne en longueur. 

Michèle Aulagnon 


- Les adhérents du Groupe des libres 
penseurs «Je la Commune de Paris 
A-Lorulot. 

ont le regret d'annoncer le décès de leur 
camarade et amie 

Auretie TARDIF, 
n ec Rahonv. 


survenu le 16 avril 19»J5. 

Le corps a été incinère au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise. 

Ses cendres ont été dispersée* au Jardin 
du souvenir, dans ia plu» stricte intimité, 
selon ses dernières volontés. 


- M. B oardmarv Portai 

remercie chaleureusement celles et ceux 
qui ont manifesté leur attachement et leur 
fidéfité à la mémoire du 

professeur Roger PORTAL. 


Anniversaires 


- ftirto- Vecchio. 25 avril IS95, 
Cavaillon. 1 1 juillet 1965. 

A Mo GUALANDI 

aurait eu cent an» cette année. 

Delphine 

est associée à son souvenir. 


- Le 2 mai 1994, 

J osé- Maria 

MON INO-ORLIANGES 

nous quittait. 

« /lu milieu de la nuit, 
il demandait le soleil, 
il voulait le soleil, 
if réclamait le soleil. • 

Complainte de l 'homme exigeant. 
dans Le Fleuve uiclit 1 . Jean Tardieu. 



Mondialisation, délocalisations t exclusions 
Jean Pluchard 

Chrétiens et musulmans en France 
Christian Delorme 


mai 1995 


Le numéro : 55 F 


■ JUSTICE : un élu des Alpes-Ma- 
ritimes a été relaxé par le tribunal 
correctionnel de Grenoble, vendre- 
di 28 avril. Charles-Ange Ginésy, 
vice -président du syndicat inter- 
communal de Valberg et adjoint au 
maire de Péone, était poursuivi 
pour ingérence à la suite d’une 
plainte déposée le A décembre 1990 
par cinq conseillers généraux niçois 
de l’opposition. Selon l'accusation, 
le syndicat intercommunal de Val- 
berg, qui avait reçu entre 1987 et 
1989 20 millions de francs de sub- 
ventions du conseil général des 
Alpes-Maritimes, avait concédé 
plusieurs secteurs d'activité à des 
sociétés dont Chartes-Ange Ginésy 
était actionnaire. 

■ EDUCATION : Jean-Gustave 
Padtoleau, professeur à l'Ecole su- 
périeure de commerce de Paris 
(ESCP), a été licencié par la 
Chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris et n’a pas été autorisé k 
reprendre ses cours, mardi 2 mai. Sa 
titularisation a été refusée après que 
cet enseignant stagiaire depuis cinq 
ans à l’ESCP eut publié des points de 
vue critiques sur les missions et r or- 
ganisation des écoles de commerce 
(Le Monde des 19 janvier et 30 mars). 

■ CORSE : la mairie de Zonza 
(Corse-du-Sud) et quinze agences 
bancaires ont été la cible d’attentats 
commis dans la nuit du vendredi 28 
au samedi 29 avril, k Ajaccio, Bastia, 
TiJe-Kousse et Corte qui Mit essen- 
tiellement provoqué des dégâts ma- 
tériels. 

■ATTENTAT: la permanence du 
Parti communiste français et de 
Robert Hue à Menton (Alpes-Mari- 
times) a été endommagée, dans la 
nuit du vendredi 28 au samedi 
29 avril, à la suite d’un début d’in- 
cendie provoqué par un cocktail 
Molotov lancé par deux jeunes gens 
qui ont pris la fuite. 

■ TOXICOMANIE : un jeune ou- 
vrier d’une vingtaâie d’années s’est 
injecté une dose mortelle d'héroïne 
à La Roche-sur-Foron (Haute-Sa- 
voie) après avoir été licencié ven- 
dredi 14 avril Les fournisseurs de la 
drogue, un couple de la région, ont 
étéécroués. 


- U v a neuf ans. 


Sophie 


nous quittait auï 


Merci à tous ceux qui en gardent vivant 
l' affectueux souvenir. 


- Le ? mai 19*4. nous quittait 
Jean- Jacques SOULA 

Un an apn». le choc de ia mort .t fai! 
place a la douleur de l'absence. Seuls 
nous qui l'avons connu et aime pouvons 
le faire revivre. Arasons toujours a lui. 

Marie, 
sa fille. 


Communie 


ms diverses 


- Droits de l'homme.. 

Enfin : tout peut changer ! 

La proposition d'emploi de sauvegarde 
soutenue par une pétition de 220 maires et 
villes de France est exposée et motivée 
dans Je périodique k Canard des droits de 
r homme et de la femme, n" 15. et son fi- 
nancement dans te ir* 16. 

Ces imprimés sont envoyés gratuite- 
ment sur demande, y joindre une enve- 
loppe timbrée a l'adresse du Centre de< 
droits de l'homme. BP 16. 75622 Paris 
Cedex 13. 

Information et suivi de l'action par té- 
léphoné. vingt-quatre heures «ur vingt- 
quatre. au prix normal : 1 1 » 45-S2-77-T7. 

Rappel d'un argument expose par un 
haut fonctionnaire de ia police, spécialisé 
dans les problèmes de société : ■ ... Si on 
ne fait rien pour les jeunes et , pr on hisse 
les * exclus - je déb roui lier, ils cwre/viu 
naturellement en délinquance comme 
d'autres vont mi travail... » 


- M. Philippe Daset-Bnin 
soutiendra, le samedi b mai 1995. :i 
U heures, salle des Actes, centre adminis- 
tratif. I. nie Victor-Cousin. Sorbonne, une 
thèse de doctorat intitulée 

* Auguste CHAMPETIER 
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La défaite en politique 


cette profonde blessure 


C A arrive tou- 
jours un di- 
manche après- 
midi. Cloîtré 
dans un bureau 
ou une perma- 
nence électo- 
rale, seul ou en- 
touré de 
quelques fidèles, 
on regarde pas- 
sivement tom- 
ber. un à un, les résultats. 11 y a 
bien eu ces signes avant-coureurs, 
ces mauvais sondages auxquels on 
ne voulait pas croire, ces poignées 
de main qui se faisaient moins 
chaleureuses, ces regards qui se 
détournaient, ces permanences 
qui se vidaient, mais rien, rien 
n'avait vraiment préparé à cet ins- 
tant où quatre chiffres, dont deux 
après la virgule, se refusent obsti- 
nément à prendre de i’altirude et 
restent là, juste en dessous*, du 
mauvais côté de la barre. Quatre 
chiffres et une défaite. Quatre 
chiffres qui signifient battu, c'est- 
à-dire rejeté, renvoyé, déchu. 

C’est d’abord cela une défaite, 
ce sentiment d'abandon et 
d'amour brisé » que * tant 
d'hommes politiques confessent. 
Une impression de profonde injus- 
tice, parfois de la colère et de la 
rancœur à l'égard de ces électeurs 
auxquels ils pensaient avoir tant 
donné et qu'ils croyaient fidèles et 
reconnaissants. La défaite, tous 
disent qu'elle fait partie de l'aven- 
ture de la vie politique, tous re- 
connaissent aussi qu'elle les a son- 
nés, meurtris, profondément 
blessés. Du député qui ne retrouve 


politique d'un journal quotidien ou 
d’un hebdomadaire », pas lu * un 
seul article {le J concernant », ni re- 
gardé « une seule fois le journal té- 
lévisé du soir par crainte que [sonl 
nom y soit mentionné ». 

Même annoncée, prévisible, une 
défaite n’est jamais acceptée. « On 
le sait, mais on ne sÿ prépare pas. 
S'y préparer, ce serait se résigner », 
observe Nicolas Sarkozy, porte- 
parole du candidat Edouard Balla- 
dur. Viennent alors ces quelques 
heures où, même défait, l’acteur a 
encore un acte à jouer, n lui faut 
sortir, faire bonne figure, remer- 
cier et consoler les militants, pro- 
noncer un ultime discours à la ihé- 
torique convenue - « demain, 
commence la reconquête — ». Puis 
arrive ce terrible instant « où les 
autres' vont se coucher » et où Pon 
se retrouve seul avec sa défaite et 
*i un grand coup sur la tète ». Là 
commence ce que beaucoup ap- 
pellent leur « travail de deuil ». 

« Une campagne électorale, c'est 
un moment irrationnel, passionnel, 
vécu en équipe. Quand la défaite 
arrive, on est en état de manque. 
Brutalement, la vie autour de soi 
s’arrête », remarque Renaud Don- 
nedieu de Vabres, directeur de ca- 
binet de François Léotard, qui a 
vécu toute ia campagne du pre- 
mier tour aux côtés d’Edouard 
Balladur. « On a besoin de conti- 
nuer, comme si rien ne s'était passé, 
de se retrouver entre nous », pour- 
suit-D. La réunion des comités de 
soutien du premier ministre-can- 
didat, mardi 24 avril, Renaud Don- 
nedieu de Vabres l'a vécue 
«comme un enterrement: toute la 


card d'Estaing. On rejette tout il 
fiait trouver des coupables. L’échec 
avilit à l’excès. Parce qu’en poli- 
tique, il est public. Battu, vous in- 
carnez la défaite. » Un conseiller 
de Raymond Barre se souvient en- 
core de ce lendemain de défaite 
«hargneux, vengeur», après le 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle de 1983, quand l'ancien 
premier ministre avait convoqué 
ses comités de soutien à la Maison 
de l'Amérique latine, à Paris, pour 
dresser le bilan des uns et des. 
autres et sermonner ceux qui 
n’avaient pas obtenu de bons ré- 
sultats. « Tout le monde était res- 
ponsable de sa défaite, sauf lui», 
explique-t-ü. 


M onique pelletier 
a, elle aussi, encore en 
mémoire les jours 
sombres qui ont suivi l’échec de 
Valéry Giscard d’Estaing en mai 
1981. Animatrice de la cellule de 
campagne du président-candidat, 
l'ancien ministre des droits de la 
femme a dû insister auprès de hri 
pour qu'D vienne remercier les mi- 
litants, le mercredi 13 mal « 7 but 
se passait comme s’a ne voulait pas 
voir ceux qui lui rappelaient sa dé- 
faite », remarque-t-elle. 

L’échec en politique, «ce n'est 
pas une simple péripétie», re- 
marque Bernard Stasi, «car en dé- 
mocratie, on n’existe que si l’on bé- 
néficie de la confiance des 
électeurs». Le vice-président du 
CDS en sait quelque chose : la 
perte de son mandat de député, en 
1993, lui a coûté le portefeuille mi- 
nistériel promis dans le gouverne- 
ment d’Edouard Balladur. Comme 


Un échec en politique, c'est d'abord ce 
« sentiment d'abandon et d'amour brisé » 
que tant de politiciens confessent, 
cette impression de grave injustice, 
c'est parfois de la colère et de la rancœur 
à l'égard d'électeurs « infidèles » 



pas la confiance des électeurs de 
sa circonscription au maire qui 
perd celle de sa ville, jusqu’au pré- 
sident de fa République éconduit 
après sept ans de mandat. 

Valéry Giscard d’Estaing est, 
sans doute, de tous les hommes 
politiques, celui qui a décrit avec la 
plus terrible impudeur l’épreuve 
de la défaite. Dans un long livre 
thérapie. Le Pouvoir et la Vie, il ra- 
conte (en deux tomes, parus res- 
pectivement en 1988 et 1991), com- 
ment 3 a senti, au lendemain de 
son échec de 1981, «se développer 
une affinité, une lointaine parenté » 
entre lui-mème et les enfants frap- 
pés d’autisme. « Mon énergie s’ap- 
pliquait d’instinct au seul but de 
protéger ma vie. en négligeant la 
réalité extérieure ». écrit-il, après 
avoir confié que, jusqu'en 1988, 0 
n’a «jamais jeté les yeux sur la page 


famille est là, c’est rassurant on se 
sent encore très entouré ». Puis, ob- 
serve-t-il, « chaque jour qui passe, 
disperse davantage les gens et per- 
met de compter les vrais fidèles ». A 
la première épreuve - s’avouer 
battu-, succède celle, terrible en 
politique, de l’abandon et de la 
trahison, que Nicolas Sarkozy pré- 
fère appeler pudiquement « les 
aléas de la nature humaine». Le 
ministre du budget confie que, 
dans tes jours qui ont suivi sa dé- 
faite, Edouard Balladur hn a sim- 
plement dit : « Souvenez-vous de ce 
qui se passe. Nicolas, regardez bien, 
n’oubliez rien. » 

« La première semaine, la tris- 
tesse l'emporte. Les ennuis 
commencent après, constate jean- 
Pierre Raffarin, président (UDF) 
de la région Poitou-Charentes, 
proche conseiller de Valéry Gis- 


d’autres, il a ressenti douloureuse- 
ment ce jour où, « cette légitimité 
qui nous faisait exister, brusque- 
ment, se dérobe. On est rué dans son 
existence, brutalement rejeté du 
monde qui était le sien. On regarde 
alors ceux qui ont survécu comme 
des êtres étranges, évoluant dans 
une planète désormais inacces- 
sible ». Il faut d’abord, tenter de 
comprendre. «On regarde au mi- 
croscope les résultats, quartier par 
quartier, ville par ville. On essaie de 
trouver des réponses, des excuses, de 
se rassurer», souligne Thierry 
Mandon, battu en 1993, après cinq 
ans de mandat de député de l’Es- 
sonne. 

Il y a ensuite tous ces gestes à 
accomplir dans les jours qui 
suivent, qui sont autant de rappels 
d’un nouveau statut de battu. Pour 
un ancien député, cela signifie 


d’abord retourner à l’Assemblée 
nationale pour débarrasser son 
bureau, prendre congé de ses col- 
laborateurs parlementaires, fer- 
mer la permanence de sa cir- 
conscription. François Hollande, 
ancien élu (PS) de la Corrèze, a un 
souvenir aigu du moment où fi a 
dû retirer, dans l’entrée de l’im- 
meuble, sa plaque de parlemen- 
taire. « fi y a un côté dégradation 
publique », note-t-fl- 
Ceux dont la notoriété et le rang 
•rie tenaientkju’à. us e cocarde ttico- 
lore, parce qu’fis ne disposent pas, 
par exemple, d’un autre mandat 
important, évoquent avec pudeur 
leur «petite mort». «Du jour au 
lendemain, on disparaît, on est rayé 
des fichiers. Alors que Pon croulait 
sous les invitations, (e courrier et ie 
téléphone s’arrêtent», raconte 
Thierry Mandon. «Pour l'électeur, 
l’échec est une faute. Malheur au 
vaincu ! C’est ce qui donne ' son ca- 
ractère violent à la vie politique», 
observe Jean-Pierre Raffarin. 

U est une autre violence qui 
s’abat sur les déchus avec Ut force 
d’un couperet: celle du protocole, 
ces règles sacrées qui distribuent 
les rangs d’honneur dans la 
moindre cérémonie de chef-lieu de 
canton. « fi faut accepter de chan- 
ger de place, de régresser, de quitter 
ce premier rang auquel on s’était 
habitué. Il fout se mettre désormais 
à la place à laquelle on vous ac- 
cepte. et non plus à celle que votre 
mandat imposait aux autres», ra- 
conte Bernard Poignant, maire 
(PS) de Quimper, battu en 1993. A 
ces blessures d’orgueil, l’ancien 
député breton en ajoute une 
autre, celle du « journal du mar- 
di». « Dans la presse régionale, le 
lundi qui suit une élection, on ne 
donne le plus souvent que les résul- 
tats. Le mardi vient le commentaire. 
Et quand vous avez perdu, on vous 
trouve soudain beaucoup de dé- 
fauts-. » 

P LUS encore qu'aux légis- 
latives, la défaite aux 
élections municipales est 
cruelle. « La voie est comme un être 
qui vous rejette », constate Bernard 
Stasi «En 1977, fai dû proclamer 
moi-même, en tant que maire, la 
victoire de mon successeur. Puis, à 
la première réunion du conseil mu- 
nicipal de la nouvelle majorité, il 
fout subir physiquement, dans la 
salle, le retour à la place de simple 
conseiller et assister au triomphe de 
son adversaire. » Cette épreuve-là, 
confie-t-il, ne s’efface vraiment 
que dans la revanche, comme ce 
jour de 1983 où il a « retrouvé la 
confiance» de sa vüle- Pour un 
Bernard Stasi qui, au lendemain de 
sa défaite, est allé se promener 
dans les rues d’Epemay, «par défi, 
pour ne pas montrer le visage d'un 
battu», combien sont-ils à avoir 
été tentés de fuir, de se dérober, de 
« raser les murs », d'abandonner ? 

FOur ceux qui, en plus, ont goûté 
à la vie dans les ministères, ia dé- 
faite est surtout un retour à la « vie 
réelle ». « C’est un peu comme si 
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vous mettiez pied à terre après une 
longue croisière en mer», observe 
Henri Nallet, ancien garde des 
sceaux et candidat malheureux 
aux législatives dans sa cir- 
conscription de l'Yonne, «fi fau- 
drait avoir rhygiène mentale de se 
faire faire une carte de visite d’an- 
cien ministre, dès que l'on entre au 
gouvernement », dit-il aujourd’hui 
Ou, comme Yvette Roudy en 1986, 
avoir l’humour d'emporter» en . 
guise de souvenir, la plaque en 
cuivre -gravée «SN&iistère- des# 
droits de la femme» pour Pafcpo- 
sercur la porte des tofiettes de son . 


pour beaucoup, un obscur objet 
de désir et de répulsion. Certains 
les fuient de longs mois, dé- 
tournent instinctivement les yeux 
lorsqu’ils passent devant le Palais- 
Bourbon. Dans l’hémicycle, la tri- 
bune réservée aux anciens parle- 
mentaires reste presque toujours 
vide. Elle est baptisée «le cime- 
tière». Le 2 avril 1993, à quinze 
heures^André Bifiardon s’est tout 
de même « infligé la peine » de re- 
garder la rentrée parlementaire à 
la télévision. Pour la première fois 
depuis quinze ans, ü n’en était pas. 

D’autres, an contraire, multi- 
plient les prétextes pour humer à 
nouveau l'air dç la capitale et se 
donner Fühision de T activité, en 
retrouvant les réunions de parti ou 
d’association. En 1986, après le 
changemment . de majorité, 
comme en 1988, après Pédsec de la 
droite à l’élection présidentielle 
-et avant que les juges ne s'in- 
quiètent des méthodes de finance- 
ment de la vie politique -, ceux qui 
en avaient les moyens ont multi- 
plié les «antennes », ces bureaux 
situés le plus souvent dans Faire 0 
4annttwftjHuvyft^-le triangle 
Assemblée-Matignon-Elysée - 
potuv-tetrouver un peu de leur 
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« On est nié dans son existence, brutalement 
rejeté du monde qui était le sien. 

On regarde alors ceux qui ont survécu 
comme des êtres étranges, évoluant 
dans une planète désormais inaccessible. » 
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appartement. Prédécesseur de 
M* Roudy dans ce ministère, Mo- 
nique Pelletier raconte en souriant 
une autre anecdote. Quelques 
jours après la défaite de Valéry 
Giscard d’Estaing, l’ancien mi- 
nistre vedette de la campagne 
prend rendez-vous chez son coif- 
feur habituel. Au moment de 
payeq la coiffeuse, un peu gênée, 
lui chuchote: «Maintenant, ma- 
dame, nous ne vous ferons plus de 
réduction.* * 

« fi m’a fallu presque un an pour 
assumer ma nouvelle peau, pour 
être capable de revoir tout le 
monde. Aujourd'hui, fai atterri», 
avoue simplement André Bifiar- 
don. Un déménagement et de 
longues semaines d’introspection 
sont passés par là. En mars 1993, 
celui qui fut président Ai groupe 
socialiste -de 1984 à 1986-, pre- 
nner yke-président de l’Assemblée 
nationale en 1988, pois numéro 
deux du PS, responsable de la 
campagne socialiste pour le réfé- 
rendum sur Maastricht, et, enfin , 
pour quelques mois, ministre de 
l’énergie dans le gouvernement de 
Pierre Bérégovoy, est redevenu 
« simple » président de la commu- 
nauté urbaine du Cceusot. «Au 
début, je donnais des coups de pied 
dans les murs ou je tournais en rond 
dans mon jardin. D'un seul coup, 
fai redécouvert que le temps exis- 
tait. Pendant quinze ans de mandat, 
c’était une notion que f avais ou- 
bliée.» 

L’agenda noir, dont fis maudis- 
saient si souvent la terrible sur- 
charge, attend désormais d’impro- 
bables rendez-vous. Le train ou 
ravkm hebdomadaire qui les em- 
menait à Paris part maintenant 
sans eux. « Lorsqu'on est élu na- 
tional, on s'installe dans , te noma- 
disme. C’est très dur quand ça s’ar- 
rête », constate l’ex-dé poté breton 
Bernard Poignant La capitale et 
ses lieux de pouvoir deviennent. 


prestige perdu et attendre. At- 
tendre et, surtout, préparerle jour 
hypothétique du -retour, «fl fout 
maintenir le deux étoiles ati Miche- 
lin », résume Pierre Charon, un fi- 
dèle de Jacques . Cbaban-Deùnas, 
quta.irêcu aux- côtés -du maire de 
Bordeaux, sa terrible défaite à 
Fâection présidentielle de 1974. Le 
« deux étoiles», c’est-à-dire la réu- 
nlonriebdomadaire de ce qui reste _ 
du cabinet, tes rendez-vous avec là • 
pressé et les autees dhigeants poli- 
tiques pour que,, même battu, 
l’homme politique «continue 
d’apparaître connecté ». . 

L -A défaite en politique est 
1a plus impitoyable des sé- 
lections. Elle engloutit les 
plus faibles, endurcit les autres. 

« C’est à sa capacité de rebondir 
après l'échec que l’on mesure 
nomme d’Etat», constate Henri 
Weber, l'un des plus proches 
conseillers de Laurent . Fabius. 
Celle de 1993 a coûté la vie de 
Pierre Bérégovoy, celle de 1981 ne 
cesse de hanter Valéry Giscard 
d’Estaing, celte de 1974 a cassé 
Jacques Chaban-Dehnas, cefle de . 
Juin 1994, aux élections euro- 
péennes, a grevé L’avenir de Mi- 
chel Rocard. 

Présidant le dernier conseil des 
ministres du gouvemonent soda- 
liste de Pierre Bér$*ovoy, François 
Mitterrand a eu. ces mots, le 
24 mars 1993 (rapportés par Edith 
Boccara, dans Mitterrand en toutes 
lettres, Béttond, 1994); «La défaite, 
c’est comme un deiiiL l On croit 
qu'on ne s’en remettra jamais, 
comme si les forces de l’amour t'em- 
portaient Mais qu’y a-t-ür de plus ^ . 
fort que les forces de Camour, smon . 
les forces delà vie? Jl faut se battre. ' 
se battre de tontes ses forces. » Jus^ 
qu'à un autre dimanche après-mi- 
di où, doltxé dans un bureau, seul, 
ou entouré de quelques fidèles-. 
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Des habits neufs pour le président 

par Jacques Attali 


A U premier tour, les 
Français ont très clai- 
rement exprimé leur 
désir de neuf. Et en 
même temps, en répartissent leurs 
voix en cinq parte quasi égales, ils 
ont signifié leur refus de confier â 
un seul groupe, à tin seul clan, la 
totalité du pouvoir. Celui des deux 
candidate qui saura Je mieux cond- ' 
lier ces deux exigences, en partie 
contradictoires, sera élu dimanche 
prochain. 

le message envoyé par les Fian- 
çais est très subtil : s’ils veulent du 
neuf, ce n’est pas par désir de voir 
de nouvelles tètes - Os savent très 
bien que, dans les deux hypo- 
thèses, les hommes et les femmes 
de pouvoir ne seront pas des in- 
connus -, mais par exigence d’une 
nouvelle façon de remplir la fonc- 
tion présidentielle. Us veulent au- 
jourd’hui un président « mo- 
deste » dans Fexerrice du pouvoir, 
«pur» de tout esprit de clan et 
«attentif» à la cohésion natio- 
nale... 

ns font ainsi preuve d’une 
grande connaissance des' enjeux à 
venir. Car le mandat du prochain 
président se déroulera dans un 
contexte sociologique èt géopoli- 
tique très différent de celui des 
deux septennats de François Mit- 
terrand. En politique étrangère, 
une part importante des compé- 
tences présidentielles ont basculé, 
par le traité de Maastricht, dans le 
cadre collégial de la mécanique 
communautaire ; la chute du mur 
de Berlin a rendu moins obsédante 
le contrôle thauroaturgique de 
l’arme nucléaire; et de nouvelles 
menaces, terroristes ou subéta- 
tiques, surgissent à nos portes. En 
politique intérieure, Ja décentrali- 
sation et les privatisations ont ré- 
duit l’influence présidentielle sur 
l'économie et la vie sociale ; le chô- 
mage et i’exdnskin, en menaçant 
le processus d’intégration qui 


fonde depuis six siècles l’identité 
nationale, lui enjoignent de faire 
de la cohésion sociale sa première 
priorité. Enfin la cohabitation - ré- 
gime dans lequel nous vivons, 
presque sans interruption, depuis 
1986-, entre un président et un 
premier ministre qui n’a pas toute 
sa confiance, a installé une nou- 
velle répartition des rôles. Une ré- 
partition qui plaît aux Français. 

Les Français veulent 
aujourd'hui un chef 
de l'Etat modeste 
dans l'exercice 
du pouvoir, pur 
de tout esprit de clan 
et attentif à 
la cohésion nationale 


Dans ce nouveau contexte, le pro- 
chain président ne sera pas pour 
autant un roi fainéant II aura tout 
au contraire la responsabilité écra- 
sante de produire une cohérence 
d’ensemble des efforts des Fran- 
çais. Il devra pour cela remettre en 
cause les. dogmes fondamentaux 
structurant depuis plus de trente 
ans la pensée politique de la 
France, tous partis, toutes élites 
confondus : ' 

Les institutions ne devront 
plus £tre unitaires et centrali- 
sées. D faudra de plus en plus lais- 
ser la place à l’expérimentation ad- 
ministrative; et ne plus compter 
sur une éhte politique et sociale, 
déclinant des mots d’ordre pari- 
siens, pour dire le vrai. Devront 
s’inventer localement des activités 
« productrices de bonheur » et des 


nonnes adaptées à des besoins di- 
versifiés et inattendus. 

L’emploi ne sera plus une 
conséquence seconde de la 
croissance, eDe-même fondée ex- 
clusivement sur une monnaie 
stable à l’égard du marie. Le travail 
ne sera plus la seule activité socia- 
lement utile à rémunérer. Se for- 
mer, distraire, animer, consoler de- 
viendront de vrais métiers 
essentiels et valorisés. 

L’Europe ne se construira plus 
sur le seul couple franco- alle- 
mand. D’abord parce que l’Alle- 
magne s'éloignera vers l’Est En- 
suite parce que la Communauté 
devra arrimer la Russie et la Ttar- 
quîe, sous peine de laisser ressurgir 
les conditions de la guerre au siècle 
prochain. 

Le pouvoir nucléaire, civil et 
militaire, ultime avatar de la cen- 
tralisation qui légitime tout pou- 
voir dans ce pays depuis des 
siècles, devra être radicalement re- 
mis en cause, avec des consé- 
quences économiques et militaires 
considérables. 

Four que le président puisse dis- 
poser des moyens d'animer ces 
mutations, pour qu’il puisse assu- 
rer la cohésion sociale du pays tout 
en laissant ia gestion des affaires 
publiques au gouvernement et au 
Parlement, il faudra que les institu- 
tions soient réformées. Quatre 
modifications au moins me pa- 
raissent indispensables : 

- attribuer à la présidence de la 
République un vrai budget, clair et 
transparent, comme c’est le cas 
dans toutes les grandes démocra- 
ties, sans que le président ait à 
mendier, comme il le fait au- 
jourd’hui, ses ressources an gou- 
vernement; 

-créer auprès du président un 
véritable conseil de sécurité lui 
permettant de suivre les évolutions 
géopolitiques et stratégiques sans 
dépendre exclusivement pour son 


information du gouvernement ; 

- réduire massivement le 
nombre de nominations qui se dé- 
cident en conseil des ministres et 
par décret du président de la Ré- 
publique ; 

- donner au président les 
moyens de protéger la cohésion 
nationale. Il n’a aujourd’hui aucun 
moyen d’empêcher le gouverne- 
ment et le Parlement de prendre 
des mesures qui, selon lui. seraient 
attentatoires à cette cohésion. 
Certes, il peut demander une nou- 
velle lecture.d’un texte législatif au 
Parlement; mais il ne peut, si le 
Parlement persiste, refuser de pro- 
mulguer 13 loi. sauf à remettre en 
cause sa constitutionnalité. Le pré- 
sident devrait pouvoir faire plus et 
renvoyer au jugement du peuple, 
par référendum, après avis du 
Conseil constitutionnel, une loi qui 
lui paraîtrait nuire à la cohésion 
nationale. 

De telles réformes, associées au 
renforcement du contrôle du Par- 
lement sur le gouvernement, per- 
mettront de clarifier ce qu’on peut 
attendre des uns et des autres. Et 
de faire du prochain président l’ac- 
coucheur discret d'une difficile 
modernité. 

Qui pourrait revêtir au mieux ces 
habits neufs? Je sais, pour avoir 
travaillé avec Lionel Jospin pen- 
dant vingt ans, qu’il possède l’ex- 
périence, le sang-froid, la ténacité, 
la capacité à dire non - même à ses 
plus proches amis - qui forment 
l’essentiel des qualités dont aura 
besoin le futur président U appar- 
tient aux Français, en battant une 
seconde fois les sondages, de le 
confirmer. 


Jacques Attali, ancien 
conseiller spècial auprès du pré- 
sident de la République, ancien 
président de ia BERD, est conseiller 
d'Etat 



par Jean-Christophe Cambadélis 


L ionel jospin principal 
fourrier du fascisme en 
France ! Jacques Chirac 
ultime rempart contre 
«ta bête immonde »! Pour s’assu- 
rer de ne pas rêver, il fallait décidé- 
ment se frotter les yeux à la lecture 
du texte de Pierre Lellouche publié 
dans Le Monde du 28 avril TfeUe 
est, en effet, ta thèse défendue par 
l’un des principaux consentais du 
maire de Paris. Certes, l'énerve- 
ment d’une fin de campagne, sur- 
tout lorsque celte-d se révèle plus 
difficile que prévu, est souvent l’oc- 
casion de quelques mensonges et 
de pas mal de bêtises. Mais le 
contexte ne saurait nous dispenser 
de répondre, sur 1e fond bien sûr. 

C’est un fait qu’au premier tour, 
15 % de nos concitoyens ont porté 
leurs suffrages sur Jean-Marie Le 
Pen. S’il y a naturellement, dans ce 
vote, la marque d’un rejet à P en- 
droit du reste de la société poli- 
tique, a y a d’abord là ta produit 
d’un certain nombre de crises ou- 
vertes et jusqu’à présent irrésolues 
au sein même de la société fran- 
çaise tout entière. 

On a énuméré pêle-mêle: l’an- 
goisse face à une sodété en pleine 
mutation, la perte des repères fa- 
miliaux, religieux, politiques tradi- 
tionnels, l'insécurité, tout â la fois 
réalité et fantasme, la drogue, tes 
ghettos urbains, ies trop fortes 
concentrations de populations im- 
migrées, la peur face à l’islam 
qu’attisent tes troubles en Algérie, 
la corruption des âites politiques, 
financières et médiatiques, r injus- 
tice sociale, l'angoisse de l'exclu- 
sion, la déception et Je scepticisme 
qiâ frappent la société politique au 
terme de quatorze années de pré- 
sidence socialiste, oh se sont succé- 
dé gouvernements de gauche et de 
droite qui ont semblé, aux yeux de 
l’opinion, mener des politiques 
semblables sans jamais résoudre 
au fond tes problèmes que ren- 
contraient les Français-. Conve- 
nons du fait qu’il y a bien là, ra- 
massées dans l’énumération de 
tant de traumatismes, les causes 
premières de l’existence du Front 
national et tas motivations pro- 
fondes de rétectorat qui en assure 
ta pérennité. 

Est-ce à dire que gauche et droite 

ne sont pour rien dans l'émergence 
et dans P installation d'une extrême 


droite puissante dans le champ po- 
litique ? Certes pas 1 La gauche 
s’est sûrement fourvoyée en ne sai- 
sissant pas au début toute la portée 
de Finstallation de Jean-Marie Le 
Pen dans 1e débat politique et en 
ayant - pourquoi le nier ? - une ap- 
proche parfois tactirienne de la ca- 
pacité de nuisance qu’il pouvait re- 
présenter à Pendrait de la droite 
parlementaire. 

Mais tout cela est bien peu de 
choses comparé à la responsabilité 
écrasante prise depuis douze ans 
par la droite dite modérée. Qu’elle 
soit dans l'opposition où 
M. Chirac, 1e héros que Pierre Lel- 
louche nous présente aujourd’hui 
comme devant nous sauver du pé- 
ril brun, ironisait sur « les odeurs », 
où M. Pasqua, son bras armé du- 
rant vingt ans, déclarait avoir « des 
valeurs connûmes avec te Front na- 
tional », et où M. Giscard d’Estaing 
a f fir mait au mépris de de la vérité 
ta plus élémentaire que nous étions 
* en train de glisser de l’immigration 
vers l’invasion » et « qu’il fallait en 
revenir à la conception traditionnelle 
de l'acquisition de la nationalité 
française: ceOe du droit du sang». 
Qu’elle soit au pouvoir où M. Pons, 
coiffé de son casque colonial, allait 
dialoguer avec le. succès que l’on 
sait en Nouvelle-Calédonie, où 
M. Pasqua, légitimant les fan- 
tasmes sécuritaires, se fit 1e promo- 
teur du nouveau code de la natio- 
nalité, des atteintes au droit d’asile, 
du délit de « sale gueule » dans tas 
contrôles d'identité et d’une nou- 
velle loi sur la sécurité publique. 

Tel est le vrai visage de cette 
droite qui ose, depuis vingt-cinq 
ans, se réclamer de (a mémoire du 
général de Gaulle et depuis vingt- 
quatre heures de l’antifascisme mi- 
litant ! Et {mis pourquoi, contraire- 
ment à Lionel jospin jadis, ni 
Jacques Chirac, ni Alain Juppé, ni 
Philippe Séguin n’ont-ils pris le 
temps d’affronter Jean-Marie Le 
Pen dans un débat ? 

Faute de rappeler nos adver- 
saires au minimum de décence que 
l’on serait pourtant en droit d’at- 
tendre du débat public en cette 
période, j’en appelle à leur sens des 
responsabilités qui, je le sais, a 
chez eux une fâcheuse tendance à 
se confondre avec celui de l'intérêt 
A vous, ce s «bien -pensants», chez 
qui la crainte d’être battus est au 


moins proportionnelle à la peur af- 
fichée de l’extrême droite, je dis 
que c’est toute l’agitation dont 
vous faites montre depuis une se- 
maine -et dont le vilain petit pa- 
pier de Pierre Lellouche n’est que 
l’ultime avatar -, qui est en train de 
faire de l’électorat lepéniste la clef 
de voûte du second tour. 

La droite est en train 
de faire de l'électorat 
lepéniste la clef de 
voûte du second tour 


Affirmer, comme vous te faites, que 
Lionel jospin ne peut être élu sans 
tes voix du Front national est une 
erreur grave dans laquelle vous au- 
riez tort de vous enferrer. En effet, 
si l’on suppose que la totalité des 
voix de gauche se reportent sur lui, 
Lionel Jospin peut compter sur 
40 % des voix. La même addition à 
droite, à laquelle viendraient 
s’ajouter les voix de Philippe de 
Vdfiers, place Jacques Chirac à 45 % 
des suffrages. La conclusion s’im- 
pose alors d’eDe-méme : ce sont les 
15 % d’électeurs lepénistes qui dé- 
cideront de l’issue du second tour. 

7but aussi méprisable est l’argu- 
ment qui consiste à résumer tout le 
projet du candidat de gauche à la 
seule possible réinstauration du 
mode de scrutin proportionnel 
pour l’élection du Parlement Mé- 


AU COURRIER DU MONDE 

Bêtise MILITANTE 
La campagne présidentielle 
constitue un exemple frappant de 
la bêtise militante des respon- 
sables politiques. La double candi- 
dature à droite a d’abord été la 
plus sotte construction de « ma- 
chine à perdre» que l’on puisse 
imaginer. Plus récemment, les in- 
croyables âneries commises par les 
gros malins qui soutiennent l’an- 
cien favori concourent à sa chute 
d’aujourd’hui. {-.] 

A gauche, ce sont des années de 
bêtise: décisions aberrantes, ven- 
geances ineptes, agissements illé- 
gaux et maladroits, querelles im- 


posable, parce que l’on n’a pas le 
droit là non plus, là encore, là tou- 
jours, de faire du Front national 
l’unique critère d’un débat institu- 
tionnel qui doit d’abord se fonder 
sur des principes constitutionnels, 
un sens de la République et une 
analyse des modes de représenta- 
tion démocratique. Méprisable, 
parce que l’on n’a pas le droit, 
douze ans après Dreux, de ne pas 
avoir encore compris que le refus 
têtu de la proportionnelle revient, 
selon l'expression consacrée, à cas- 
ser le thermomètre, pas à faire 
tomber la fièvre. Méprisable enfin, 
parce que c’est caricaturer le projet 
que de le résumer tout entier à 
cette seule question. 

Là encore, là toujours, la droite 
et la gauche, ce n’est pas et ce ne 
sera jamais la meme chose. Il n’est 
pour s’en convaincre que de lire 
l’ultime paragraphe du projet de 
Lionel Jospin, où celui-ci propose, 
« conformément aux traditions de 
notre République et dans un esprit 
d’intégration, de revenir au principe 
du droit du sol : tout enfant né sur le 
territoire français est citoyen fran- 
çais». C’est là le projet d’un 
homme de gauche, demain peut- 
être le président d’un grand peuple 
qui jamais ne fut une race, mais qui 
depuis deux siècles se veut une 
communauté de destin en perpé- 
tuel devenir. 


Jean-Christophe Cam- 
badélis est membre de l’équipe 
de campagne de Lionel Jospin. 


béciies, qui ont légitimement 
conduit au désastre la (petite) 
moitié de la France. Certes, les mi- 
litants socialistes ont eu un sur- 
saut de moralité et de bon sens en 
désignant Lionel Jospin après la 
faute politique qu'a été (a reculade 
de Jacques Delors. 

Ce nouveau candidat pourra-t-il 
remonter la pente en aussi peu de 
temps ? Après tout, pourquoi pas, 
quand l’extrême versatilité de 
l’opinion ne cesse, d’une semaine 
à l’autre, de nous stupéfier ? Maïs 
voici que des hommes qui se di- 
saient * de gauche », y compris des 
« intellectuels », n’ont rien trouvé 


Si la gauche 
veut gouverner 

par Olivier Duhamel 


L ’élection de Lionel 
Jospin à la présidence 
de la République est 
désormais possible. 
Mais si la sixième élection prési- 
dentielle nous réservait cette ul- 
time surprise, le nouveau pré- 
sident serait confronté à une 
assemblée massivement dominée 
par le RPR et l’UDF. Comment 
éviter alors qu’il soit réduit à ce 
que Jacques Delors appelait « un 
roi fainéant » et permettre que 
l’alternance en soit une ? 

Face à une Assemblée de droite. 
François Mitterrand a appliqué 
un modèle simple : nomination 
d’un premier ministre de gauche 
et dissolution, dès son entrée en 
fonctions, élections législatives, 
majorité de députés socialistes. Si 
Lionel jospin était élu. un tel scé- 
nario ne pourrait pourtant se ré- 
péter. Le PS est trop faible pour 
obtenir seul une majorité parle- 
mentaire. 1995 n’est pas 1981, pas 
même 1988. 

Le cinquième président pour- 
rait s’y résigner, et charger en- 
suite un premier ministre de 
construire une majorité viable, 
par alliance socialo-centriste si les 
résultats le permettent, par une 
grande coalition à l’allemande 
s’ils l’imposent. Nous connaî- 
trions alors une cohabitation du 
deuxième type, la cohabitation 
pure en quelque sorte, jusqu'au 
sein du gouvernement , puisque le 
peuple aurait voulu en même 
temps un président de gauche et 
une majorité avec la droite. Et 
cette expérience inédite tiendrait 
cahin-caha, jusqu'à ce que la crise 
éclate, au bout d’un an ou deux, 
et que ies électeurs tranchent 
Au scénario impossible d’un 
1981 bis, au scénario incertain 
d’un 1988 aggravé, le nouveau 
président pourrait cependant pré- 
férer un troisième scénario, plus 
audacieux, celui de la dynamique 
d'un vrai changement des règles 
du jeu, du calendrier, du -type de 
majorité, du mode de gouverne- 
ment. 

Nouvelles règles du ieu : Lio- 
nel )ospin a insisté sur la nécessi- 
té du quinquennat A peine élu, 
au lieu d’oublier cet engagement, 
selon les manières ordinaires, il 
s’y conformerait immédiatement 
en le proposant par référendum. 
Son programme prévoit aussi l’in- 
terdiction du cumul des mandats, 
spécificité française chère â nos 
élus de tous bords. Là aussi, une 
promesse électorale audacieuse 
ne serait pas renvoyée aux or- 
nières de l’édulcoration parle- 
mentaire, mais immédiatement 
mise en œuvre par le même ré- 
férendum. Le candidat de gauche 
s'est enfin engagé à introduire 
des éléments de proportionnelle 
afin de ne plus exclure les petits 
et moyens partis de la représenta- 
tion. Idéalement, c’est au Sénat 
qu’il conviendrait de laisser en- 
trer extrême droite, extrême 
gauche et « extrême-écolo- 
gistes ». 

Mais un tel bouleversement 
peut difficilement se faire par la 
voie contestée de l’article 11 de ia 
Constitution et au moment où la 
gauche doit conquérir de nou- 
veaux soutiens sur sa droite. D’ou 
l’idée d’ajouter une centaine de 
députés élus à ta proportionnelle 
aux 577 députés majoritaires 
d’aujourd’hui. Quinquennat, non- 
cumu) des mandats, représenta- 
tion des minorités : des modifica- 
tions institutionnelles de cette 
ampleur accompliraient une vraie 
réforme de la cinquième Répu- 
blique, comme de Gaulle sut le 
faire en 1962 et tenta de le faire 
en 1969. 


Nouveau calendrier : pour que 
des changements aussi néces- 
saires aient une chance d’aboutir, 
pour qu’ils produisent leurs effets 
politiques utiles, il faut les ins- 
crire dans (n dynamique de l’élec- 
tion présidentielle. Concrète- 
ment, si les choses étaient 
décidées et préparées, la chrono- 
logie serait de cet ordre : 7 mai, 
élection ; 10 mai, proclamation 
des résultats; limai, passation 
des pouvoirs ; 12-14 mai, forma- 
tion du gouvernement; 15 mai. 
consultation du Conseil d’Etat sur 
le référendum; 17 mai, adoption 
du projet en conseil des mi- 
nistres; 11 juin, référendum en 
même temps que le premier tour 
des élections municipales ; 
12 juin, dissolution de l’Assem- 
blée et convocation des électeurs 
pour les 2 et 9 juillet 

Des constitutionnalistes re- 
connus s’accordent sur la validité 
juridique de ce scénario. Les prin- 
cipales objections portent sur 
l’opportunité de faire voter les 
Français à répétition et la diffi- 
culté de les convier aux urnes dé- 
but juillet. Etrange pays dans le- 
quel tout le monde ou presque 
demande de profonds change- 
ments, mais où l’on s’horrifie â ia 
perspective de rajouter un scrutin 
au-delà de juin ! 

A un 1981 bis, ou 
à un 1988 aggravé, 
le successeur de 
François Mitterrand 
pourrait préférer 
un troisième scénario 
plus audacieux 

Nouvelle majorité : ses contours 
seraient évidemment fixés par les 
législatives des 2 et 9 juillet. En 
cas de succès des dynamique? 
ainsi multipliées, nous n'aurions 
pas une majorité d'union de la 
gauche, type 1981, pas davantage 
une majorité socialiste relative, 
type 1988, encore moins une ma- 
jorité socialo-centriste. type qua- 
trième République, mais une ma- 
jorité arc-en-ciel, intégrant les 
écologistes et ouverte sur sa 
gauche à tous les rénovateurs, sur 
sa droite aux vrais réformateurs. 

Nouveau mode de gouverne- 
ment: ia nouvelle majorité arc- 
en-ciel s’engagerait sur un pro- 
gramme de gouvernement, et par 
un vote de confiance. L’équipe di- 
rigeante reposerait sur une al- 
liance politique en bonne et due 
forme. Elle serait collégiale, 
comme dans la plupart des démo- 
craties. Le Parlement, doté de 
vrais parlementaires, du temps et 
de l’autonomie nécessaires pour 
discuter et choisir, accéderait en- 
fin à l'âge adulte. Les partis pro- 
testataires auraient droit à la pa- 
role publique. L'extrême droite 
serait confrontée à la nécessité de 
se civiliser, à l’italienne. La classe 
politique serait profondément re- 
nouvelée par l'abolition du cumul 
des mandats. Le cinquième pré- 
sident ne se serait pas seulement 
assuré la moins mauvaise majori- 
té possible. 11 permettrait de gou- 
verner autrement pour gouverner 
vraiment. 


Olivier Duhamel est profes- 
seur à l’université Paris- 1 et d / 'ins- 
titut d'études politiques de Paris 
HEP). 


de plus intelligent que de se ruer 
vers Jacques Chirac. /...J le re- 
connais que Pierre Bergé, plus Fré- 
déric Mitterrand, plus Jean-Edem 
Haflier et Jacques Derogy, cela ne 
fait que quatre voix de plus pour la 
droite. Mais des esprits simples 
pourraient les suivre, et je vols là 
une ultime, sotte et incompréhen- 
sible manœuvre de celui qui, 
l’autre jour, inaugurait l’exposition 
sur Carthage entouré d’un essaim 
de chiraquiens hilares. 

Je salue la chronique de Pierre 
Georges dans Le Monde du 
10 mars : elle a parfaitement anah - 
sé ces comportements ineptes. 


mais te ne peux que déplorer que 
ce même numéro n'ait pas consa- 
cré une ligne â la prestation de 
Lionel Jospin, ia veille au soir à 
« La marche du siècle ». Vous avez 
parle incidemment de lui â propos 
de la représentation proportion- 
nelle. écrit sept lignes sur de Yil- 
liers. quatorze sur Hue et 
soixante -quatre (!) sur Waechter: 
croyez-vous avoir ainsi rempli 
votre devoir d’information et dé- 
mêlé l'essentiel de l’accessoire ï 
Ou bien l'aile de la bêtise vous au- 
rai t-ei le effleurés, vous aussi ? 

Jacques Rochefort, 
Paris 


V 



* 



- 16 /LE MONDE / MERCREDI 3 MA1 1995 



La politique de l'embargo 


S I Plran avait récem- 
ment adopté une atti- 
tude provocatrice 
contre le « Grand Sa- 
tan», la décision du président 
BiU Clinton d’arrêter tout net in- 
vestissements et échanges 
commercial» avec ce pays aurait 
été pins convaincante. Mais an- 
noncée, dimanche 30 avili, de- 
vant le Congrès juif mondial, et 
réclamée depuis longtemps par 
les Républicains, cette mesure 
semble largement dictée par des 
considérations de politique inté- 
rieure. 

Son impact en est donc quel- 
que peu atténué, même si die a 
le mérite de la cohérence et de la 
clarté. M. Clinton, par on effet 
d'entrainement, espère aussi 
amener la Russie à renoncer à 
toute coopération nucléaire avec 
Téhéran. 0 compte encore que 
ses grands partenaires occiden- 
taux hd emboîteront le pas. Mais 
s'il risque de les mettre dans 
rembarras, S ne réussira pas fia- 
cDement à les convaincre. 

L’Iran, a plaidé le chef de Fexé- 
entif américain, soutient le terro- 
risme. Cela fait des années que 
les Etats-Unis et tous leurs alliés 
1e répètent. Certains ont même 
rompu, à im moment ou à on 
antre, leurs relations diploma- 
tiques avec ce pays, sans pour au- 
tant renoncer à faire des affaires 
avec lut On volt mai pourquoi 0 
en irait autrement aujourd'hui, 
d’autant que Fefficarité des em- 
bargos - y compris ceux qui ont 
été décrétés par les Nations unies 
- est mise en doute. 

Voici quatre ans qn*un embar- 
go draconien est imposé à FIrak 
et le régime de Saddam Hussein, 
phis répressif que jamais, est tou- 


jours en place. Depuis trois ans, 
la Libye est, elle aussi, soumise à 
des sanctions internationales, 
mais le colonel Mouammar Ka- 
dhafi continue de gouverner - et 
n’a pas T intention de répondre 
aux exigences de FONU. Sans ou- 
blia Cuba, dont Fidel Castro est 
toujours le maître, ni la Corée du 
Nord, où Kim Jong-fl gère l'héri- 
tage de son père. 

Cela ne signifie pas que le cy- 
nisme doive remporter sur des 
exigences fondamentales, 
comme le respect des droits de 
rhomme ou la renonciation an 
terrorisme. En la matière, F Iran 
fait Fobjet <f accusations si nom- 
breuses et de sources si diveises 
quffl est difficile de croire à ses 
démentis. Son attitude envers Is- 
raël et la manière dont Tâtéran 
rejette le processus de paix ne 
peuvent non pins laisser indif- 
férent Enfin, expérience» ira- 
kienne apporte de Peau an mou- 
lin des Etats-Unis, qui accusent 
les Iraniens de chercher à se do- 
ter de la technologie nucléaire à 
des fins mOîtaîres, ce dont ceox-ci 
se défendent 

Il reste que F offensive améri- 
caine est mal engagée. Et à force 
de se braquer systématiquement 
contre le pays des mollahs, de ne 
pas hiérarchiser leurs griefs, ni a 
fortiori les sanctions, les Etats- 
Unis auront du mal à se faire at- 
tendre. Pour autant, Finettîe de 
leurs partenaires occidentaux 
n’est pas non plus le meilleur 
moyen de forcer Phan à s’assagit 
Entre des sanctions commer- 
ciales à F efficacité douteuse et 
Finaction des Européens, 11 de- 
vrait y avoir place pour des pres- 
sions discrètes mais effectives 
contre Téhéran. 


L'impatience sociale 


P OUR la douzième an- 
née consécutive, les 
syndicats ont célébré 
le ï» mai en ordre dis- 
persé, la dernière manifestation 
unitaire sur le pavé parisien re- 
montant à 1983. Pour la troisième 
fois, ces manifestations se sont 
déroulées entre les demi tours de 
l’élection présidentielle, jean- 
Marie Le Pen ayant, comme 
chaque année depuis 1988, dispu- 
té la vedette aux syndicats sans 
que ses 15 % dn premier tour 
n’aient provoqué d’émoi parti- 
culier Bref, ce 1“ mal aurait pu 
être aussi banal que les précé- 
dents s’il n’avait confirmé un cer- 
tain réveil des salariés. A Paris, la 
CCT, seule dans le camp syndical, 
a réussi à occuper correctement 
le terrain, avec une mobilisation 
inférieure à 1992, mais de même 
ampleur qu’en 1993. En province, 
les démonstrations unitaires ont 
été plus nombreuses et mieux 
suivies que F avaient imaginé les 
états-majors. 

Ce léger regain a accrédité 
ridée qne le mécontentement 
des salariés pourrait déboucher 
après le 7 mai sur on troisième 
tour social Georges Ségny, an- 
cien secrétaire général de la CCT, 
fort de F expérience de mal 1968, 
a émis cette hypothèse en an- 
nonçant que s! le gouvernement 
et le patronat demeurent intran- 
sigeants, « nous allons vers un 
mouvement social de plus en plus 
vivant, de plus en plus fort et de 
granxle envergure ». Louis Vlannet 
a parlé d*« avertissement » pour 
le futur président et Marc Blon- 
del, secrétaire générai de FO, ré- 
cusant tout état de grâce, a esti- 
mé que «s’il ne se passe rien après 
le second tour, si on ne s'engage 


pas dans une politique ambitieuse 
qui laisse de Uespérunce aux gens, 
on continuera les grives ». En 
France, quelles que soient les pe- 
tites phrases, aucun mouvement 
soda/ de grande ampleur n’a ja- 
mais été décidé par la direction 
d’une confédération, ni en août 
1953 ni en mai 1968. Les syndicats 
s’efforcent surtout de ne pas être 
pris de vitesse par les salariés et 
d’être présents lorsque ceux-ci, 
surtout dans le secteur privé, se 
mettent en grève. 

Il y a une forte probabilité pour 
que Pélu dn 7 mai quel qu*fl soit, 
ne connaisse pas Fétat de grâce 
dont avait bénéficié François 
Mitterrand en 19SL Après des an- 
nées sans vrai s grands affronte- 
ments sociaux, dues principale- 
ment à la crise et à Fenvolée dn 
chômage, le mécontentement 
des salariés, s’il se traduit aussi 
dans les umes à travers le vote 
protestataire - 27% des ouvriers 
et 18 % des chômeurs ont voté Le 
Fen -, débouche de plus en plus 
souvent sur des conflits. 

Déjà I es grèves ont fleuri en 
pleine campagne électorale, 
période habituellement calme, et 
d’autres sont annoncées à Air In- 
ter le tl mai, à la Sécurité sodale 
le 23 maL chez Rance Télécom et 
A EDF le 30 maL L’impatience a 
été trop longtemps contenue 
pour qu'une vraie reprise ne 
conduise pas les salariés à récla- 
mer un autre partage des fruits 
de la croissance. Lionel jospin et 
Jacques Chirac ayant quasiment 
légitimé ces revendications, le fu- 
tur éiu devra, même si tout ne 
dépend pas id de FEtat, démon- 
tra rapidement qu’l] ne s’agis- 
sait pas de simples propos élec- 
toraux. 
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Deux types d'ambition 


par Bertrand Poirot-Delpech 
de V ‘Académie française 


ON NOUS L’A assez seriné : 
l’élection présidentielle an suf- 
frage direct se joue entre un 
homme et un peuple. Cet habit 
monarchique que de Ganlle 
avait des raisons personnelles et 
historiques de juger à sa taille, 
on pouvait craindre que ses suc- 
cesseurs ne le rembourrent par 
crainte d’y flotter. Ce fut le cas, 
en effet, à trois reprises. Mais 
enfin les Fiançais ont avalisé le 
système, on dit qu'ils y tiennent 
mordicus, même vidé de choix 
entre des programmes par 
l’abus des pronostics et du spec- 
tacle. Va donc pour la comparai- 
son « Humaine » des concur- 
rents, comme au pesage des 
hippodromes et des rings 1 

Leur femme, leurs enfants, 
leurs affects, comment la cam- 
pagne électorale les aurait 
« changés » : cette curiosité psy- 
chologis ante, due au succès des 
confidences audiovisuelles et 
accentuée par le feuillet ou des 
amis-de-trente-ans, les résultats 
du premier tour laissent espérer 
que la patrie de Condorcet, de 
Montesquieu et de Tocqueville 
ne s’y laissera pas prendre. 

Plus sérieuse est l’évaluation 
des raisons pour lesquelles les fi- 
nalistes sollicitent l'honneur de 
diriger le pays: autant dire, la 


nature de leur ambition. Il existe 
à cet égard deux traditions mar- 
quées : le désir incoercible d’oc- 
cuper la place et la simple intui- 
tion qu’on peut s’y rendre utile. 

Par ses essais répétés, et par- 
fois ferais à son camp, Jacques 
Chirac ne s’est pas caché d’ap- 
partenir au premier groupe. Ce 
gage d'opiniâtreté peut appa- 
raître comme souhaitable pour 
la fonction. Il peut aussi cacher 
une * présomption de sa propre 
suffisance » (Bourdaloue). Sur le 
niveau d’aptitude comparé à ce- 
lui de l’envie, la stagnation des 
scores, d’une présidentielle à 
l’autre, tend à montrer què le 
peuple reste instinctivement 
perplexe, et qu’il ne considère 
pas forcément l'entêtement 
comme un brevet d’homme 
d’Etat. 

Il rejoint ainsi une apprécia- 
tion de nombreux dirigeants de 
la majorité qui, par discipline, 
n’expriment plus aucune réserve 
sur leur nouveau champion, de- 
puis le 23 avril, qui vantent son 
«courage», mais qui, aupara- 
vant, par expérience et hors tout 
ressentiment, loi trouvaient au 
mieux «plus de gentillesse qu’il 
n’y paraît », et au pire les Hnfites 
d’une « inflvençàbüité » dange- 
reuse pour la magistrature su- 


prême. ' La candidature 
d’Edouard Balladur est née de 
ces craintes et d’une recherche 
de cohérence, notamment sur 
FEurope, plus que de la rivalité 
qui a, les médias aidant, éclipsé 
la campagne. 

De fait, celui que ses pairs 
cherchaient A barrer, par peur de 
le voir aux commandes, n’ a 
bientôt plus émis que des sons 
en «1» et des finales en «al», 
qu’il affectionne comme autant 
de signes invérifiables de ténaci- 
té: signal fort, fracture sociale, 
et son. adverbe fétiche naturelle- 
ment (trois linguales, dont une 
doublée 1), façon de Caire passer 
pour évident ce qui resterait à 
démontrer. 

Ce type d’ambition qui 
« prend les pouvoirs comme fin » 
(Alain) et y soumet tous les 
« moyens », comme on le repro- 
chai naguère ans communistes, - 
cette façon de plier le discours, 
aux nécessités àéctorafô, cette 
allergie aux d&ats, ces «on ver- 
ra après », où ses ex-adversaires 
voyaient de la « démagogie », ne 
sont pas une exclusivité de la 
droite. A sa manière, le pré- 
sident sortant a choisi la gauche 
pour servir une visée person- 
nelle qui était éclose ailleurs. 
Dans son camp d’adoption, Ü.a 
nettement favorisé les camé- 
ristes faits du même métal que 
lui, et qu’on a reconnus récem- 
ment à leur triste figure quand 
Os ont été écartés dn premier 
rôle. Le culte et la comédie dû 
destin individuel n’épargnent 
pas les interviewers, qui n’ont de 
cesse de faire avouer aux heute- 


nants , an risque de faire injure 
aux chômeurs qui les regardent, 
qu’ils rêvent de portefeuille et 
.comme eux-mêmes hésitent 
entre présenter le « 20 heures » 
ou « Yop.là, boom ! »_ 

Face à cette trivialité triom- 
phante, Ce candidat préféré par 
la base d’un des partis de gauche 
: a pu sembler effacé. Les colleurs 
d’étiquettes s’en sont donné à 
cœur joie : « protestant, donc ri- 
gide» ; «à Innettes, donc profes- 
soral-», etc. Le premier tour a 
prouvé que Félectorat ne se las- 
sait pas plus impressionner par 
ces caricatures que par les prévi- 
sions -de votes. Le vrai est que 
Lionel Jospin appartient à une 
autre culture de l'ambition, que 
recouvre l'expression modeste 
de «président-citoyen». Par 
ce tte indifférence au rêve de 
préémménôe-personneite, fl est 
Æfete iue i tt .' fiiuiJB ^pgOche que 
jfon.cqngi^nt d è cehg q ui va 
cëaerTa place. Le «change- 
ment» et les risques de «dé- 
rive », c’est cela aussi. 

Ses modèles, on les verrait 
plutôt du côté de Léou Blum, de 
Pierre Mendès France, de 
Jacques Delors. Cefa étonne 
toujours, eela -déchaîne soup- 
çons, moquerie, et parfois haine, 
ces sages ardents- qui ne 
briguent pas Ie pouvolr pour le 
pouvoir, mais pour ce qu’on 
peut en faire, et- qui, s’il leur 
échappe, en souffrent seule- 
ment à cause des occasions per- 
dues. 

Le 7 mai, le choix sera entre 
deux sortes d’ambition, entre 
deux types d'homme d’Etat 


La rhétorique 


du changement 


Suite de la première page 


Comme aux Etats-Unis ou en Al- 
lemagne, la politique serait deve- 
nue, aux yeux des Français, une ac- 
tivité peu reluisante, mais, en 
même temps, moins importante 
dans un monde dirigé par récono- 
mie. 

A cette première ambiguïté des 
discours sur le changement s’en 
ajoute une deuxième : fls sont te- 
nus par deux candidats dont les 
programmes n’annoncent guère de 
rupture. M. Chirac s'est posté à 
gauche de la droite et M. Jospin à 
droite de la gauche, des places au 
centre d’où il est difficile d’amorcer 
des politiques de changement radi- 
cal. Les propositions les plus tran- 
chées sont très contestées (les 
contrats initiative-emploi de 
M. Chirac) ou tris délicates à 
mettre es place (le passage à 
37 heures en 1997, proposé par 
M. Jospin). Tout le reste est parti- 
culièrement imprécis (Le Monde 
daté 23-24 avril). M. Chirac flirte 
avec « l'autre politique» sans s'y 
lancer, M. Jospin hésite entre Fanêt 
des privatisations et une politique 
sodaJe-démocrate. C'est le reflet de 
coalitions politiques disparates, à 
gauche comme à droite, et la 
conséquence de questions (ceBe de 
F attitude face au traité de Maas- 
tricht, par exemple) qui traversent 
les partis traditionnels de part en 
pari. 


Reste, au-delà de la rhétorique 
ambiguë du chaTigenynit', l’ambi- 
tion commune des deux candidats 
de rompre avec le passé. Mieux 
que d’autres pays, comme la 
Grande-Bretagne ou PItalie, la 
France a su s’adapter à la marafiaH- 
sation économique, aux progrès 
technologiques et à la victoire dn 
capitalisme. Les « élites » ont su 
transformer les grandes entreprises 
et la politique macro-économique 
du pays avec succès. Mais ces 
mêmes Sites n’ont pas vu que cette 
adaptation est vécue par les sala- 
riés comme une gBssade sans fin 
vers plus de Bcenriéments et moins 
de social La croissance d’après 
guerre semblait apporter F abon- 
dance, réconomie d'aujourd'hui la 
pénurie. La « modernité», imposée 
par rextérieur, atteint {"idéologie 
française eDe-mfime : les mythes de 
la nation, de r égalité, de Pusiversa- 
lîsme. 

D’où l’idée du «sursaut». 
L’« économisme » des Sites a pro- 


voqué trop de blessures. B est 
temps que la politique fesse bar- 
rage. M. Jospin sur un ton mineur; 
M. Chirac plus lyrique se lèvent - 
pour rétablir FEtat politique dans 
ses prérogatives. 

La difficulté est immédiate. Sauf 
à rompre avec les engagement» di- 
plomatique, économique et moné- 
taire européens - ce qu'aucun can- 
didat ne propose -, tes marges de 
manœuvre interdisent de rêvée Le 
retour de FEtat est contradictoire 
avec la volonté d’arriver à une 
monnaie unique en 1999, qui im- 
pose de réaliser de très sévères 
économie de dépenses. L’heure 
n’est plus, dans le monde, aux poh 
tiques de relance keynésiennes tant 
les Etats sont partout endettés. 
D’où la troisième ambiguïté du dis- 
cours : que FEtat impulse le chan- 
gement est conforme à la tradition 
française, à ses institutions et à la 
répartition de ses forces; mais la 
vérité est qu’il devra, financière- 
ment, se rétractes. 


Cohabitent chez les deoxcandi- 
dats - en particulier chez VL Chirac 
- deux virions du retour de FEtat 
Cette tfune crispation nationale et 
dû fantasme entretenu d'une 
«autre politique», moins doulou- 
reuse pour tocs. Et ceBe, ténue en- 
core; de Tmvsntkm d'un Etat désa- 
cralisé et post-dùjgiste. Devant la 
mo dern it é techno-médiatique que 
tes sodotogues nous décrivent dé- 
pute vingt ans comme poreuse et 
changean t e, hoù l'émiettement et 
Finfidéüté sont la règle, et le réseau 
tefonanfeTçrafre que FEtat jacobin 
puisse reprendre là nw jn est une 
gageure. Refaire Pointé sociale 
passe par un maillage différent du 
pa ys, mo ins pnhïic, ptas associatif 
et informel fabriquant dessofidari- 
tés de proximité entre entxqxrises, 
entre professions, entre cohabi- 
tants; Dans cetuntvm de pouvoirs 
répartte, un Etat politique a encore 


sa place. 


Eric Le Boucher 


RECTIFICATIFS 


Proportionnelle 

Une erreur a rendu incompré- 
hensible un passage de l’article 
publié dans Le Monde daté des 30 
avril et 2 mai sur le souhait de 
M. Chirac d’organiser un débat 
parlementaire sur la proportion- 
nelle. 

Cest, bien entendu, à l’ambi- 
tion du candidat de gauche d'en- 
gager des changements institu- 
tionnels que la droite a 
rapidement réagi par l'intermé- 
diaire d’un communiqué commun 


de MM. Monory, président du Sé- 
nat, et Philippe Séguin, président 
de l’Assemblée nationale. 


Fonction publique 
D ans un article concernant le 
« rapport annuel sur la fonction 
publique de FEtat » (Le Monde du 
7 avril), nous avons indiqué que 
la hausse des rémunérations des 
fonctionnaires avait été de 2,3 % 
en 1994. Ü s’agissait, en fait, de la 
hausse du salaire net. Mais, 
comme cette augmentation s’est 
faite en trois fols (+ o,7 % le 
1« janvier. +0,5% le l«août, 


4 1,1% le ^ décembre); Fangmen- 
tatibn réeile ûu traitement des 
fonctionnaires a été de Foidrc de 
L2 % seulement. 


Cinquantenaire 

_ Dans le sommaire de nos édi- 
tions datées du samedi 29- avril, 
eu page 34* il fallait Hre, eaL« In- 
teraati onal » : « cinquantenaire : 
les di ri geante allemands commé- 
morent 2a libération du f * mp de 
concentration nazi de Bergen- 

Belsen» (et non F «aiamlwaHfln 
des Juifs, détenus ce camp, 
comice écrit par erreur). 



& rsr ■. V 


y*** **. x ... . v 


Les sa 






’7 


VZv- 

j r 


_ *1 ,4' 

(1 |BL*4 


y.* A4 

* y «hhV 

a + ; 

■* fUeuS 

* 

+■■«*. m 


0 

* 


v'--' 


***ê 


r.- - 


-*** MM 


«i 


■* v. 
A" 1 


— M* 





,: *Si 


'•Jü. 




ii 


. - i ■ 


« 


■fit 


---n.. 


S*''* - '■ 




'•t- 


ÿi... • 


• "*5 m ** T 

.v ,; 

'■V * - 

Æ r 5 -.-., 

■ 

*>: 






LE MONDE /MERCREDI 3 MA1 1995/17 



wwy. ■sw. •••. . . . 

'*è.f v:" : - 

AiMMÜr- . <K>.v.v.-- .. ..~-' 

Müir' _ _ 

•** * >-rv .. 
ûfc •. t- 

f^lÉÛI V 

W4t. “T. 

I *■ ÿri' -z^n ~ 

.--*>*• -v - -- 

NM**. « ; .iïT*: 
î^laSjE.'. -'jpiiÇsr-* » . 

WHifr-- * •* 






•«lit»-» • 



jfe M*-. 




feüfiwm'-. • 


mmm i 



4/1- -- !• 

- - 

« »■ 

im:'-****-' 

. yÿ* " 

■mmmrti-- 

-i. 

**,#**• 

fftJiïv 

msm-m*: ■ 



Vî 


- - — 

mfami* 

■ 

âfcPHi'W» 1 - 

*'#r •' 

*’£*** 

àt**~ 


.si»* 

£&**»»*=*•- ' 



,‘| --- 




sw. ■ ' ~ 7 ~~' 


■ v* - 

- 

: ;• - ' 




-•> 

& imm-r* 

a; ;V •• 






< • : v 



; 



’ j-n. ït-"— 



i.— 


s 

r : . 







ENTREPRISES 

»■■■■' LE MONDE / MERCREDI 3 MA1 1995 


jLUnrLll9 La multiplication cfc 

aVant c i e P remî er tour d 
réfection présidentielle l aisse œi 
sftr à œrtafras que Pétât de grâcea 
lendemain du 7 ma! sera de court 


durée. A (a différence des mois pas- 
sés marqués par des revendications 
salariales, l'emploi devrait être au 
coeur de ce « troisième tour sodal ». 
• PLUSIEURS JOURNÉES d'action 


sont programmées dans le secteur 
public : SNCF, France. Télécom, La 
Poste, EDF-GDF et la Sécurité sociale 
ainsi qu'à Air Inter. • DES PLANS 
SOCIAUX importants doivent être 


annoncés chez Bull, Alcatel-Qt, l'En- 
treprise industrielle, Total et la Snec- 
ma. • L'INTERNATIONALISATION 
susdte des Inquiétudes : dans le pu- 
blic, les agents redoutent une nou- 


velle concurrence due à la dérégle- 
mentation et un démantèlement des 
entreprises; dans le privé, un éloi- 
gnement des centres de décision et 
une course à la productivité. 


EN 1974, Alain -Rrtvioe, dirigeant 
de la ligne communiste révotnnon- 
naîre, avait attendu F élection de 
Valéry Giscard cFEstmig pour ap- 
peler à un «troisième tour dans les 

MK 

don des reven- 
dications ■ et 
aboutir au ren- 
versement de ce 
régime réac- 
tionnaire ». 
an alyse • Cette armée, 
certains ont évoqué la perspective 
d’un «troisième tour sodal »avwx. 
même le premier tour. Si -mil ne 


Les salariés se préparent à un « troisième tour social » 

Dans le secteur public, plusieurs journées d'action sur les statuts et l'emploi sont programmées pour le mois de mai. 
Dans le privé, de nouveaux plans de réduction d'effectifs risquent de raviver les conflits 



le futur gouvernement dès sa nomi- 
nation, laimiWpBcaikm inattendue 
des conflits sociaux, Hans les se- 
maines précédant réfection prési- 
dentielle, laisse à penser que l’hôte 
de FEfrsée sera très rite confronté à 
de nouvelles tensions sodafes. Le 
traditionnel état de grâce devrait 
Être de courte durée (le Monde da- 
té 30 avril -2 mai). 

Pirateurs Journées faction sont 
programmées, essentiellement 
dans les entreprises ou le secteur 
pnbSc,Boùfegmvernenientpeut, 
au moins théoriquement; inverser 
Perdre des choses. le minis tre des 
transports trouvera snr son bureau 
deux dosseis brûlants : Air ftance 
et la SNCF. Dis le 11 mai, une partie 
des avions f Air Inter devrait restée 
douée au soi ïà plupart des syndi- 
cats ayant déposé leur sixième 
préavis de grève en trois mois. Uots 
syndicats, dont deux représentant 
les pactes, ont signé le 20 avril un 
protoôate.d’aaxml svecrh direc- 


tion . Le mouvement sera-t-il, mal- 
gré tout, suivi ou ne constituera-t-il 
qu’un baroud d’honneur? Nul ne 
nie plus aujourd'hui que le dossier 
Air Inter est te pins difficile que 
Christian Blanc ait eu à gérer depuis 
son arrivée à la tête tfAir France. 

À la SNCF, la situation pourrait 
également se tendre à Foccaskm de 
la prochaine signature du contr at 
de plan avec l’Etat Le dossier est 
techniquement bouclé. Les choix 
sont désormais politiques. Certains 
syndicats ont fores et déjà appelé 
à une journée n aüonale d'action te 
31inaL 

A la Sécurité sodale, tes dnqsyn- 


semafne plus tard, le 30 mai, ce sera 
an tour dn minis tre de rindüstoe et 
des télftfn TTrmi mi rytinn 1 ; de monter 
au front Au même moment, les 
agents fEDF-GDF ainsi que ceux 
de La Poste et de France Télécom 
sont appelés à protester contre les 
menaces que Bruxelles fait peser 
sur tes services publics. Les gaziers 
et électriciens, sous roafl bienvefl- 
Jant de leurs directions générales, 
tent e ron t de faire pression sur tes 
ministres qui, te 1“ juin, à Bruxelles, 
pourraient adopter une directive 
sur la mise en concurrence du 
transport et de la distribution 
d’énergie. 


Près de mille suppressions d'emplois chez Bull 

Assez tard pour ne pas ennuyer Factuel gouvernement, assez tôt 
pour que son successeur ne F accuse pas rf avoir attendu sa nomina- 
tion, Jean-Marie Descarpentries doit annoncer; le 4 mal, an comité 
central f entreprise de Bail SA de nouvelles rédactions f effectif. 
«L’évoiution de Vempioi » figure an premier point de la convocation 
reçue par les syndicats. L’objectif avoué de la direction est de parve- 
nir à un ratio masse salariale sur chiffre f affaires de 263%. contre 
33,9 % actuellement. Alors que 6 500 suppressions f emplois ont déjà 
été réalisées en 1993 et 1994, 945 autres sont envisagées. 

Les effectifs de Bull (24700 salariés) passeraient donc sous le seuil 
des 24 000. Parmi les mesures utilisées par la direction : des prére- 
traites totales ou progressives, un plan de départs volontaires et des 
aides an passage à temps partieL Selon les syndicats, plus de 2 300 
personnes sont concernées par cette réorganisation du travaiL 


ont pr é fé r é chnîfgr inv» date 
symbolique, le 23 mai, veille du pre- 
mier conseil des ministres, pour or- 
ganiser une manifestation natio- 
nale afin d’obtenir une 
aug m entation des salaires et ranfit 
des suppressions d'emplois. Une 


De leur côté, tes agents de France 
Télécom entendent montrer au 
nouveau gouvernement quUs s’op- 
posent au déman tèlement et à la 
privatisation de France Télécom. 
Les syndicats espèrent secrètement 
que la mobilisation sera aras forte 


qu’en octobre 1993. Trois agents sur 
quatre ayant alors arrêté 1e travail, 
le gouvernement Balladur en a 
conclu quT) était urgent de ne rien 
foire. A La Poste, Faccent sera mis 
sur remploi, sujet hautement sen- 
sible, comme viennent de le mon- 
trer plusieurs grèves. 

Les conflits sur remploi pour- 
raient prendre le relais des conflits 
salariaux: dans le secteur privé, la 
plupart des négociations salariales 
ont eu heu, et te versement en mai 
et juin des primes f intéressement 
devrait avoir un effet temporisa- 
teur. Le prochain gouvernement 
devra gérer quatre autres dossiers 
déBcats fiés à l’emploi: tes réduc- 
tions d’effectifs chez BuH, tes me- 
naces qui pèsent sur 3 000 emplois 
à la Snecma, mais surtout la ré- 
forme du décret de 1937 dan* tes 
banques AFB (Association fran- 
çaise de banques) ainsi que la révi- 
sion des modalités des plans so- 
ciaux Dans tes banques, Factuel 
ministre dn travail, Michel Giraud, 
avait accordé dix-huit mois aux 
partenaires sociaux pour revoir 
l’organisation du temps de travaiL 
Les négociations ont échoué en dé- 
cembre et 1e délai vient à expiration 
cet été. 

Enfin, les pouvoirs publics 
comme les entreprises attendent 
avec impatience 1e premier juge- 
ment de la Cour de cassation surfes 
plans sociaux depuis la circulaire 
Aubry de janvier 1993. D’une juri- 
diction à l'autre, tes décisions des 
juges varient de manière préjudi- 
ciable. QueDe que soit la jurispru- 
dence de la Cour de cassation, at- 
tendue pour fin mai, le 


gouvernement devra à nouveau 
préciser te contenu des plans so- 
ciaux. 

Hasard du calendrier, plusieurs 
plans sociaux pourraient tendre h 
climat. Le 11 mai, la direction d’Al- 
cateKTT devrait annoncer 542 sup- 
pressions d’emplois : 182 à Cher- 
bourg, ce qui entraînera la 
fermeture de rétablissement, et 360 
à La Verrière (Yvellnes), ce qui 
pourrait constituer, selon les syndi- 
cats, un premier pas vers la dispari- 
tion de ce centre qui emploie 1 100 
salaâés. La tâche de la direction ne 
sera pas facile : chacun sait que la 
baisse des commandes de France 
Télécom à Pnrigme de ces suppres- 
sions d’emplois provient des sur- 
facturations émises par AlcateL 

Chez Rhône- Poulenc, même si 
tes grèves ont cessé en région lyon- 
naise, l'inquiétude des salariés est 
omniprésente. Enfin, chez Total, 


F ensemble des syndicats ont décidé 
de réagir à la récente annonce de 
300 suppressions d’emplois au 
siège et à la réorganisation du tra- 
vail qu’envisage la direction. 

Plus généralement, tes directions 
f entreprise ne devraient pas rester 
in d i ff é ren t es au succès électoral de 
Jean-Marie Le Fen. SU est essentiel- 
lement dû à son discours sur r im- 
migration, il trouve aussi sans 
doute son angine dans ses propos 
dénonçant le « mondialisme ». En 
votant pour l’extrême droite, une 
partie des salariés ont sans doute 
voulu manifester leur crainte face à 
la déréglementation et à l’interna- 
tionalisation de Féconomie que tes 
directions revendiquent D’Air Inter 
à Alcatel, ce phénomène n'est-il pas 
à F origine de la plupart des mouve- 
ments sociaux prévisibles ? 

Frédéric Lenudtre 


Entreprise industrielle : plan sodal en suspens 

L’Entreprise industrielle, société de travaux publics spécialisée 
dans les Installations électriques, envisage de supprimer 1151 em- 
plois sur 8 400. Mais ce plan donne lien à un véritable imbroglio juri- 
dico-administratif. Le 17 mars, les services dn ministère dn travail 
ont en effet émis ns constat de carence. La direction a alors fait m 
recours auprès dn ministre. Mi-avril, le juge des référés a, de son cô- 
té, enjoint à la direction de ne procéder à aucun licenciement avant 
le 6 juin, date à laquelle le trlbnnal de grande instance de Paris doit 
statuer snr la nullité du plan sodal. 

Si cette échéance est donc cruciale, les syndicalistes - ainsi que 
certains représentants de l’administration - craignent que le mi- 
nistre do travail désavoue son administration après le second tour 
de réfection présidentielle, mais avant son départ du ministère, ce 
qui pourrait infléchir la décision du jnge. Un imbroglio, parmi 
d'antres, qtd plaide pour une clarification des procédures de Ucen- 
danent 



LE JUGE D’INSTRUCTION Gé- trouve dans nombre d’opérations 
raid Giudicelfi devrait entendre, immobilières parisiennes. Or, cette 
vendredi 12 mai, connue témoin le , société n’a jamais participé à ce 
fondateur d’international Bankers projet, sauf à encaisser 24,8 mil- 


Vingt et un dirigeants de la banque Barings ont démissionné 


SA (IBSA), Jean-Maxime Leveque, 
qui frit vice-président de TBSA et 
président du Crédit lyonnais de 
juillet 1986 à septembre 1988. Le 
magistrat enquête depuis 1992 sur 
le montage cfon projet immobilier 
de quelque 200 millions de francs, 
au 39 de la rue Fessait dans le 
19* arr ondissement de Paris dans 
lequel de nombreuses anomaSes 
apparaissent: prélèvement d'ho- 
noraires élevés, évictions de 8m3- 
gons de francs non prévus, déblo- 
cage des crédits avant Je début 
fune construction qui n’anra fina- 
lement jamais fieu. Une dizaine de 
mSBbns se sont ainsi envolés. 

Selon le juge, ces fonds auraient 
été transférés an Lusembourgpour 
aliment er des circuits politiques 
français. Ce dossier est Fun des fn- 
pojrts dT ntfrrnatfo nal 
Bankers actuellement étudiés par 
la justice française. La banque, 
dan< laquelle le Crédit lyonnais 

avait pris une participation de 25 % 

en 1990 à Indemande de la Banque 
de France, a, depuis sa création, ac- 
cumulé tes foutes de gestion. Les 
opérations réalisées par IBSA re- 
posaient mtégratement sur da cré- 
dit bancaire, sans apports de fonds 
propres par les opérateurs qui 
n’ apportaient pas non plus leur 
caution, mais prélevaient des 
marges supérieures à la moyenne. 
La Cour des comptes relève, pêle- 
mêle, dans xm récent rapport : des 
comntissioss d’apport à des ni- 
veaux inhabituels, prix exorbi- 
tants de cessions de promesses de 
vente; des niveaux élevés des frais 
de pré-étadé, des honoraires de 
gestion et fSntennâfiaizes consi- 
dérables, des évictions trop chères 
et la réalisation de nombreuses af- 
faires sans obtention préalable de 

penné de construire. 

L'opération menée rue Saïnt- 
Gffies, dans le 3 e arrondissement de 
paris, est un exemple de cette opa- 
cité. Les archives f IBSA men- 
tionnent fa SNC UBntann comme 
débitas, une yodéîé détenue par 
un industriel suisse que Ton re- 


lions de francs pour 1e pnx de ces- 
sion d’une promesse de vente. 
Autre extravagance, la banque 
était associée aux promoteurs ou 
aux marchands de biens en pre- 
nant des participations à hauteur 
de 20 à 25 % du capital de diverses 
sociétés la rendant solidaire des 
pertes engendrées. 

LIVRES « EXPLOSIFS » 

Le 10 mars, un autre juge d'ins- 
truction, Eva Jofy, a mis en examen 
et placé sous mandat de dépôt un 
marchan d de biens, Marc Berdugo, 
et deux anciens cadres d’IBSA, 
Rare- Alain EadhuSe et Michel de 
Bran - ce dentier relaxé depuis - 
Hpt ]e cadre d’une information ju- 
diti aire ouverte le 19 septembre 
pour abus de biens sociaux, abus 
de confiance, complicité et recel, 
en liaison avec des commissions 
occultes sur l’opération immobi- 
lière du passage du Havre à Paris. 

La banque est également au 
coeur d’une autre information judi- 
ciaire ouverte à ThionvHle (Mo- 
selle) qui a permis de saisir à la mi- 
décembre dans un entrepôt à Coi- 
gnières (Yvelines ) des livres 
comptables « explosifs» à la suite 
d'une plainte pour chantage et ex- 
torsion de signatures fun ancien 
directeur dTBl Luxembourg, Thier- 
ry Bell (TBI était la société-mère 
fIBSA). 

Le nombre de dossiers douteux 
est tel que le Crédit lyonnais a dé- 
posé plainte contre fin 1994. La 
facture est lourde pour la banque 
du boulevard des Italiens. Sur les 
5,7mî0iards de francs d’actifs ré- 
cupérés d’IBSA, 4,8 milliards ont 
été transférés dans le cadre de 
f opération de « defeasance » dès 
1993- Jean-Maxime Levëque a tou- 
jours défendu avec la dernière 
énergie le fait qu’il n’avait pas de 
fonction opérationnelle dans la 
gestion f IBSA. D était pourtant 
administrateur d’iBl holding et 
vice-pzésident de sa filiale IBSA. 

Babette Stem 


LONDRES 

de notre correspondant 
Internationale Nederlanden 
Group (ING), le repreneur de la 
banque d'affaires britannique Ba- 
rings Holdings, espère que la dé- 
mission, annoncée le 1 er mai, de 
vingt et un dirigeants tenus res- 
ponsables de sa faillite, consé- 
quence des pertes colossales es- 
suyées sur les marchés des 
produits dérivés asiatiques, va 
permettre à l’établissement londo- 
nien de rétablir sa crédibilité au- 
près des marchés. 

Le nouveau propriétaire de Ba- 
rings n’a pas attendu les condu- 


L’ATTENTE DU DÉBAT télévisé 
qui devait opposer, mardi 2 mai, 
dans la soirée, M. Chirac et 
M. Jospin a fait monter la pression 
sur 1e franc. La devise française est 
passée lundi 1 er mai en fin de jour- 
née au-dessus du seuil des 
3,56 francs pour 1 mark, contre 
3,5495 vendredi 28 avril «in fin de 
séance. Au début de la semaine 
passée, le franc s’échangeait à 3,52 
contre la devise allemande. Mardi 
2 mai en début de matinée, il 
continuait à faire preuve de fai- 
blesse à plus de 3,56 pour 
1 deutsebemafk. 

Lundi I e1 mai, le franc a d’abord 
été victime sur le marché londo- 
nien (la Bourse de Paris était fer- 
mée) des déclarations du pré- 
sident du Front national 
Jean-Marie Le Fen, qui refusait de 
donner des consignes de vote à 
ses électeurs : « Chirac, c'est Jospin 
en pire ». Cette incertitude supplé- 
mentaire sur l'issue du second 
tour, dimanche, s'es t ajoutée à 
l'attente, par les marchés, du dé- 
bat télévisé opposant les deux 
candidats. Pour Alison Cottreü, 
analyste chez Kidder Peabody , 
« les débats télévisés ne sont pas le 
meilleur atout de M. Chirac : et, si 
M. Jospm s'en sort bien, Vécart 
entre les deux hommes pourrait se 
resserrer». 

La livre sterling, en revanche, a 


sions de l’enquête de la Banque 
d'Angleterre sur les causes du 
crash pour obtenir le départ de 
tous les responsables mêlés aux 
activités de Nick Leeson, te «tra- 
der fou » de Singapour, dont les 
malversations sont à l'origine de la 
mise sous administration de la 
firme, le 26 février, avec des pertes 
évaluées à 860 millions de livres. 

Après le président Peter Barings 
et son directeur généra], qui 
avaient démissionné le 1“ avril, 
c’est au tour de Peter Noms, pa- 
tron du financement des investis- 
sements, et des principaux diri- 
geants de son équipe, de rendre 


connu une véritable envolée, do- 
pée par la publication du dentier 
indicateur des directeurs d’achat 
pour avril faisant état d’une pres- 
sion sur les prix. Elle a rendu en- 
core plus probable une prochaine 
hausse des taux d’intérêt britan- 
niques, qui pourrait être décidée 
vendredi 5 mai, lors de la réunion 
mensuelle entre le gouverneur de 
la Banque d'Angleterre, Eddie 
George, et le chancelier de 
l’Echiquier, Kenneth Clarke. La 
livre sterling cotait mardi matin 
1,6180 dollar contre 1,6090 vendre- 
di, 2,2474 marks contre 2,230 et 
7,9953 francs contre 7,8921. 

Enfin, le billet vert fait du sur- 
place. La devise américaine n’a 
pas joué son rôle traditionnel de 
valeur refuge, à la suite de la mon- 
tée de la tension internationale 
liée à la fois à l’annonce de l'em- 
bargo commercial américain sur 
l’Iran et plus encore à l’offensive 
croate contre des positions serbes. 

Le dollar était coté mardi 2 mai 
à 83,81 yens à Tokyo, en très lé- 
gère hausse par rapport à son 
cours de 83,50 yens de hmdi soir à 
New York. Mardi, à l’ouverture 
des marchés européens, le billet 
vert valait 1,3905 DM contre 
1,3865 vendredi soir à Londres et 
4,9510 francs contre 4,9050. 

E.L 


leur tablier. ING estime que son 
programme de relance était affec- 
té par le maintien en place de la 
«vieille garde», critiquée pour 
avoir fermé les yeux sur les agisse- 
ments de Leeson, soit par naïveté, 
soit par âpreté au gain. Le groupe 
bancaire et d’assurances néerlan- 
dais, qui a racheté Barings le 
6 mars, s'efforce en effet de réta- 
blir au plus vite sa crédibilité. 

Les réticences qu’éprouvent cer- 
tains contreparti5tes à réaliser des 
affaires avec Barings, conjuguées 
aux difficultés des filiales de cour- 
tage japonaises et singapou- 
riennes, ont plongé la division 
«marché» de Barings dans le 
rouge. Le corporate finance (fi- 
nance d’entreprise), peu profitable 
par nature, est actuellement en 
butte à la méfiance de ses plus 
gros clients. Le départ de nom- 
breuses figures de proue a vidé la 
célèbre institution financière 
d’une partie de sa matière grise, 
notamment dans te domaine de la 
recherche sur les marchés émer- 
gents asiatiques. L’enquête du 


Conseil (Board) de la Banque 
d'Angleterre sur les circonstances 
de la faillite de Barings, qui doit 
être publiée en juin, progresse très 
lentement en raison de la 
complexité judiciaire de ce dossier. 
Un rapport préliminaire sur te rôle 
du département de supervision de 
l'institution d'émission aurait déjà 
été rédigé. 

Enfin, la cour d’appel du tribu- 
nal de Francfort devait rendre sa 
décision mardi 2 mai sur la de- 
mande de mise sous écrou en vue 
de l’extradition de Nick Leeson, 
formulée par le parquet vendredi 
28 avril. La demande d'extradition 
a été déposée officiellement par 
Singapour mercredi 26 avril. La 
justice singapotzrienne accuse 
M. Leeson d'escroquerie et de 
malversation dans un document 
de six cents pages transmis à la 
justice allemande. Nick Leeson est 
en détention provisoire depuis son 
interpellation le 2 mars à l’aéro- 
port de Francfort 


Marc Roche 
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Le franc faiblit avant le débat télévisé 
opposant M. Chirac et M Jospin 
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Les Chantiers de l'Atlantique souffrent des désordres 
monétaires face aux concurrents finlandais 

Les uns et les autres rivalisent en efforts de productivité 

Les Chantiers de ('Atlantique et le concurrent 2 000 passagers et plus. Alors que le chantier d'un paquebot Fantasy. Le chantier finlandais 
finlandais Kvaemer Masa-Yards se battent sur le français vient de livrer le Legend-of-the-Seas, le voit son agressivité commerciale renforcée par 
créneau des paquebots de croisière de finlandais a engrangé sa huitième commande l'affaiblissement de la monnaie nationale. 


Les Européens sont 
de plus en plus déçus 
par les voitures allemands 

Les marques japonaises et françaises s'imposent 


LES CHANTIERS de l’Atlan- 
tique de Saint-Nazaire ont livré, 
vendredi 28 avril, à l'armateur 
norvégien Royal Caribbean Cruise 
Lines, le Legend-qf-the -Sens, le 
premier d’une nouvelle généra- 
tion de paquebots pouvant trans- 
porter 2 000 passagers et alliant le 
luxe clinquant d’un palace flottant 
destiné à une clientèle surtout 
américaine, aux techniques les 
plus pointues de la construction 
navale. Depuis 1985. c'est le 
dixième paquebot de croisière lan- 
cé par les chantiers. Conçu dans le 
sillage du Sovereign-of-the-Seas, le 
premier paquebot livré par les 
Chantiers de l'Atlantique à la 
Royal Caribbean Cruise Line en 
1987, le Legend-qf-the-Seas, de 
264 mètres de longueur, peut at- 
teindre la vitesse de 24 nœuds. A 
la différence des autres paquebots 
de l’armateur qui sont -cantonnés 
à la mer des Caraïbes, le Legend- 
of-the-Scas est aussi destiné à opé- 
rer aux larges des côtes d’Hanoî et 
de l'Alaska. Le Spkndor-of-the 
Sens, son îumeau en cours de 
construction aux mêmes chan- 
tiers, prendra la mer en mars 1996. 

Le dernier grand chantier naval 
français emploie aujourd’hui 
4 200 salariés et a pour objectif de 
réduire ses coûts de 30% en cinq 
ans. La concurrence, déjà vive, est 
maintenant accentuée par les dé- 
sordres monétaires. Sur un mar- 
ché essentiellement international, 
les chantiers des pays à monnaie 
dévaluée profitent d’un avantage 
souvent déterminant. Par mal- 
chance pour les Chantiers de 
l’Atlantique, ses principaux 
concurrents - en Finlande et en 
Italie - sont dans cette situation. 
Ces derniers l’admettent : « Dans 
le contexte international actuel. 


nous aurions tort de faire la fine 
bouche, mais nous ne deivns abso- 
lument pas nous reposer sur nos 
lauriers ! », déclare Martin Saari- 
kangas, le patron des chantiers 
navals finlandais Kvaemer Masa- 
Yards, situés presque au centre 
d’Helsinki. 

U aurait bien mauvaise grâce à 
ne pas le reconnaître, tant 1994 a 
été une année *< fructueuse ». En 
douze mois, les carnets de 
commandes ont augmenté de 
40 % et représentaient, début jan- 
vier, une valeur de 18 milliards de 
maries finlandais (20,5 milliards de 
francs). 

La construction 
navale finlandaise 
revient de loin. 
L'effondrement total 
de ses échanges avec 
l'ex-URSS et la 
récession mondiale 
l'ont contrainte à 
une sévère 
restructuration 


Durant la même période. Masa- 
Yards a procédé à 580 embauches 
et emploie aujourd’hui 4 700 per- 
sonnes réparties entre Helsinki 
0 700 salariés), Turku (2700) et 
Piikiô. * On se bat sur les mêmes 
segments que les Français des 
Chantiers de l'Atlantique, les Alle- 


mands et les Italiens », observe 
Martin Saarikangas. Il concède 
que la dévaluation du mark finlan- 
dais, de l’ordre de 15 %, a avantagé 
l’industrie finlandaise, mais « seu- 
lement temporairement ». Ce pa- 
tron qui n’hésite pas à donner son 
point de vue sur les questions po- 
litiques et sociales de son pays - fl 
avait notamment participé -à la 
campagne malheureuse du candi- 
dat conservateur à l’élection pré- 
sidentielle de 1994 - n’est pas du 
tout un adepte de la « politique du 
mark fort » suivie par le gouverne- 
ment. * Notre monnaie est suréva- 
luée et cela nous pose des pro- 
blèmes croissants puisque nous 
traitons en dollars ! », assène t-fl. 

Kvaemer Masa-Yards tourne 
pour l’heure à plein régime. « Ça 
n'a jamais marché aussi bien!», 
dit-on sans hésitation. Mais la 
construction navale finlandaise, 
ou du moins ce qu’il en reste après 
une sévère cure d’amaigrissement, 
revient de loin. En 1989, on pavoi- 
sait beaucoup moins après trois 
années difficiles dues à la conju- 
gaison de la récession internatio- 
nale, à l’Ouest, et de l’effondre- 
ment total des échanges avec 
l’ex-Union soviétique selon le 
principe du clearing: en échange 
de pétrole sibérien et de divers 
produits métallurgiques qu’elle 
importait, la Finlande fournissait à 
son voisin l’équivalent en biens de 
consommation, usines « clé en 
main »... et navires - en particulier 
des brise-glace. «25% des expor- 
tations de la construction navale 
finlandaise partaient vers l’URSS, 
ftiur certains chantiers, ces ventes 
représentaient jusqu‘à 80% de la 
production. Ht puis, tout s'est écrou- 
lé lorsque Moscou, vers 1986, a 
abandonné les plans quinquennaux 
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Aujourd'hui, tous ceux 
qui pensent qu'une radio 
d’information se. doit 
de porter un œil neuf, voire 
critique, sur le monde qui 
l'entoure, tous ceux-là se 
retrouvent sur la radio Tout 
Info. Tout Eco : un point 
sur l'actualité tous 
les quarts d'heure 
et l’information 
la plus complète- sur 
l’économie toutes 
les demi-heures ; 

Tout Eco Bourse 


à 15. Tout Eco Entreprise 
à 45. Vous retrouverez Marc 
Dalloy pour ses éditoriaux 
économiques, Marc Kravetz 
pour son regard sur l'actualité 
internationale, mais aussi les 
analystes politiques de B FM 
e! tous les chefs d'entreprise 
qui se confient à Anita Rudman. 
BFM. c’est encore Info plus. 
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TOUT INFO TOUT ECO 



des rubriques et des gros plans 
sur la culture, l’entreprise, 
les médias, le marketing, 
le sport, le tourisme, 
l'environnement Sans compter 
le journal de l’emploi 
et les informations pratiques, 
conseils, trafic, météo, 

BFM Paris 96.4, 

BFM Bruxelles 107.6 et bientôt 
dans les grandes 
villes de France. 
Service Vocal BFM : 
36 689520 
3615 ECOBOURSE 


de commerce bilatéral l Et entre 
J 989 et 1994, nous n'avons pas 
construit un seul navire pour les 
Russes I». rappelle M.Saarikan- 
gas. En 1989, les vénérables chan- 
tiers Wartsjla Marine mettent la 
clé sous la porte. La tentative de 
restructuration par une fusion 
avec Valmet se soMe par un échec. 
Deux ans plus tard, te groupe nor- 
végien Kvaemer, « un solide parte- 
naire financier, indispensable dans 
ce business », entre en lice et mise 
sur Masa-Yards. 

Aujourd’hui, le secteur n’em- 
ploie plus que 7 000 personnes, 
contre 18 000 en 1984. A côté de 
Fautre « rescapé» Finnyards (Rau- 
mo), Kvaemer Masa-Yards 
concentre donc, non sans succès, 
ses activités sur tes paquebots. Le 
virage a été plutôt bien négocié et 
le chantier estime pouvoir se dé- 
velopper seul. Des subventions 
publiques à la construction na- 
vale, Martin Saarikangas ne veut 
pas en entendre parler et rappelle 
que, au lendemain de la cri», les 
responsables politiques finlandais 
ont clairement fait savoir qu’il 
n’était plus question de maintenir 
artificiellement en vie des chan- 
tiers par le biais d’aides de PEtaL 
« Une directive de l'UE a plafonné 
les subventions publiques à 9% du 
montant de la commande, c'est 
certes mieux que les 28 % pratiqués 
il y a cinq ans, dit-il, mais c'est tou- 
jours trop. Je peux comprendre les 
problèmes des Français, mais ce 
sont des pratiques malsaines qui 
faussent les règles de la concur- 
rence. J'espère qu'elles disparaî- 
tront bientôt complètement et nous 
le réclamerons, maintenant que 
nous avons une influence sur les dé- 
cisions de l'Union européenne. » 

En attendant, l’année a bien 
commencé pour le concurrent le - 
' plus agressif dès'Charitiërs de r 
l'Atlantique. Défaut janvier, la^. 
compagnie américaine Camival 
Cruise Lines a passé commande 
d'un huitième paquebot de croi- 
sière de la série Fantasy - des na- 
vires de 260 mètres de long pour 
une largeur de 36 mètres pouvant 
héberger 2 600 passagers et 
980 membres d’équipage. La li- 
vraison est prévue pour fin 1998. 

« Nous avons décroché ces der- 
nières commandes, explique un di- 
recteur technique, parce que 
construire un navire jumeau revient 
15 % moins cher que la construction 
du prototype. Cette série de luxe de 
huit bâtiments est unique dans 
l'histoire de notre industrie. » 

A Helsinki, on prépare égale- 
ment la construction de deux ba- 
teaux de croisière de 
74 000 tonnes chacun pour le 
compte de Royal Caribbean 
Cruise Lines qui doivent être livrés 
en 1996 et 1997 tandis que le New 
Shipyard, de Turku, construit le 
Crysta l-Symphony commandé par 
l’armateur japonais Nippon Yusen 
Kaisba. 

Alain Debove, 

à Helsinki, 
et Gilles Bridier 


SURPRISE 1 Les marques alle- 
mandes ne sont plus, à l'exception 
notable de Mercedes, synonymes de 
qualité pour les automobilistes eu- 
ropéens. Les japonaises, en re- 
vanche, s’imposent comme les plus 
fiables, et les françaises tirent plutôt 
bien loir épingle du jeu en réalisant 
un tir groupé derrière les vain- 
queurs. C’est ce que révèle une 
étude de marché relativement confi- 
dentielle dont les résultats ont été 
pubGés par ie magazine allemand 
Captai 

Chaque année, l’ensemble des 
constructeurs présents en Europe 
passent commande à l'organisme 
ECS (European Customer Survey) 
pour qu’à réalise une étude de mar- 
ché comparative sur les qualités de 
leurs produits et de leurs services. 
Rus de quarante miQe conducteurs 
dans huit pays d'Europe sont alors 
sondés sur leur degré de satisfac- 


plus désastreux et reste au fond du 
classement, tout comme Skoda ; 
Audi ne parvient pas à la moyenne. 

BMW est également décevant, 
puisque les consommateurs hn ont 
accordé un modeste 105. Rovo; au- 
jourd’hui filiale anglaise de BMW, 
déçoit tout autant Voilà qui a dû 
faire bien plaisir à son principal 
concurrent, Mercedes, dont la répu- 
tation n'est, elle, pas usurpée, té 
groupe de Stuttgart arrive en qua- 
trième position, encadré par les 
deux groupes fiançais. 

Les italiens ne présentent pas non 
plus des résultats époustouflants. 
Fiat, Alfa Romeo et Lancia font 
toutes les trois partie de la seconde 
moitié de la dasse. Les suédois Vol- 
vo et Saab ne semblent plus jouir de 
leur réputation d’antan. En re- 
vanche, Fétude cfECS redore le bla- 
son des constructeurs français. Re- 
nault arrive tout simplement en 
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les marques allemimdes ont perdu de leurs < 
au bénéfîcedes japonaises. 


tion, l'enquête servant de base pour 
attribuer des notes aux différents 
constructeurs. Le résultat est pondé- 
ré : la qualité des produits intervient 
pour 40%, et celle du service des 
concessionnaires pour 60%. Cette 
étude reste ensuite généralement 
dans les tiroirs des constructeurs, 
qui se gardent bien de la communi- 
quée 

En queue de liste, on trouve 
Porsche : le célèbre constructeur al- 
lemand détient te triste record de la 
marque la plus contestée, surtout en 
termes de produits. Avec un score 
global de 98 (moyenne pondérée de 
la note des services et de celle de la 
qualité), te constructeur du my- 
thique cabriolet 911 est bien loin de 
la moyenne, située à 108. Autre sur- 
prise, Volkswagen n’arrive qu’en 
dix-neuvième position (sur un total 
de vingt-deux constructeurs notés), 
essentiellement à cause d’un service 
peu satisfaisant Les autres marques 
du premier groupe allemand et eu- 
ropéen ne relèvent pas le niveau : 
Seat détient la palme du service le 


troisième position, devant Mer- 
cedes, avec une note de 113, reflé- 
tant un parfait équilibre entre la 
qualité de ses produits et celle de ses 
services, feugeot, qui est-jugé tout 
aussi fiabte que Pex-Régie sur le pre- 
mier point, est desservie par le ni- 
veau de son service. Mais c’est pour 
Citroën que te déséquffibre entre les 
deux composantes est le plus mar- 
qué: avec une qualité de produits 
valorisée à 116, la marque aux che- 
vrons est ici comparable à Toyota 
ou à Honda, alors qu’un service esti- 
mé largement insuffisant la place au 
niveau des marques gâteuses. 

Des déséquilibres qui n'existent 
pas pour les marques japonaises : 
fortes d’occuper quatre des sept 
premières places, elles présentent 
en plus la caractéristique de ne pas 
avoir de lacune criante. Honda, 
Toyota, Nissan et Mazda, dans 
l’ordre, ont encore beaucoup de 
choses à apprendre à leurs concur- 
rents européen et américains. 

Virginie Malingre 


m PHILIPS et SONY sont rejoints 
par les groupes japonais JVC et 
Alps, taiwanais Acer et américain 
Weames Peripherais, pour leur 
norme de CD-vidéo. Quelques 
jours auparavant, trois fabricants 
japonais de matériel de bureau- 
tique, Ricoh, TEAC et Mitsumi, 
avaient indiqué qu’ils se ran- 
geaient également derrière le stan- 
dard mis au point par le néerlan- 
dais Philips et le japonais Sony 
pour une nouvelle génération de 
vidéodisques au format de 12 cm 
de diamètre, appelés à remplacer à 
terme le magnétoscope. 

■ RENAULT: Plus d’un tiers 
(37 %) des personnes interrogées 
dans un récent sondage estime 
que les Portugais doivent boycot- 
ter l’achat de voitures Renault en 
conséquence du conflit qui oppose 
le constructeur français à l’Etat 
portugais sur l'éventuelle ferme- 
ture de l’usine de Se tu bal (près de 
Lisbonne), selon l'hebdomadaire 
Expresse. Un total de 52 % per- 
sonnes interrogées défendent le 
contraire et 11 % n'ont pas indiqué 
leur opinion. Le sondage effectué 


entre les 24 et 26 avril dernier au- 
près de 449 personnes qui parti- 
cipent régulièrement aux consul- 
tations de l’ hebdomadaire, 
indique également que 69% des 
personnes interrogées considèrent 
que 1e gouvernement portugais a 
raison dans ce conflit, contre 15 % 
qui détendent la position de Re- 
nault 

■ PORTUGAL TELECOM: (a pre- 
mière phase de (a privatisation de 
Portugal Telecom, dont les moda- 
lités ont été approuvées, jeudi 
27 avril en conseil des ministres, 
prévoit la vente de 50 millions 
d'actions sur un rotai de 190 mil- 
lions, soit 28% du capital. Le prix 
de l’action se rimerait entre 2 500 
et 3 100 escudos (83 et 103 francs). 
Le prix définitif sera fixé le 1«* juin. 
La souscription devrait être ou- 
verte entre te 16 a te 26 mai. 

M PARFINANCE a franchi en 
hausse le seuil de 5% des droits de 
vote de Carnaud Métal box à la 
suite de l’attribution de droits de 
vote double à des actions de cette 
société, a indiqué, vendredi 


28 avril, un communiqué de la So- 
ciété des Bourses françaises (SBF). 
Parfinance détient désormais à 
titre direct, indirect et de concert 
avec sa filiale à 100% SFPG 
10 529 400 droits de vote Carnaud- 
Métal box, soit 9,74% des 
108 082 038 droits de- vote exis- 
tants, précise la SBF. Parfinance 
est clle-rmême contrôlée par 
Groupe Power (Canada) et 
Groupe Frère (Belgique), ajoute la 
SBF. 

■ EDF-GDF : Les électriciens et 
gaziers toucheront en moyenne 
2 574 francs d’intéressement an 
titre de 1994, dont 1 509F de part 
nationale et 1 065F de part décen- 
tralisée. 

Cette mesure résulte d’un accord 
d’intéressement signé pour 1993, 
1994 et 1995 par les directions des 
entreprises et les fédérations 
CFDT, CFE-CGC et CFTC Au to- 
tal, le montant de Hntéressemênt 
versé par les deux entreprises 
s’élève, pour 1994, à 382 mfllkms 
de francs. Au titre de 1993, le mon- 
tant global avait été de 377 mil- 
lions de francs. 
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■ L£ COURS DU PÉTROLE brent a at- 
teint son plus haut niveau depuis 
mars 1993, lundi à Londres, à Fan- 
nonce d'un embargo économique 
américain contre l'Iran. 


■ UN RAID SPÉCULATIF sur l'alumi- 
nium a fait chuter (es cours» lundi, 
en crevant te plancher de 1 750 dol- 
lars l'once. Le métal blanc a terminé 
à 1745,5 dollars. 


■ LES PARTIS DE U COALITION ja- 
ponaise au pouvoir ont envoyé une 
délégation aux Etats-Unis, pour y 
discuter avec M, Kantor des moyens 
d'enrayer la chute du dollar. 


■ LES RÉSERVE5 OFFICIELLES de 
changes du Japon ont encore explo- 
sé en avril (+12,1 milliards de dollars) 
après les interventions de la BoJ 
pour enrayer la chute du dollar. 


■ LE DOLLAR était coté à 83,72 yens 
mardi après-midi à Tokyo, en hausse 
par rapport à son cours de 
83.50 yens lundi soir à New York. II 
était à 84,02 yens lundi soir à Tokyo. 


LES PLACES BOURSIÈRES 
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Reprise 

àParis 

Après un début de séance ti- 
mide. qui se traduisait en début de 
matinée par une petite hausse de 
0,40% de Hndice CAC 40, la 
Bourse de Paris s'est redressée en 
milieu de journée. Celui-ci affi- 
chait alors une hausse de 0,92 % à 
1 936,08 points. 

Mais le volume des transactions 
reste faible, et les opérateurs 
restent en général sur leur posi- 
tion dans l’attente du débat pré- 
sidentiel de mardi soir entre Lio- 
nel Jospin et Jacques Chirac. Sur le 
marché des changes, le franc fran- 
çais était en recul, mardi, accusant 
le coup des incertitudes électo- 
rales et s’inscrivait à 3,5710 francs 
pour 1 deutschemark. Le Matif 
était aussi en repli vers 38 cen- 
tièmes à 112,78. 

Après l’embargo commercial 
contre l'Iran décidé par les Etats- 
Unis. les valeurs pétrolières 
étaient en nette hausse mardi à la 
Bourse. Elf Aquitaine affichait un 
gain de 1,17 % et Total, de 0,94 %. 
En repli on note Eurotunnel, qui 
cède 2,28 % après l'avertissement 



adressé par la COB vendredi sou- 
lignant que cette valeur reste « un 
investissement à risques ». Dans un 
avertissement rendu public, la 
COB insiste également sur la ré- 


serve formulée par les commis- 
saires aux comptes certifiant les 
comptes 1994 «sous réserve que le 
groupe Eurotunnel poursuive son 
activité ». 


Eurotunnel, valeur du jour 


MAUVAISE SÉANCE, vendredi 
à la Bourse de Paris pour l’action 
Eurotunnel qui, b la veille du long 
week-end du Kmai, a abandonné 
3,5 % à 15,35 francs, dans un vo- 
lume étoffé de 3,1 millions de 
titres. 

Le titre a souffert d’un avertisse- 
ment lancé à l’attention du public 
par la Commission des opérations 
de Bourse. La COB a attiré une 
nouvelle fois l’attention du public 
sur le fait qu’Eurotunnel restait 
«un investissement à risques», à 


l'occasion de l’enregistrement du 
document de référence sur les 
comptes annuels 1994 de la 
société. 



PRINCIPAUX ÉCARTS 

AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 

(CAB Titres Capitalisation 


SÉANCE. 12 h 30 
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en KF 

EK Aquitaine 1 

346182 
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73653640 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF 120-250 
ET SECOND MARCHÉ 



2&W 

27/04 

var ï 

ireLgén.&BFl20 

1307.71 

1314*3 

-053 

ImL gén. SBF 250 

1260,96 

1265.07 

-0.40 


Valeurs Indus. 

E5£3 

tEÙSM 

PR1 

1 - Energie 

1459/19 

1486^1 

BF.d 

2 - Produits de base 

1380/79 

fEÆM 

BLSSI 

3 - Canflnroion 

1S64J8 

I5MS3 


4 - Biens d’èquip. 


Tt/TTM 

B/d 

S -Automobile 

1947J3 

lÜAEi 

B&d 

6 - Biens consom. 

1161,94 


BMJ 

7 - Indus, agro-atim. 

1384^5 

13*9,71 

-056 

Services 

1243J1 

1246/38 

-0^1 

8 - Distribution 

1999 ,24 

mm 

nsa 

9 ■ Autres services 


miïïM 

n&l 

Sociétés fhantleres 

987,10 

Kiaa 


pnri^rM 

ET3I 

mjiM 


U - Services (inerte. 

1025.18 

1031^9 

EËI 


1106*4 

PEBI 

pip 3 


lad. Second Marthe 

W5 

24051 

-o.« 




Sensible reprise 
à Tokyo 

APRÈS LA STABILITÉ affichée 
la veîBe (+ 0,03 %), la Bourse de 
Tokyo a terminé la séance du 
mardi 2 mai sur une nette hausse 
grâce à d’importants achats b'és 
aux arbitrages. L'indice Nïkfcei a 
gagné 27720 points, soit 1,65 %, 
à 17 088,66 points. 

Lundi, Wall Street a terminé en 
léger repli à l’issue d’une séance 
peu active en raison de la ferme- 
ture de plusieurs places euro- 
péennes et de l'absence de plu- 
îSeurs O péra te ur s siir lé "marché 
japonais. L’indice Dow Jones a 
perdu 5,19 points, soit 0,12 % à 
4 316,08 points. Quelque 297 ma- 
lions de titres ont été échangés. 
Des prises de bénéfices ont pesé, 
surtout sur la haute technologie. 
Les pétrolières ont profité de la 
décision du président Bill Clinton 
d'imposer un embargo connner- 


LES TAUX 


cial et financier total contre 
l’Iran. 

A Londres, les valeurs ont très 
modestement progressé, soute- 
nues par la remontée de la livre 
et la bonne orientation du mar- 
ché à terme. L’indice Footsîe a 
gagné 3,7 points à 3 220,4, soit 
0,1 %, après une séance peu ac- 
tive en raison de la fermeture des 
autres places européennes. 


INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 
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55 

Caterpillar Inc 

5750 

5 B 50 

Chevron Corp. 

4337 

4737 
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Sélection de valeurs du FT 100 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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Jour le Jour 


Bunds 10 ans 


LES MONNAIES 
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Baisse initiale du Matif 


Net repli du franc 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - 1e contrat à 
terme sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert 
mardi matin 2 mai en baisse. Après une demi-heure 
de transactions, l’échéance juin perdait 44 centièmes 
à 112.72. Le taux de rendement de T obligation assimi- 
lable du trésor à 10 ans s'inscrivait à 7,90 %, soit un 
écart de 83,9 points de base par rapport aux em- 
prunts d'Etat allemands de même échéance. Les taux 


d'intérêt à court terme étaient stables et les taux b 
trois mois s’établissaient à 8,06 %. 

Vendredi, à la veïDe du week-end, le notionnel 
après avoir effacé ses gains en milieu d’après-midi a 
poursuivi son repli en fin de séance, affecté par la dé- 
cision de certains opérateurs de « couper » leurs po- 
sitions à la veille de trois jours chômés, fi a perdu 
10 centièmes à 113,16. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 825 %) 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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Sept 95 

6372 

9337 

9385 

9332 

9381 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


LE DEUTSCHEMARK POURSUIVAIT sa progression 
mardi 2 mai, à 3,5607 francs au cours des premiers 
échanges entre banques contre 3,5495 francs 
(35545 francs selon le cours indicatif de la Banque de 
France! vendredi soir. Le dollar se redressait b 
4,9510 francs et 13905 deutschemark contre respective- 


ment 4,9212 francs et 1,3837 deutschemark dans les 
échanges interbancaires de vendredi soir, mais rendait 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


DEVISES 

cours BDF 28/04 

% 27 i 04 

AdUl 

Vent* 

AMemapne 11 00 dm) 

355,4500 

+ 0,75 

341 

365 

Ecu 

63200 

+ 0,70 

— 


Etats-Unis (1 usdl 

4,9140 

+iji5 

48500 

5 .1500 

Belgique (100 F) 

17^755 

+ 0,75 

16,6000 

17,7000 

Pays-Bas (100 fil 

3178400 

*086 




lulfe (1000 fir.) 

2,9225 

+i 22 

25500 

3.1200 

Danemark (100 krd) 

«8300 

+059 

84 

94 

Irlande (l iep) 

8.0220 

+i jri 

7,6000 

S^soS - 

G 4 e- Bretagne fl Ll 

>.9240 

♦ 1,12 

7,4000 

88500 

Grèce (100 dradi.) 

2.1790 

+ 0.76 

1.9500 

2,4500 

Suède (100 krs) 

678700 

+ 08 ? 

61 

71 

Suisse (100 FJ 

430.1 H» 

*03 4 

415 

439 

Norvège (100 kl 

788500 

+ 0.75 

74 

33 

Autriche lîOO sdi) 

508190 

+ 0.76 

488000 

51,7000 


un peu face au yen à 83,80 yens contre 84.09 yens ven- 
dredi soir. Le billet vert restait toutefois stable par rap- 
port à ses niveaux de lundi soir à New York, à 
4,9535 francs. La livre s'échange à 7.9953 francs, en forte 
hausse par rapport aux échanges interbancaires de ven- 
dredi soir à 7,9310 francs. Un peu plus tôt, à Tokyo, le 
dollar était resté stable face au yen où a écart coté 6331 
yens. contre S4.02 yens. 


Espagne (100 pes .1 


3.997$ + 189 3.6500 4.2500 


Portugal (100 esc 


Can; 


aas. 

nada 1 


3.3550 + 0.75 


3.7000 


dollar ca 


3.6066 


Japon OOP yens; 


5.5452 


LlSL 


3,2500 


3.8500 


+056 


5.6000 


5.9500 


Finlande (mark) 


11 54700 


■*0.66 108 


119 


PARITES DU DOLLAR 

Û2» 


Var. -, 

FRANCFORT: U5 DrOM 

15125 



... 

TOKYO: USD/lens 


97,4500 


_ 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

DEVISES compta nr: demande 

offre 

'jemande 1 nW! Olïri i ttws 

Dollar Etats-Unis 

48647 

48662 

48950 

4.9000 

Yen (? 00 J 

58330 

58383 

58413 

5.8542 

Deutschemark 

38375 

35395 

35565 

35375 

Franc Suisse 

48635 

45^86 

48725 

48606 

Lire toi ilOOO) 

2.8565 

2MOS 

2,8265 

28 343 

Livre sterling 

7,8040 

78112 

786S0 

78765 

Peseta (100) 

3.95Ü2 

T-8547 

3.9419 

3.9491 

Franc Belge 

17.193 

17804 

17806 

17841 

TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVISES 

1 mois 


3 mors 

6 mors 

Eurofranc 

784 


7.43 

7.16 

Eurodollar 

o.l2 


685 

6,43 

Eurolivre 

656 


7 

vo 

Eu roleutschem art 1 . 

480 


4.56 

4.57 


L'OR 


LES MATIERES PREMIERES 


court 2&W court27fiM INDICES 


METAUX (New-York) 


tj 32 T 3 TTrWI 



23/04 

27 ,'D 4 

Argent a terme 

4,73 

4 


60450 

61950 

Dom-Jones comptant 19 Ï 51 

19581 

Platine a terme 

0 A 0 

08 C 


Pièce françataeOtOf) 351 


357 


Taux 

TAUX DE RENDEMENT au 2&04 


Tarit indice 

au 27 iOa (base 100 fin 94 ) 


Forces d'Etat 3 à 5 ans 


732 


Fonds (T6 ut 5 a 7 ans 


732 


733 

TvcT 


Fends d'Etal 7 a 10 aw 


731 


T» 


10130 

ÏSzJ»' 


Déo 95 

453 S 

9356 

9356 

9343 

93,48 

Pièce suisse (200 

3 S? 

355 

Mars 96 

1225 

9387 

9381 

9387 

93 Â 0 

Pièce Union latPOf) 

349 

352 

1 1 1 1 fcl — 





Pièce 20 dollars us 

2490 


|l!l[IK/MHÜ 

— 

©.74 

8382 

S 3 jS 4 

8384 

Pièce 10 dollars us 

1450 

1320 


teMISi 


- 

- 

8388 


2295 

2300 


Mood/s 


Fends fl’EOG 10 a 15 ans 


739 


JM. 


Fonds d’Etat 20 a 30 ans 


836 


434 


1023? 

103.13 

10283 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


OcTigaior» françaises 


WW 


Fonds crewtaTME 


- 0,74 


Fon’às tfÉtat à fRË~ 


-042 


-042 


100.17 


Échéances 28/04 volume îî? LE PETROLE 


AW0 95 


25626 


CXÎ 3 K. franc, a TME - 08 & 


-057 


99,41 

9952 


Mai 95 


prix 

19S 

w 


haut 

1934 


bas 

1916 


prix 


En dollars 


cours 2Sfi» cours 27(04 


Qti!x>aLfrawc.àTRE + 0.09 


+ OUOB 


10053 


Juin 95 


356M 1g| 1934 1506 

1281 ifa,M nie ~ iW 


19 » 


firent i Londres) 


1 S 92 


WTI (NewVpric) 


1739 


17.40 


Sept. 95 


126 


1933 


1933 


1931 


Crude Oil iNevr YoriO 



■■■ 


Blé (Chicago) 

184 

■ Ji 

METAUX (.Londres) 

— TT’T’I 

■ iiifi r iii 

2.41 

241 

Cuivre comptant 

2 S 32 


Gram, soja (Chicaooi 




Cuivre a 3 mois 

2730 

2756 




— 

Aluminium comptant 

1858 

1809 

graines, DENREES (Londres) 

Etonne 

EEûniBnïIEEEESB 

— 


P. de terre iLondresi 

1 MII 

231 ,i.' 

Plomb comptant 

— 

__ 


10 s 

ic.r 

Plomb à 3 mois 

— 



SOFTS 


Stonne 

Etain compara 

5175 

5«0 


1432 

143 ' 

Etain à 3 mois 

5970 

5945 


3079 

Î 079 

Zinc comptant 

1(04 

1080 

Sucre blanc iPan>? 





1 Û 99 

OLEAGINEUX, AGRUMES 

cens tonne 

Nickel compunt 

7350 


Coton iNew-Yorii! 

1.10 

l, 1 v 

Nickel à 3 mois" 

7350 

7255 

lia c'crange 1 New-York ! 1 .32 

'• 22 


T'.- 


1 





































0 / LE MONDE / MERCREDI 3 MAI 1995_ 


eiwawCES ET 


tÈGLEMENT 
MENSUEL 

1ARDI 2. MAI 

quidation : 23 mai 
aux de report : 8,88 
ours relevés à 12 h 30 


CAC 40 
PARIS 


CraLFon-Ffancel. 
Crédit Local Foel- 
OwÜtLyonndPl 
Crédit National! 
CStex-CSEEJl — 

Damant 

Danone 1 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES prëcéd. cours 


' n i J Dassauft^Wadonl 
+ 1,01 % Dassault Electre t . 

rar 40 ■ De Dietridi 1 

1^783 

1937, W oevJLN-P-CaWJÏ 
— DHCtOûlUtfiMO 1 
Montant rwis France 1— 


F-COF3* . — - 

LP.fT.P) ■— 

LÿonnaisCT-P.) 

lauttCrJ».) 

one PoufcncÇTJ 1 ) — 
MGobaiflfl'J.Vi— — 

omsonSACrJ*) 

corl 

r liquide 1- 

cateiAlsthoml 

catei Cable 1 — — - 

spit — ■ 

SF-AsiGenJrantfi— 

ut — 

aillmest.1 

ancaire lOe)i— — — 

que Colbert C2I 

aarHotvaieî 


ï«Techiw.l 

tgratnl 

tygwsl 

at+ 1 


Gemini Soget» — 

laudmeUlbox t . 

ïfourl — ■ 

no Guichard 1 — 
noGwdvADPI — 

orama DULQI — 



U«ouCCMOl.y2. 
id(iy)i — — 

'Communicationi 

usEurop-Reunl _ 

étant. 

ugeurel — — -- 
-stia^Dtoc1.— • 
uemsFrJWhrJSt— 

ib MedJtmaneel . 
uüp — — — ■ 

lptlairEnt^ep- 1 - 

iptoirModer.1 


734) 

910 
850 
1860 
2040 
116S 
1075 
564 
790 
456 
380/0 
342 
162/0 
259 J0 
864 
543 

65 JS • 
520 
820 
385 
239 
525 
2770 
599 
669 
180 
174/40 
2465 
145 
120 
814 
217,90 

53 
486 
498 
34.50 
1039 
1170 
9(0 
439,40 
228 
472,10 
496 
297 
885 
219 
1512 
360 


7400' 
* 980 
.842 
1570 
2060 


— Docte France I- 

% coupon ojMrtom — 

+ “ 0 ) Eau»(CteDes)1 

EJLF 1 

15338 Eecol 


1069 
568 
. 798 
463,10 

3n • 
358/0 
16T 
26030 
«M 
•541 


+ 0/2 
-"Ô/4 

* 0,53 
*0,98 

-"Ô/S ' 
*0,71 

* IjOl 
♦l/« 

+ 0J7 
+ 434 

-03? 

* 0,62 

-«7 


4BJ5 Eflagel- — 
.5035 Elf Aquitaine l — 
92^5 EridaniaBegWnl 

. 101,52 Éssüorlntll 

79JJ1 EssBorinOADPl 

46 J» Essol 

18 Eurafrancel 
14- 
15 
1D 
14 
M 
'5 


Euro Disney 1 — 
Euro BSCG W.W 1 
Europe 1-1 - 
Eurotunnel 1 — - 
FiBpacd» Mediasl 
Fioexttil 


70,10 F9ws-li8e1 


«22 
-357 
' 239.10 
524 
2760 
■ 600 
687 
181 ' 

176 

2500 

143 

.117/0 
822 
222,40 
53 • 

> 488 ; 

- 510 
• 15.60 
W40-' 
1170 
-979 
445 • 
229,10 
471,50. 
«Wfr 
295 

.887 . 

1512. 

■ 360 


+ 0J4 

* 0,52 
*004 
-0,19 

* 036 
*0,17 
*209 
+ 0/6 
+ 0/2 

* 1,42 
-138 
-183 

* 0/8 
*2/7 


10 

18 

16 

6 

4 

3 

22 

61 

3 

25 

7 

• 4 

26 
■ 5 


*041 
♦ 2/1 

♦ 130 
* 0.10 

-O10 
+ 1 J7 
*0,48 
-0,13 
-0,71 
-0/7 

♦ 0J3 


Fromageries Bell 
Galeries Lafayet.1 

GAN 1 

Gascogne {8)1 
Car et Eaux 1 — 

Geophysfctei- 

G-F.C 1 — 

■ Groupe André SA 1 — 

Groupe De LaGtel 
' CTM -Entrepose 1 

GuBbenl 

Gujerme Gascogne 1 
Havas 1 
LD.I.A1 

5js imeun- 

.g/0 immeubl -France 2 
45O iramob-Phenixl. 

2/0 mgenksl. 

25 Intertjafll — - 
75O IntertBdtniquel- 
18 . Jean Lrietiwe 1 _ 

Ifr'. Heperrei 

34 UbiniM 

14 LafugeCOppeel — 
5‘. Lagardère (MMB) 1 

'1730 Lapeyrel 

6/60 Lebon 2- 
7 Legrand 1_ — 

_• • legrandADPI 
22. tegris Indus*. 1 
7 J0 üodndusl— — 
20 • LVMH MoetVuatonl 


__ /U LT!»» ■■■■■■«• -T 

_ 2Û lyonnaise Eaux 1 



\ 37,50. Marine WeiHiei 1 — 

-*fl ■; Matra+Udwiel-. 

nj . Metateuropl 

! 20 ; Métrologie lnter.1- 

3 •• Michelin 1 

60 Moufinexl— . 

“1558 Navigation Mixte 1. 
j - NOfd-Esti- — - 
4J0 Notion (Ny) 2. 

nr)»i. - 

,'à/0 Ofiparl. 

; Oreall- 

'•■■4 \ Partes! 

"il ‘ PecWneyCiPI — 

■-3’ Pechlney Infl 1 — 

■ u. pernod-Ricard 1— 

"tS • Peugeot I 

. plnaute-PrirvRed,! . 

•''ÏS30 PHsdc-Omo(Lï)1. 

■-.13 ftüetl. 

• primagail 

“ _ijj Promodes 1 

• w/0 PuHidsl - 

- a Radlotedirwijel. 

• «g- RemyCoirtrtwl 

Renault > - 

- -fft»- taell — - 

.'»• Rhône Poulenc Al — 

• Rochette (La)i «* 

: n- Roussel Ucfcrfi^ ™ 

. -jjfli Rue lmpenale(ly)l — - 3CT ( 

,-iî sade(Ny)i ™r 

V35 Sagem 1 ™ 

Il - • Sabit-Gobaim 
:■* 4 • saint-louis 1- 
.'-7 • Salomon (ly)1 
..55 . SaWepar(Ny)2 

• s Sanoüi 

‘ 1850' Sai2 

; .9,’= Sauplquet(l*U)1. 

. --i7 Sdindderl 

• 750 SCORSA1 

■'*•10' S.E.B.1 _ 

Sefimegi 

3 SETTAl 

. 's SeJectibanguel. 

- :Î05fl SFIM2., 

. 16 SGEU 

«del 1 - 

,1- .. Simml 

- 36 • S.LTA1 

- 2^50 skis Rossignol 1 . 

2S’.-* SDgosl 

"27,75 sodeteCaleAl— 

m : Sodoihol- 

, ; -g sommer-AIIîbertl- 
»■ 250 Sophlal- 

- ••'AIO* Swac 1 — —■ 

, 7 - ; Spie Baignâtes 1- 

28- ‘ SpirComiiwnic.t. 

.-46 /o- stribrFacnml. 

■ ;:i ... Sueal 

•' 70 JO Synüuiabol 
5.'. TeehmpSAI- 
•fl. .* Thomson-CSFI 


-053 - l470. Totai1. 

♦ iTT . . Ai' UFBUjeabaül , 
- UGCDA(M)t. 

+ °S •' y 

-056 ’.'.’Â' ' Un- 1 - 

*1« ; WF 1 

-lÏÏ ' 5ja UBjL 


Infl - - ' m*** 1 - 

. s.4 ft Union Assur.Fdail- 

♦ 1 jo ... ^ÎÂW. Vaflourec 1 - 

*0J3 ' i ** W **l~, 

. . .. gjft Worms & Qe 1 

;S îT ZCrianaierrtyl- 

Æ 

+ 1.13 •»-. SfCtfjw 1 

*0^3 : .2130. — 

♦ 0,75 W 

♦0J7 " 

+ 0,87 -.1630 

♦ 035 .-A» 

-1J6 '-r* — 

-032 VALEURS 

♦ 191 -4/° é-ralur.tRI 


30730 

133,60. i135>» 
340 • '358^- 

sr-ïC 

wjo ’-'Æp. 
197 

493 4». J 

502 -■--501.-- 

280 :S»- 

245J0 

386 

252 -.-25730' 

128 ’-.Ittto. 
586 .-‘S»-;. 

980 -.4» ï 


+231 -130 

♦ 150 

*539 VW;u 

+ 3/5 F- 

♦ 032 'i-.ai--’ 

-0J6 ...St,-: 

♦ 233 

-132 s- 1 »; 

_• ; RV 

+1J04 

-1^ /<Sk 
-W-faafe 
*2,18 : / 

- 023 - -.iï 

-034 . 

m 


ItoYûkartol.- 

Matsnshtal 

McDonatfsl— 

Merck and Go 1 

WnnesoaMWngl — 
Mitsubishi Con-1 

Motel Corporat.1 

Morgan J-P- 1 

tfcsdeSANofflJ--—' 

HîppoaMœPactel — 

NonkHytkoi 

Petmfinal 

PhDip Morris I — 

PWBjHN-Vl 

Placer Dôme toc 1 

Procter Gamble 1 

QtAneal 


ta • -f- twScShs 

+ 039 . 120 Amène» Expreal- 

-071 - 1250. AnghiAmencanl — 

_yà «T Amgntdl. — 

+ 0*4 1Ï- -> ArjoWlggirHApp.1 

+ U1 *50 ; AT.T.1 — - 

♦ 142 • -l'ISO Banco Santanderl 

+ i£ K ■- BarritkCddl— 

*258 -R'-'- BASF.1 

+ 033 ‘ 12-‘ J Bayer 1. - 

-0D4 Td.'*-.*. BlenheimGiWpl 

■ ■ » Buffetefontanl 

-"n44 '15 - Chase Manhattan 1 

l +045 * 7 * GordiantPICl 

f +1/5 v ,1Â> Daimler Bcul— 

-Û93 830- DeBeersl 

^ -V i»7 Deutsche Bank 1 

» -TT<4 ' DresdnerBankl 

- -0J7 ‘‘ Milâ Driefonteml — - — 

• » ■ Du Pont Nemours 1 — 
+"059 Eastman Kodak 1 

+ S3 v: *-' aatomll 

/ *0,48 W: EclwBjrMii» 1 

■* +0/3 ASV Sean*» 1 — 1 

• -347 . Tt \e Encssonl 

r -235 '9. f Exxon Corpil 

-0.19 y. K;- F ord Mot or 1 
-054 r, -fe'ir Freegakil — — 

• *117 Gencor Limited 1. 

■ +0J6 ^ Générai Bedricl 

' +Î5 -'38.—. General Motors 1 ~ 

ij Generale Belgupiel 
-"î/64 tt' GldMetropoBt» 1 

- +033 GuinnessPIcl — 

+OD4 J Hanson Ptel—-— 

. -o£l ■ : 3J4 HirmonyGold 1 — 

1 ' +2J04 > ■ ; Hwta-Padonll 

>,10- +152 !at 4 - H ’tad“ 1 


Cours Derniers 
prtcéd. cours 


.Montant 
% coupon 
0Î 



Ramtfomelnl ■ 

IthonePouLRorerl — 
Royal DuKhl — 

RT11. — — 

SegxEnttrprisesl 

: Sata-Helenal— 

SdUombeigerl 

SCS Thomson Miau — 

Shell Transport 1. 

Siemens 1 — — : — 
Sony Corporation 1 — 
SumtanoBwkl 

tjdlk 1 ; 

TeWonkal- — 

Tomasi — ; — - 
Untoerl- — 

Unh-Tedmctoglel — 

Vial Redsl- 

Volkswagen AGI 

Volvo(aaB}l 

Western Deepi — 

yamanoudiil— 

ZambiaCopperi 



ABRÉVIATIONS./ 

Bordeaux; U - UH.; Ly -Tÿon; M - Maoeffle. 

♦ Ny * Nan<ÿ; Ns ■ Nantes. 

■ coupon droit dfitad» 

♦ W 3 dernière colonne CO*. 

■" S I .nwHdarimaitfi i* variation 3V12 _ 

fs 

♦ 0,19' ■ ■ 


OMPTANT 

ie sélection Couri relevÉs à 12h30 

MIDI 2 MAI . 

% % 

B LJ GATIONS nom, du coupon 


; 9*91-02. 

4EB5*S8-97CA — 
WE9»8M9CAI— 
ME9* 92-06 TW_ 

9,7% 90-03 CB 

185% 9205 CB 

10% 88-98 CAI 

9% 88-97 CAI 

iaj5%9O0lCB«— 

8,9% 88KB CAI 

9*88-93/98 CAI 

h 9% 4/92 CB. 

K8,6%9ÿ?WCB— 

H 85*87-88 CA* — 

F8Z*8H9CA* 

F 8/* 92 CAI 

uElA10J6*86CA — 
ip.Etat 6*7/93 CA 
iansder9*91CBI — 
wnsdA6%92CAI. 


10535 

101/3 


109/0 

103.70 

106/0 

10,17 

111.10 

10450 

104 

105 55 
10255 
IO 
104,10 
103/3 
10230 

97/6 
105/4 
1 03,26 


4/14 
7.10 O 
63126 
7J18 
23851 

1,908 
SJ60 
SJOo 
1/44 
«66t 
2,219 
8,951 
-7ÿB3 O 
' 1,347 
1J91 
05»' 
* 1/» 
•-4JW 
3/71 

m 


Fioial9, 75*90 CAI. 

QAT8J%5flW50te— 

OAT9/*W96CA» 

OAT850* 6197 CAI — 
OAT 9,90*8^97 CA* — 

QAT 88-98 TMECA. 

QAT 9/1 998 TUA 

OAT 9 50*88-98 CAI — 

OATTMB 01/99 CA 

. QAT 8,125% 99 CAI 

DAT 850*90/0 CA» — - 

OAT85W5TRACA 

OAT10* 50000 CAI — 

0AT01TMECA 

OAT 85* 11*2 CAI — 
OAT 850*2019 CA* — 

OAT350W2-23CAJ— 

PTT 113*8595 CBI— 
SNCF 8/% 87-94CA — 

lyon.Eaux 65*900/ — 


107/9 

99/3 

10155 

10252 

106J0 

98J99 
106.11 
9955 
102/5 
104/0 
101/5 
10958 
99/0 
104/2 
101,70, 
. ,101 79 • 
’ 102 / 8 - 
nOjo 

840 


75» 0 

« 8,152 d 
2/».' 
7ÿO'd 

m 

■»/»- 

-'8/951 

7/130 
i JW» O 
■.V77- 
-9£lSt. 

; .1 50<r 
ï jôi ; 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

précéd. 


Derniers FwdereEuris» 

Foncmai 

COUrS . France IAR.D- 


ArM2- 


Bains CMonaa>2 

BJiJUnteramtJ _ 

Bidermann inti •- • 

BTP(l»de)2— 

Cambodge. — — • 

Cartxme lorraine 2 

CBC1. 

Centenaire Blamy 

Ceragen Holding ♦ 

Champex{Ny) • 

OCUm6uro.aPl. 

CiTJtAM.j;»— j — ♦ 

6' Cpl Lyon Atonie* a— • 

o" Omœcde-AssRîsq2- — • 

,f GpeVatfondexXMP — ♦ 

f crédit GenJnd. ♦ 

' DarUay—— — ♦ 

■ DktotBoofn — • 

• Eaa Bassm Why ♦ 

•... Edal — 

• EnLMag-Pans • 

■ EridaniaBeghlna ♦ 

FideHexImmaflceP 


415 

702 

254,10 

no 

1250 

800 

610 

220 

268 

29 

15J0 
323 
2817. 
-“371 -y. 

■m- 

" 14/5 
2050 
470 
525 
2805 
726 
3910 
740 
91,15 
364 


> 418" PranoeSAI — — 

- 72Ô' - . From-P»4-B£aard-. — * 

. 242 •' •• ' Gaumontl — • 

tio --' • ce™*" 1 . 

v'.R*. Ce» 1 » — — = * 

■ : joo ‘ G.TJ [T1anspcri)2 

■BÈ's';.-; lmraob»12— — 

223 . v lramobani8*2 — 

/271 ' M ImMarseiajse ï- 

• à : InvesMSteCle.) 

,n ts3B.‘ meBonrieres 

>300 •• " locafinandere 
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SCIENCES 


TECHNOLOGIE La recherche sur 

les nouveaux matérraux n'est pas 
l apanage des grands groupes indus- 


triels. De 
commencent 


etites entreprises 
y recourir dans des 


domaines extrêmement variés. 
• DES SOCIETES, comme ta fabri- 
cant de papier enduit Endupade, ont 
ainsi utOîsé les. résultats de travaux 
de leurs laboratoires pour définir 


une nouvelle stratégie, passant par 
ta cession d 'a ctivité s et te positionne- 
ment sur des marchés différents de 
ceux qu'elles convoitaient aupara- 
vant. Dans d'autres entreprises. 


comme le cristallîer Lalique, les re- 
cherches ont sauvé la firme d'un boy- 
cott presque assuré aux Etats-Unis, 
i LE MINISTÈRE de ^industrie a ini- 
tié, en 1989, pour favoriser ce mou- 


vement, le programme d'aide bapti- 
sé PUMA. Plus de mille entreprises 
ont profité de ces subventions de 
l'Etat. Elles ont reçu une enveloppe 
globale de 350 millions de francs. 


De petites entreprises innovent en créant des matériaux 


L’ANNÉE T99I aurait pu figurer 
comme une année noire dans 
l’histoire du cristallîer i-aKq m». jjr\ 
article paru dans la revue médicale 
américaine The Lancet, avait, en 
effet, jeté le trouble chez les ama- 
teurs de carafes eu cristal Deux 
chercheurs de l'université de Co- 
lumbia, dans l’Etat de New York, 
Joseph Graziano et Conrad Bhun, 
y indiquaient que des traces de 
plomb pouvaient être trouvées 
dans des liquides alcooliques 
conservés dans des objets en cris- 
tal 

En Californie, la menace fut 
prise au sérieux. En vertu du code 
de la santé de cet Etat qui consi- 
dère le plomb comme un produit 
toxique, fl fut demandé à tous les 
cristalliers de faire figurer un 
« avertissement » sur leur produc- 
tion. la formulation en était des 
plus explicites : * consommer des 
aliments ou des boissons conservés 
ou servis dans ce récipient vous ex- 
pose au plomb, une substance 
chimique considérée en Californie 
comme pouvant provoquer des lé- 
sions chez les nouvemtx-nés ». De 
quoi dissuader plus d'un acheteur. 

En outre, un «chasseur de 
primes». Alan Caplan, attaqua les 
cristalliers pour n’avoir pas nfis en 
garde auparavant les consomma- 
teurs. Des dizaines d’industriels 
durent payer des indemnités. Pour 
les seuls producteurs fiançais, la 
somme s’éleva à 68 400 dollars 
(400 000 francs environ) pour les 
carafes vendues entre 1987 et 1991 


Pour éviter un boycott aux Etats-Unis, la société Lalique a inventé un procédé empêchant le plomb, 
nécessaire à la fabrication du cristal, de se disperser à l'intérieur de ses carafes 


Une barrière pour le plomb du cristal 
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soit environ 9 dollars par carafe. 
Or il ne pouvait être question de 
supprimer le plomb de la pâte de 
verre. Le cristal lui dort, ses pro- 
priétés de diffraction de la lu- 
mière, sa brillance, sa transpa- 
rence, si caractéristique. 
L’appellation «cristal» est d’ail- 
leurs réservée aux verres renfer- 
mant au minimum 24 % de plomb. 
U fallait donc trouver un procédé 
empêchant le plomb de migrer 
vers l’intérieur de la carafe. Les 
cristalliers réunis au sein de l'In- 


ternational Cristal Fédération 
(ICF), décidèrent de se réunir tons 
les six mois pour se communiquer 
mutuellement les résultats de leur 
recherche. 

FLAIR ET ENTRAIDE 

L’année suivante, la société La- 
lique décida de se doter d’un di- 
recteur adjoint chargé de l’organi- 
sation industrielle, mais aussi de la 
recherche et du développement. 
Une des premières préoccupations 
de Paul Confié, ex-responsable du 


développement de procédés dans 
une usine allemande de Saint-Go- 
bain, fut de s’attaquer à ce pro- 
blème de migration du plomb. De 
son passé de chercheur, ce docteur 
en physique des solides, ancien 
membre du service central de re- 
cherche du premier groupe verrier 
français, avait gardé le goût de 
r expérimentation. De son passé 
d’ingénieur et de gestionnaire, ce 
centralien savait aussi qu’il serait 
beaucoup trop onéreux de monter 
un laboratoire dans cette petite 
entreprise artisanale. 

D conclut un accord d'échange 
technique avec les services de son 
ancien employeur, Saint-Gobain 
Recherche. Le groupe verrier avait 
été confronté à un problème simi- 
laire, dans le domaine du stockage 
du sang dans des récipients en 
verre, fl fallait alors empêcher les 
ions sodium contenus dans le 
verre de migrer dans le sang. Ce 
qui fut résolu en introduisant du 
sulfate d’ammonium dans les réci- 
pients. A haute température, fl se 
formait à l’intérieur du flacon du 
sulfate de sodium, facilement éü- 
minable. 

II en était de même avec le 
plomb. Mais l’opération n’enlevait 
que le plomb situé en surface. U 
fallait trouver un moyen de blo- 
quer la migration du plomb situé 
plus à l’intérieur du cristal. Après 
184 essais, sous-traités au Centre 
régional d’innovation et de trans- 
fert de technologie (CRITT) de 
Strasbourg, situé à une vingtaine 


de kilomètres de l’usine Lalique de 
Wingen-sur-Moder, la poudre mi- 
racle fut trouvée. U s’agissait d’un 
mélange de sulfate d’aluminium et 
de sulfate d’ammonium. L'explica- 
tion théorique suivit « Le sulfate 
d’aluminium élève la température 
de la première réaction, et en pro- 
voque simultanément une seconde 
qui permet de combler les trous for - 


œuvre est de 12 francs (pour une 
carafe dont le prix moyen avoisine 
les 3 000 francs). Les essais ont été 
financés grâce à la subvention ac- 
cordée par le ministère de l’indus- 
trie dans le cadre du programme 
PUMA (Promouvoir T utilisation 
des nouvelles technologies liées 
aux matériaux). 

La licence de ce procédé a été 


Des aides de l'Etat 

Une cinquantaine de caisses en carton sont posées en équilibre 
sur une palette que 1e manutentionnaire saisît à raide d’un chariot 
L’ensemble s’incline sans qu'aucun paquet ne glisse. Aucun Uen, ni 
film plastique ne relie ces cubes de carton. Des intercalaires en pa- 
pier kraft enduits suffisent à assurer la cohérence de l’édifice. Cette 
utilisation d’un matériau classique a permis à Bernard Agnan, PDG 
d’Endupack, de développer r entreprise acquise après son dépôt de 
bilan. 

Un exemple des 1 083 dossiers d’entreprises ayant bénéficié d’une 
aide financière de P Etat pour mettre en œuvre de nouveaux maté- 
riaux ou procédés avec le programme Puma. Pour faciliter la tâche 
des firmes impliquées dans ce type de recherche, le ministère de 
rtndustrie vient de publier une nouvelle édition du Répertoire des 
compétences matériaux avancés, disponible en version papier et sur 
disquette. 

★ Répertoire des compétences matériaux avancés. Ed. : Bipe Conseil et 
Afnor ; disponible à l'Afnor. 33, place des Corolles. 92400 Courbevoie. 
Tél. : 42-91-55-55. 


més par la libération du plomb ; 
une barrière étanche et invisible se 
forme à l’intérieur de la pâte » ex- 
plique Paul Cordié. En l’expliquant 
en 1993 au congrès semestriel de 
nCF, à Pittsburgh, Paul Confié fit 
sensation. Son coût de mise en 


vendue à d’autres cristalliers. Et 
les portes du marché américain 
sont à nouveau pleinement ou- 
vertes au célèbre fabricant de 
vases, verres et carafes. 

Annie Kahn 


l La dernière campagne du commandant de f « Atalante » 

Après trente mois dans l'Atlantique et le Pacifique, le navire océanographique, ne tardera pas à repartir. Mais, cette fois, sans Robert Derouet 


BREST 

de notre envoyé spécial 

Dans une cale isolée du port de 
commerce de Brest, f Atalante fart 
relâche. Sous l’œil attentif du 
commandant Derouet, capitaine 
au long cours et maître à bord de- 
puis son lancement en 1990, le na- 
vire amiral de la flotte océanogra- 
phique de l’Institut français de 
recherche pour l'exploitation de la 
mer (Ifremer) se refait une beauté, 
après trente mois de nav^ation qui 
l’ont mené de l'Atlantique an toci- 
fique, en passant par l’océan In- 
dien. 

Les travaux d’entretien terminés, 
le navire reprendra la mer, cap sur 
la Méditerranée, la mer Rouge, 
puis à nouveau te ftocîfique. Mais le 
commandant ne raccompagnera 
que sur quelques encâblures. Ce 
marin à la barbe rousse et au teint 
cuivré mettra pied à terre en Sicile. 
A cinquante-trois ans, Robert De- 
rouet part en préretraite, au terme 
d'une carrière qui a fait de lui un té- 
moin privilégié de la recherche 
océanographique contemporaine. 

Rien ne te destinait pourtant à 
commander un bateau tel que 
V Atalante long de 84, S mètres, 
large de 15,35, atteignant tes 14, S 
noeuds en vitesse de pointe, bour- 
rés d’informatique et d’électro- 
nique. Natif de Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon, fl a fait ses premières armes 
sur le petit bateau de pêche de son 
père, à la fin des années 50- À 
l'époque, « les chalutiers démar- 
raient juste. et, dans la pêche, on ne 
voyageait pas ». Aussi préfère-t-il 


« naviguer au commerce », s’enga- 
ger comme novice sur un navire fri- 
gorifique, la Pinto, et monter les 
échelons un à un. 0 sillonne la ligne 
des grands lacs canadiens, convoie 
des matériels scientifiques vers la 
Guyane, pour F installation du fu- 
tur centre spatial de Kourou. 

Mais bientôt, le « commerce » 
perd de sa saveur, et son rôle de su- 
brécargue - le délégué devanna- 
teurs -, de son attrait «Avant l’ar- 
rivée des conteneurs, c’était un 
véritable casse-tête. Ufolknt organi- 
ser les cales en fonction des masses ; 
des lieux de débarquement, des 
risques incendie. Aujourd'hui, tout 
est agencé par ordinateur, il n’y a 
plus rien à faire— » Sa pianche de 
salut sera le Cryos, navire de re- 
cherche halieutique de l’Institut 
scientifique des pèches maritimes 
(ISTPM), basé à Saint-Pierre-et- 
Miquelon. Il en prend le comman- 
dement en 1970, peu de temps 
avant la fusion de FISTPM et du 
Centre national pour l’exploitation 
des océans (CNEXO), qui allait 
aboutir à la création de rifiremer. 11 
enchaîne ensuite les commande- 
ments sur les navires océanogra- 
phiques, où il croise des marins de 
tous horizons. Sans compter les 
scientifiques, qui se succèdent sur 
ses ponts. «Sans eux, on trouve ie 
bateau vide, même si, ironise-t-il, il 
fout parfois leur rappeler qu’ils ne 
sont que de passage et que, à bord, 
c’est nous qui sommes chez nous. » 
V Atalante peut embarquer trente 
hommes d’équipage et presque au- 
tant de scientifiques. La campagne 


qui vient de s’achever a comporté 
dix-huit missions différentes. Des 
recherches en océanographie phy- 
sique (circulation des eaux, cycle 
du carbone en vue de constituer 
des modèles d’évolution clima- 
tique), en géologie et en cartogra- 
phie sons-marines ont été menées 
par des équipes de Y Ifremer. du 
CNRS, de l'Institut de recherche 
scientifique pour le développe- 
ment en coopération (Orstom). 
Celles-ci se sont relayées à bord 


confort de travail presque inégalé. 
L’ensemble des données recueillies 
par le navire et ses instruments 
- position, profondeur, tempéra- 
ture de l’eau, salinité, vitesse, dis- 
tance à l’objectif, etc. - sont dispo- 
nibles en temps réel sur des 
terminaux d’ordinateurs, y compris 
dans les cabines individuelles des 
chercheurs. Une technicité qui 
n’effraie nullement le comman- 
dant « J'appartiens à cette généra- 
tion qui a eu la chance de connaître 


Une flotte très courtisée 

Ifremer dispose d’une flotte de dix navires de recherche, de deux 
submersibles habités et de divers engins d’exploration sous-marine 
télécommandés. Ce « très grand équipement », d’une valeur qui dé- 
passe le milliard de francs, est mis à la disposition de F ensemble de 
la communauté scientifique, à travers des appels d’offres qui s’ins- 
crivent dans une programmation annuelle des campagnes scienti- 
fiques. En raison du nombre de demande de missions, la sélection 
est sévère. En géologie par exemple, environ deux dossiers sur trois 
sont refusés, tandis que 90 % des études en océanographie physique 
- qui font souvent partie de programmes internationaux - peuvent 
être menées à bien. Dans les années qui suivent chaque campagne, 
une enquête est menée par Ifremer pour évaluer la « productivité » 
scientifique des équipes sélectionnées. L’évaluation s’appuie sur le 
nombre et la qualité des publications, des commmunications et des 
travaux de thèse effectués. Cette « valorisation » constitue un élé- 
ment essentiel pour Fattribotion de nouvelles missions. 


avec une précision d’horloge. 
C’est qu’à la pêche aux données, le 
temps est précieux. La journée de 
navigation coûte 150 000 francs en- 
viron, et la flotte océanographique 
a tendance à rétrécir. Sur Y Atalante, 
les scientifiques bénéficient d’un 


à la fois le sextant et le satellite, qui a 
pu assister d cette évolution tech- 
nique et s’y adapter », souligne-t-il. 

Plusieurs laboratoires embar- 
qués permettent les analyses 
chimiques et biologiques des eaux, 
récoltées à diverses profondeurs, 


afin d’étudier la circulation des 
courants marins. Le sondeur multi- 
faisceaux, pièce maîtresse du na- 
vire, est capable de dresser des 
canes isobathes (indiquant les ni- 
veaux des fonds marins) portant 
sur une surface large comme sept 
fois la hauteur des eaux. U est 
connecté à un traceur de cartes, qui 
deviennent disponibles dans les 
trois jours. Des images en trois di- 
mensions peuvent également être 
produites. 

POISSONS DES MONTAGNES 
De telles cartes sont précieuses 
pour les scientifiques, mais aussi 
pour les pêcheurs, notamment 
dans la zone économique exclusive 
de Nouvelle-Calédonie, dont l’Aw- 
lante a été la première à répertorier 
les sea mounts, ces montagnes 
sous-marines où se concentrent les 
poissons. La pêche est d’ailleurs 
l'un des sujets favoris du comman- 
dant, qui s’emporte invariablement 
lorsqu'il évoque le « scandale cana- 
dien » et l’arraisonnement de ba- 
teaux miquelonais « jusque dans les 
eaux internationales ! » 

Le monde du silence est plus pai- 
sible, mais le commandant ne s'est 
pourtant jamais aventuré dans les 
flancs du Nautile, un submersible 
capable de plonger à 6 000 mètres 
de profondeur, qui peut être em- 
barqué sur Y Atalante. « Je préfère la 
surface », avoue-t-il, et découvrir le 
fond grâce aux sonars, qu'il pilote 
en maître. Ü leur doit ses souvenirs 
maritimes les plus marquants. « En 
1985, sur le Suroît, nous sommes pas- 


sés très près du Titanic. Les Améri- 
cains ont eu plus de chance, 
concède-t-il. Mais c'est nous, en 
1987. qui avons retrouvé, au large de 
la Sicile, l'épave du DC-9 d’Itavia, 
qui avait été abattu en 1980 avec 
quatre-vingt-une personnes à 
bord ». H évoque le point minus- 
cule qu’il a détecté sur son écran, la 
carcasse de l’avion et les corps re- 
montés de 3 000 mètres de profon- 
deur, l’ambiance particulière qui 
régnait alors sur le pont du Noroît 
« On ne sait toujours pas qui a tiré le 
missile qui a touché l'avion ». 

Mais les missions plus scienti- 
fiques ont, elles aussi, leurs temps 
forts. Le dragage du fond et le ca- 
rottage motivent les hommes du 
bord. « Il existe une sorte de compé- 
tition entre les navires océanogra- 
phiques pour obtenir les carottes les 
plus profondes. » Et il y a aussi la 
pêche, toujours elle : « Lorsque l’on 
fait un beau trait de chalut, pour la 
recherche halieutique, et que l'on re- 
monte plusieurs tonnes de poisson, 
affirme-t-il, tout l'équipage est sur le 
pont. » 

A Quîberon, le capitaine donnera 
libre cours à sa passion pour la 
pêche au bar, qui lui rappelle un ■ 
peu son enfonce, lorsqu’il taquinait 
la truite à Saint-Pierre. Il retourne- 
ra faire un tour dans son archipel 
natal. Et, pourquoi pas ? il embar- 
quera de temps en temps, deux ou 
trois mois dans l’année. Mais, pré- 
vient-il, « sons faire du tort aux 
jeunes ». 


Hervé Morin 


Spécial présidentielle 


le débat Chirac - Jospin 

Ce soir à 23H45 en différé 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


L’avenir du tennis de table se joue en Chine Nigel Mansell, ie vieux lion, 


La hiérarchie mondiale pourrait être remise en cause dans les coulisses des championnats du 
monde si la réglementation est modifiée comme le souhaitent les pays asiatiques 


Cest à Tîanjin. en Chine, qu'ont débuté, lundi de retrouver, grâce à la diplomatie du ping* du sport dans la politique de Pékin. La régie 

1* mai, les championnats du monde de tennis de pong, une place dans le concert des nations mentatkm sur la colle qui sert à fixer 1e revête- 

table. Les Chinois vont tenter, à cette occasion, après la révolution cufturefle. En même temps, ment des raquettes, et qia a permis d'accélérer 

de retrouver leur suprématie dans un sport le retour d’une ex-championne chinoise sous les le jeu, pourrait être modifiée à cette occasion 

qu’ils ont longtemps dominé. et qui leur a permis couleurs du Japon relance le débat sur la place par les pays asiatiques. 


Le Grand Prix de Saint-Marin, remporté 
par Damon Hill, a été marqué par le renouveau 
des Ferrari et la rentrée du pilote britannique 


DANS LA VILLE chinoise de 
■naniin va se jouer l’avenir du ten- 
nis de table, autant dans les cou- 
lisses que dans la salle des cham- 
pionnats du monde. Le 
renouvellement des instances diri- 
geantes de la Fédération interna- 
tionale du tennis de table (FTTT) va 
en effet être Pobjet, à cette occa- 
sion, d’une rude empoignade. De 
la place que réussiront à prendre 
les Asiatiques dans une organisa- 
tion qui regroupe 160 pays peut 
même dépendre le nom des mé- 
daillés à Atlanta. 

Emmenés par la Chine, les pays 
d’Asie vont tenter de faire confir- 
mer la décision prise par 1e pré- 
sident japonais de la FHT, avant 
son décès en décembre 1994, d’in- 
terdire, à partir du mois d’août, 
l’utilisation de la colle qui fixe le re- 
vêtement des raquettes. En séchant 
juste avant les matches, le solvant 
de cette colle tend le caoutchouc 
sur ie bols et permet d'accélérer de 
30 % la course des balles. Elles 
peuvent alors atteindre 200 km/h 
ou être jouées avec une myriade 
d’effets différents. Les joueurs eu- 
ropéens se sont servis de cette 
technique pour écourter les 
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tacle est rapidement devenu plus 
athlétique, plus spectaculaire, et 
donc plus mé diatiq ue. «En filé, fa 
décision de la FTTT, qui prend pré- 
texte du caractère toxique des sol- 
vants, tend clairement à rétabUr la 


La Russie et le Japon pour commencer 


L’équipe de France masculine se trouve dans la poule la pins déli- 
cate, sinon la plus difficile des épreuves par équipe qui se disputent 
jusqu’au 8 mai Les Fiançais sont, en effet, en lice avec la Suède, la 
Corée du Sud, le japon, la République tchèque, la Russie, RcaUe et la 
Roumanie ; la poule B rassemble la Chine, P Allemagne, la Belgique, 
P Autriche, la Pologne, l'Angleterre, Hongkong et tes Pays-Bas. Mardi 
2 mai, les Français devaient rencontrer le Japon et la Russie avant 
d’affronter, mercredi, ritalie et la Corée du Sud. Les dames se mesu- 
raient aux Chinoises et aux Suédoises avant de rencontrer, mercredi, 
la Roumanie et la Russie. Les trois premiers de chaque poule seront 
automatiquement qualifiés pour les quarts de finale. Les deux der- 
nières places seront attribuées après des matches de barrage.; 


échanges, lis dominent ainsi depuis 
dix ans les Asiatiques, plus habi- 
tués à bStir leurs points sur des re- 
court destinés à user l’adversaire. 

Si, dans un premier temps, le 
tennis de table a paru souffrir de ce 
changement radical du jeu, le spec- 


domination asiatique sur le tennis de 
table, explique Pierre Albertini, 
président de la Fédération fran- 
çaise. Elle pourrait remettre en 
cause l'actuelle hiérarchie mondiale 
et révéler à Atlanta des champions 
parfaitement inconnus aujourd'hui. 


L£S ESPOIRS FRANÇAIS 

D’un seul coup, la petite baOe de 
celluloïd avait semblé aller trop 
vite pour les porte-drapeaux de la 
révolution culturelle. Campés à 
plusieurs mètres des tables, pour 
relancer des balles de plus eu plus 


Le retour à Pékin de He « la traîtresse » 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Les déboires récents des athlètes chinois avec 
les tests destinés à débusquer les substances do- 
pantes ont défrayé la chronique. Pour les mé- 
thodes de travail douteuses de cette machine à fa- 
briquer des sportifs vainqueurs è des fins 
politiques qu’est, entre autres, le système commu- 
niste de Pékin. Néanmoins, s’il est un sport qui a 
été de longue date associé étroitement à la haute 
politique - intérieure comme extérieure -, c’est 
bien le tennis de table. La « diplomatie du ping- 
pong » sino-américaine a nriené à la normalisation 
progressive des rapports gouvernementaux entre 
les deux pays à partir de 1972 à i’aide de ren- 
contres bilatérales dans cette discipline. 

Plus récemment, l’imbrication entre politique et 
sport a été illustrée par l’étonnante saga d’une 
pongiste chinoise, en révolte contre les pratiques 
du système contraires aux notions sportives de 
surpassement individuel dans la loyauté. Il dagit 
de He Zblli, qui se fait appeler aujourd'hui de son 
nom japonais, Koyama Chïre. 

Aux championnats du monde de New Delhi en 
1987, He reçoit de son entraîneur l'ordre de 
perdre un match afin de favoriser l’une de ses coé- 
quipières pour la finale. Quelque peu têtue, la de- 
moiselle fait le contraire, et domine son adver- 
saire. A l’en croire, ses ennuis au sein de Péquipe 
nationale ne font que commencer. On la ser- 
monne, on lu» fait des difficultés, et celle qui est 
une des meilleures pongistes du monde se voit 
empêchée de prendre part aux Jeux olympiques de 
Séoul en 1988. 

He est décidée à se venger. Elle épouse un Japo- 
nais, émigre, change de nom, et suit un entraîne- 
ment pour infliger à l'équipe chinoise une défaite 
impitoyable aux derniers Jeux asiatiques de Hi- 
roshima, en septembre. Et elle parvient à ses fins : 
en finale, la Chinoise Deng Yapïng s’effondre de- 
vant M*" Koyama, qui arbore sur son maillot le 
drapeau au Soleil-Levant. L’affaire est reprise 
avec colère par la presse chinoise qui dénonce « la 
traîtresse » qui a refusé de se plier è la règle par 
ambition personnelle, accusée d’insulter par son 
Obstination «sa mère patrie, ses entraîneurs et 
même tous ses compatriotes ». 

L’entraîneur qui a pôrté la pongiste au pinacle 
est toin d'être, lui aussi, un inconnu à Pékin. Il 
s'agît de Zhuang zedong, triple champion du 
monde de tennis de table fl 961, 1963 et 1965), pro- 
mu gloire nationale par cet exploit, et devenu per- 
sonnage politique en vue. Vice-ministre, puis mî- 
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nistre des sports au sortir de la révolution 
culturelle, il passe pour avoir des accointances 
gauchistes prononcées, ce qui lui vaudra de passer 
è la trappe à la mort de Mao en 1976. 

Koyama l’a fait venir au Japon pour Paider è me- 
ner à bien son triomphe, en sachant que pèse sur 
la carrière de l’ancien pongiste le doute d'avoir 
bénéficié des mêmes manigances contre les- 
quelles la star sino-japonaise de la raquette s'est 
révoltée, à savoir le truquage des compétitions à 
des fins de fierté nationale- Au demeurant, son ri- 
val malheureux de l'époque ne peut guère au- 
jourd’hui se plaindre: Li Furong est vice-pré- 
sident du Comité olympique chinois. 


AMERS ÉCHANGES 

Cette histoire illustre la place du sport dans Por- 
ganisation socio-politique chinoise, mais plu- 
sieurs autres tendent à montrer que les athlètes 
supportent de plus en plus mal pareilles 
contraintes. Or leur statut de star et les avantages 
financiers qui l’accompagnent commencent à leur 
donner un poids individuel plus important face au 
système. Plusieurs ont fait défection en dépit des 
récompenses en espèces et en nature offertes par 
le gouvernement, parfois avec l'aide de financiers 
chinois d'outre-mer intéressés à se faire ouvrir 
des portes politiques par le biais de largesses 
étendues à la « nation chinoise ». 

La presse chinoise apprécie peu le retour en 
Chine de Koyama. La mésentente humaine qui a 
longtemps existé, derrière les formules de poli- 
tesse et les déclarations officielles d’amitié, entre 
les peuples chinois et japonais resurgît. Mais tes 
mentalités évoluent et la jeunesse chinoise s’in- 
téresse moins que le régime et la vieille généra- 
tion à entretenir le souvenir douloureux du passé, 
qui sert à Pékin d'arme diplomatique face à Tokyo. 

Et puis il y a, chez tes Cbinols, cette capacité à 
contourner ce qui semble irréconciliable avec le 
dogme nationaL Certains commentateurs ont dit, 
sur un ton résigné, devant la victoire de la Sino- 
japonaise He-Koyama, qu’il s’agissait du 
triomphe d’«f une Chinoise », nonobstant son dra- 
peau. La réflexion rappelle la remarque, rapportée 
par te général-sinologue Jacques Guîllermaz, en- 
tendue dans la communauté occidentale de Pékin 
dans tes années 30, alors que la guerre avait déjà 
commencé : * Quand un Japonais perd lo face ; il se 
fait hara-kiri. Quand c'est un Chinois, il change de 
conversation. » 


Francis Deron 


rapides, les défenseurs chinois 

^arrivaient plus à pousser les «ka- 
mikazes » européens à la faute. 
Dominés aux Jeux de 198S, puis de 
1992, battus individuellement et 
collectivement dans les épreuves 
masculines des championnats du 
monde, d’abord obligés d’aban- 
donner la prise « porte-plume » 
qui leur permettait de jouer dans 
tous les angles, les Chinois furent 
pris à leur propre piège sur les ser- 
vices chantournés, les Européens 
s'étant mis aussi à engager avec 
des balles de plus en plus travail- 
lées. 


La plupart des joueurs internatio- 
naux tenteront certainement de sy 
opposer à Tïanjin. » 

Pour se prémunir des critiques 
que ne manquera pas de faire 
naître cette manoeuvre, les pon- 
gistes chinois commenceront par 
chercher à imposer à Tîanjin, à la 
régulière, autour des tables, une 
suprématie mise à mal depuis que 
ce sport est devenu discipline 
olympique aux jeux de Séoul en 
1988. U victoire des Suédois aux 
championnats du monde de Dort- 
raund l’année suivante avait 
constitué une vraie passation de 
pouvoirs entre les Européens et 
ceux que l’on prenait souvent à 
toit pour les inventeurs tf une dis- 
cipline imaginée en fait outre- 
M anche par deux délicieux gentle- 
men, .les. honorables Gibtys .et 
ck * xL ï_ ..iMir /... 


L'équipe de France 
est partie 
avec l'objectif 
de monter 
sur le podium 


Annoncé par une victoire à la 
Coupe du monde par équipes 
en octobre 1994 à Nîmes, r actuel 
regain d’ambition des pongistes 
chinois laisse planer un mystère sur 
les championnats du monde. Ma- 
traquage psychologique on pru- 
dence ? Les Chinois ont prétendu 
qu’ils n’avaient aligné, à Nîmes, 
que leurs deuxièmes raquettes, dis- 
simulant ainsi l’arrivée d’une nou- 
velle génération de pongistes sus- 
ceptibles de bousculer factuelle 
hérarchie mondiale. 

Le tennis de table français, pour- 
rait s’inquiéter de cette volonté 
très politique de s’imposer à f occa- 
sion d’un événement qui revêt en 
pûne^ même imega^pce que te. 
Coupe du monde , de fçojhaü en 
Europe. et en Amérique latine. b£ 
puis la médaille d’argent de Jean- 
Philippe Gatien aux Jeux olym- 
piques de Barcelone en 1992 et son 
titre de champion du monde Tan- 
née suivante, le tennis de table 
fiançais vole de succès en succès : 
un titre européen par équipes en 
1994, le deuxième de son histoire, 
et tout récemmenfune victoire de 
Levaflois dans (a très relevée Coupe 
d'Europe des clubs champions. 
Mais ces performances n’ont pas 
l'impact de ce que l’on a appelé 
«l’effet Philou». Après avoir at- 
teint 7,2% en 1993. l’augmentation 
des licenciés de la Fédér ation fr an- 
çaise de tennis de table (FFTT) n’a 
pas retrouvé, en 1994, 1e rythme 
des années précédant les Jeux. 

L’équipe de France est partie en 
Chine avec le souhait à peine dissi- 
mulé de monter pour la première 
fois de son histoire sur 1e podium. 
Une performance qui est à la por- 
tée de Jean-Philippe Gatien, Patrick 
Chfla et Christophe Legoût, les 
« mousquetaires » de Levaflois. La 
pression qui pèsera sur les épaules 
de « Philou » Gatien n’est pas faite 
pour le déstabiliser: «Je n’aurai 
qu’un titre à défendre à Tianjin, 
alors que toute la Chine sera der- 
rière ses pongistes dans l'attente 
d’une victoire, expUqae-ML Et nous 
avons vu à l'occasion des dernières 
compétitions internationales que les 
Chinois ont de plus en plus de mal à 
supporter l’enjeu des grands événe- 
ments. » 


. IMOLA 

de notre envoyé spécial 
H y a des retours que l’on rêve- 
rait moins fracassants. -En course, 
. comme aux essais,. Nigel Mansell 
s’était montré plutôt discret Pour- 
tant, dès ^arrivée du Grand Prix 
de Saint-Marin, le public a cm re- 
vivre l’un des ces émouvants flash- 
back, retrouver le pilote des beaux 
jours, le Mansell épuisé par Feffbrt 
qui franchissait la figue en vain- 
queur, qui titubait à boutide forces 
et de tours boudés trop vite, à Fai- 
llite grisante des champions en 
pleine gloire. Las I L’apparence 
était trompeuse. Nigel, chance- 
lant, la moustache ébouriffée, 
soutenu par deux membres de 
Fécurie McLaren, n’était que l’in- 
nocente victime de Mansell. As- 
. sailli par les photographes et les 
jounatistes qui ne voulaient voir 
en hri que le champ km du monde 
1992, fl venait tout bonnement 
d’être assommé par une caméra à 
sa descente de voiture, hommage 
un peu brutal à sa gloire passée et 
à son retour tout frais, tout neu£ 
Car à imola, tout le monde vou- 
lait savoir, tes Anglais et tes ita- 
liens encore plus que tes autres. 
Les premiers se demandaient si le 
véritable retour de leur compa- 
triote en formule 1, après quatre 
apparitions la saison dernière, al- 
lait promettre de ces nouveaux 
duels au soleil des pistes dont Ni- 
gel Mansefi était si friand. Les se- 
conds examinaient sous tontes les 
coutures celui qu’ils avaient sur- 
nommé- « 3 leone », le lion, fors de 
son passage chez Ferrari (1989, 
1990). Pouvait-ü redevenir, à bien- 
tôt quarante-deux ans, un roi des 
circuits, enrichir le respectable 
compte dé ses 31 victoires en 
Grand jftn^owtfétaibftplfis que 
run.de ccsjyleujtféljns édentés et 
sans griffes;- paies attractions de 
zoos de seconde zone, ressorti 
pour donner un peu d’air à un 
sport lancé dans une quête déses- 
pérée de héros ? 


dam tonte sa brutalité : Mansell 
n’esi-3 plus tout à fait Mansell, ou 
bien ne l’est fl pas encore redeve- 
nu? 

Au milieu du peloton fflmola, te 
doyen de la formule 3 n’était 
qu’un anonyme parmi les ano- 
nymes, un de ces pilotes qm vont 
et qui viennent, et dont les noms 
s’effacent devant , des successeurs 
tout aussi éphémères. Cir- 
constance atténuante : .ta McLaren 
n'est pas la Wflfiams qui hri avait 
permis de conquérir le titre, il y a 
trois ans. EDe se cherche un avenir, 
mais n’a pas encore de présent. 
Lui résume la dure à sa manière, 
mélange d'enthousiasme et de 
méthode Coué: « Ce n’est qu’une 
question de tenqxs pour l'écurie de 
revenir au meilleur niveau . je vais 
essayer de l’écourter au maxi- 
mum» 

Nigel Mansell a an moins rassu- 
ré ses partisans surun point Deux 
années dtexfl nord-américain dans 
une (brmule fndy dont tes plaisirs 
font vite rassasié n'ontrien chan- 
gé au caractère du bonhomme. Le 
Britannique, enfant chéri de la 
presse populaire de son pays, tenu 
à-distance par les quotidiens sé- 
rieux, aime toujours surprendre. 


Ferrari, 

encore un effort 


Christophe de Chcrtay 


« UN BOULOT FORMIDABLE » 

L’important, chacun en est tom- 
bé d’accord, c’est que Nigel Man- 
sefl ait enfin réglé son problème 
de voiture. Four un pilote de ce 
talent, rien n’est impossible, à 
l’unique et nécessaire condition de 
pouvoir monter à bord. Pendant 
quelques semaines et deux Grands 
Prix, l'Anglais n’a pu remplir cette 
obligation dont te respect est fina- 
lement la seule différence qui dis- 
tingue 1e coureur automobile du 
piéton. McLaren a dû redessiner 
une coque à ses dimensions au 
prix d’un effort estimé à 
350 000 livres (environ 2,8 millions 
de francs), tandis que hri s’effor- 
çait de perdre quelques kilos su- 
perflus. 

La mésaventure en aurait fâché 
plus d'un, et des moins coléreux 
que te champion. Lui s’est conten- 
té d’an bref moment d’emporte- 
ment, puis il a pris son mal en, pa- 
tience jusqu'à son arrivée à ünola. 
«Ce n’est pas de la Joute de McLa- 
ren, tout ce . qui s’estjmssé, indique- 
t-il dans an élan de magna nimité 
Cest parce que je n’ai signé mon 
contrat qu'en février, alors que la 
voiture était déjà dessinée et prête 
depuis longtemps.» 

Au vu de sa dixième place, bien 
loin derrière son coéquipier MOta 
Hafdtinen, la question s'est posée 


Une nouvelle fois privée de 
victoire, dimanche, Ferrari af- 
fiche pourtant sa satisfaction. 
La deuxième place .de Jean Aies! 
et la troisième de Gerhard Ber- 
ger ont- convaincu la Scuderia 
que son retour an pins haut ni- 
veau était raie réalité (le Monde 
dn^lariflHefitifai malchance 
a><çmpêch£ . Een&ri : d'exulter. 
Berger, qui méfiait la course, a 
vu ses espoirs de victoire s'en- 
voler an vingt-troisième tour. 
L’Autrichien. a calé pendant 
vingt secondes* lors d’un ravi- 
taillement. Jean Aies! n’a tou- 
jours pas remporté de victoire 
pour quatre-vingt-huit Grands 
Prix disputes. ' ? 


O I 


La tradition 

de l’enseignement des. langues 

Oxford - Cambridge - Dublin - Francfort . - 


Tour à tour sombre ou facétieux, 
plus déroutant? qu’une sortie de 
piste, il aime prendre l’interlo- 
cuteur à revers. Cela ne f empêche 
pas <f avoir des tracsà hri, sorte de 
véritable marque déposée. 

Ainsi, vendredi 28 avril, lors 
d'une conférence de presse où 
ManseU est invité à commenter 
son retour en compétition, on hri 
demande s'il est coDtênt du travafl 
effectué par McLaren. L’expres- 
sion fuse: Us ont fait un fimta s tic 
job (un boulot formidable). CKn 
d’ceü de NigeL Sourires appuyés 
dans! 'assistance. Ce mot (fauteur, 
te champion du monde l’a un jour 
fiait sien, et fa ensuite répété à 
plusieurs - miHiersd’exexnpl aires 
valables dans tontes les équipes 
où. fl est passé. Car c'est une chose 
que L’on ne peuffifi enlever : Nigel 
Mansell resfel- nn.bon élève du 
marketing de la formule 1. n n'ou- 
bfie jamais de dter tes sponsors, 
d'avoir un mot gentil pour ceux 
qui l’entourent,- au risque, de 
rendre parfaitement opaque ce 
quTI pense vraiment. - 
• Sans doute qu'à sou âge, au cré- 
puscule d’une carrière commen- 
cée fl y a quinze ans, on ne se re- 
fait pas. Dans cét étrange 
week-end du Grand Prix de Saint- 
Marin, où tous lm pilotes ont vou- 
lu saluer d’ùne minute de silence 
observée avant te départ la mé- 
mofre<fAyrtOttSeiBja,NïgelMan- 

sefldùait (à,- et curieusement, cela 

avait quelque chose de rassurant. 


PascatÇeaux 


OIS est une Ecole <f érode intensive de rangfcas et de PtdlenuaLïariguei \ 
de »n eosagnaneni s’adresse i des Jeunes etdes adultes dérentHofe à tficc- 
tuer de réels progrès. L’escdleace des rfeüitac de OISE repose sur un 
enseignement focalisé iufiriduefiemeat «ur cfpque éfeve, en forai onde 

ses(fojeaiftîpédfiquej.ERAngittfinAmttiOT'»fcfaqiBikédesesst^ 
OISE est agréée depuis des années par le Biitish CôuodL' 
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Finalistes de la Coupe de la Ligue contre Paris SG 
les footballeurs du SC Bastia rêvent d'Europe 

Le dub corse, toujours privé d'un stade aux normes, peut se qualifier pour la Coupe de l'UEFA 


Paré Saint-Gamain est favori de la finale de 
gjwupe^ la Ugue qui doit l'opposer au 
Spoitùig Oufa de Bastia, meranafi 3 mai au 


Parc des Princes» la vainqueur sera qualifié 
pour la Coupe de l'UEFA. Cette perspective 
est inespérée pour te dub corse qui ne pour- 


rait cependant disputer ses rencontres euro- 
péennes à domicile, puisque le stade de Fu- 
rîani n'est pas homologué. Le flou régne sur 


le financement du chantiec et les dirigeants 
doivent solliciter une nouvelle dérogation 
pour 1996. 



FOOTBALL 


BASTIA 

de notre correspondant 
« Notre priorité, c’est ïe cham- 
pionnat de France. Bien sûr, nous 
ne ndgügervns pas la finale de la 
Coupe de la ligue, meus l’essentiel 
de notre motivation concerne, 
d’une part, 
notre main- 
tien en DI et, 
d’autre part, 
l'élaboration 
d’un équipe- 
ment sportif 
au service du 
football insu- 
laire, c’est-à- 
dire un stade digne de ce nom.» 
François Nicolaï, président du 
Sporting-Oub de Bastia, explique 
ainsi sa gène d'avoir à disputer la 
finale de la Coupe de la Ligue 
entre les deux dates rapprochées 
des rencontres du championnat 
de France (SCB-Sochaux le 
28 avril, et Strasbourg-SCB le 
fi mai). La mauvaise humeur de 
certains dirigeants conseillait 
même d’envoyer à Paris l'équipe 
réserve pour économiser les 
forces de Péqmpe première, mais 
la sportivité du président a été en- 
tendue, fautant que la Ligue na- 
tionale de football (LNF) avait ac- 
cepté, quelques jours auparavant, 
de desserrer rétau des dates ini- 
tialement prévues pour le cham- 
pionnat de France. 


Localement, joueurs et suppor- 
ters partagent l’avis du président 
Nicolaï. L’homme a réussi eu 
quelques mois à Imposer en Corse 
une autre conception de la 
compétition sportive. « Les 
joueurs sont là pour jouer au ballon 
et donner, par leur exemple, le goût 
de F effort aux jeunes. Rien à voir 
avec le luxe étalé des salaires miro- 
bolants que certains pratiquent » 
De fait, François Nicolaï a annon- 
cé la couleur dès l'accession du 
SCB en DI l’an dernier. * Nous 
n’avons pas besoin de joueurs ve- 
dettes. Nous voulons des footbal- 
leurs pour qui les salaires se défi- 
nissent en équilibre entre les 
possibilités financières du dub et les 
ambitions sportives de l’équipe. » 

Mais le sérieux de l’équipe diri- 
geante et la qualité des résultats 
sportifs des joueurs tranchent 
avec le peu d’évolution du dossier 
de réhabilitation du stade Ar- 
mand-Cesari de F rrriani. Depuis la 
catastrophe du S mai 1992, ce 
stade n'en finît pas d'être en tra- 
vaux. Mais personne n’arrive à en 
saisir la cohérence par rapport à 
un projet global d'aménagement 
sportif. 

Lors de l’accession du SCB en 
Dl, la LNF accordait une déroga- 
tion d'homologation à Funanî va- 
lable jusqu'en juin 1995. Le district 
urbain de Bastia, propriétaire des 
installations, s’engageait à mettre 


les travaux en oeuvre en deux 
tranches successives. Les incidents 
survenus sur le stade du SCB au 
cours de la 19*»* journée du cham- 
pionnat contre l'AS Monaco (Le 
Monde du 8 décembre 1994), au 
cours de laquelle le terrain était 
envahi par les spectateurs, ont fait 
apparaître la nécessité urgente de 
procéder aux travaux de clôture 
du terrain et d’édification de la tri- 
bune nord. Une demande de per- 
mis de construire aurait dû être 
déposée dans les semaines sui- 
vantes. Aujourd'hui, rien ne per- 
met de conclure au complet achè- 
vement de la première tranche. 
Bien sûr, la tribune, située sur la 
largeur du terrain, a été édifiée 
mais la tribune nord, celle-là 
même qui s'est effondrée le 5 mai 
1992, laisse toujours la place à un 
tore-plein bétonné accessible aux 
seuls spectateurs debout 

INCERTITUDE 

Un avant-projet, élaboré le 
13 mars par le conseil de district 
prévoit une tribune de 5 000 
places assises dont A 500 cou- 
vertes. Cela porterait la capacité 
d’accueil du stade à 10 750 places. 
L'ouvrage est estimé à 48,5 mil- 
lions de francs. L’Etat s’est engagé 
à financer 35 % de la dépense ini- 
tiale évaluée à 30 millions de 
francs, maïs les collectivités lo- 
cales espèrent que cette contribu- 


tion s'élèvera à 40 % d’un budget 
en permanente évolution. Le dis- 
trict, le département de Haute- 
Corse et la collectivité territoriale 
de Corse arrondissent unilatérale- 
ment les comptes et S'engagent à 
apporter chacun une quote-part 
de 20%. Pour l’heure, l'Etat ne 
semble pas décidé à déroger au 
principe de sa participation cal- 
culée sur la base de sa contribu- 
tion aux stades devant accueillir 
des épreuves de la prochaine 
Coupe du monde. 

Cette incertitude financière se 
double d’une interrogation pra- 
tique sur les délais de mise à dis- 
position des installations spor- 
tives. La mauvaise surprise pour le 
district de Bastia est arrivée avec 
un courrier daté du 30 mars, signé 
de François Goudard, préfet de 
Haute-Corse. Le représentant de 
l'Etat indique que le délai d’ins- 
truction du permis de construire 
est fixé à cinq mois. Cela implique 
donc une dérogation de la Ligue 
nationale de football pour la pro- 
chaine saison. 

Le préfet de Haute-Corse fait 
par ailleurs plusieurs propositions 
concernant notamment la réalisa- 
tion d'une nouvelle étude d’im- 
pact, r aménagement des voies de 
circulation automobile aux abords 
du stade et l’organisation des 
transports publics ferrés et rou- 
tiers. François Goudard insiste 


« sur le fait que le dossier déposé 
par le district urbain de Bastia 
comporte d’autres phases adminis- 
tratives en plus de l’instruction du 
permis de construire, tels que l’avis 
préalable de la commission de sé- 
curité , ainsi que te contrôle de léga- 
lité des marchés publics. Les diffé- 
rentes homologations qui 
interviendront en fin de travaux 
sont aussi des phases essentielles à 
la mise en service des installa- 
tions. » 

Le finaliste de la Coupe de la 
ligue s'apprête donc à jouer dans 
l'avenir sur un stade dont la réno- 
vation ne pourra pas être termi- 
née avant la saison 1996. Noël Le 
Graèt, président de la LNF, devra 
une nouvelle fois examiner une 
demande de dérogation d'homo- 
logation du dub corse. Le SCB de- 
vra, de son côté, quelles que 
soient la rigueur de ses dirigeants 
et la valeur des résultats sportifs 
de son équipe, alerter les élus lo- 
caux sur l'urgence répétée des le- 
çons à tirer du drame de Furiani. 
Ne serait-ce qu'en convenant que 
la première condition à remplir 
pour prétendre participer à une 
compétition organisée par la Fé- 
dération française de football est 
de disposer d’installations spor- 
tives conformes à la réglementa- 
tion commune. 

Michel Codacctoni 


Cathy Marsal efface la performance de Jeannie Longo 

Au vélodrome de Bordeaux, la Lorraine a battu le record de l'heure en parcourant 47,112 km 


ELLE VOULAIT aller plus 
vite, elle est restée, prudente 
dans- soir effort-- . «Je : mê -^suis 
freinée^ fet-fiUr dit, pour ne pas 
passer en surrégimc~» Dans 'les 
derniers kilomètres, elle a eu 
assez de forces pour accélérer 
et finir en trombe. Ainsi Cathy 
Marsal a battu, samedi 29 
avril, le record du monde de 
l’heure féminin sur le vélo- 
drome de Bordeaux-Le Lac, En 
parcourant 47,112 km en 
soixante minutes et au niveau 
de la mer, elle a dépassé de 
760 mètres la distance parcou- 
rue par jeaxutie Longo, en alti- 
tude, à Mexico, le 1“ octobre 
1989. ** C'est l’un des plus beaux 
jours de ma vie», a simplement 
déclaré Cathy Marsal pour 
marquer son retour à là vic- 
toire après cinq aimées de dé- 


sert. C’est que Cathy a poussé 
trop vite. Championne dn 
monde" sur route à-’dix-neuf 
ans, en 1990; elle s'était étiolée 
à l’ombre de Jeannie" Longo et 
de Marion Clignet, n’obtenant 
qu’une seule victoire, le Tour 
de l’Aude, en 1994. Pourquoi ce 
vide? EBe n’en sait trop rien. 
On lui avait pourtant tout pro- 
mis, puisqu’elle avait tout, les 
pulsations cardiaques les plus 
lentes du circuit (trente par 
minute), une impressionnante 
capacité à développer des gros 
braquets, une gourmandise 
goulue pour la montagne, où 
ses démarrages en côte étaient 
foudroyants. 

Dans sa tentative, elle ne 
veut voir aucune revanche, 
simplement un nouveau dé- 
part. Pour oublier, sans les 


apaiser, les querelles qui l'op- 
posent à Jeannie Longo. Celle- 
ci est accusée d’avoir tout fait 
pour maintenir ta 'jeune ambi- 
tieuse à distance. La chose prit 
un tour cruel aux champion- 
nats du monde sur route, 
en août 1994, en Italie. 

A BATTRE EN ATTITUDE 

Cathy Marsal avait cru entre- 
voir la victoire à 5 kilomètres 
de l’arrivée. Echappée à quatre 
avec une autre Française, Cé- 
cile Odin, elle avait alors été 
rejointe par le peloton emme- 
né par Jeannie Longo qui avait 
refusé la course d’équipe. Dans 
le désordre des derniers kilo- 
mètres, Marsal avait chuté 
avant de hurler à la trahison: 
«Jeannie a détruit quelque 
chose à tout jamais», dit-elle 


aujourd’hui. A l’hiver 1994, elle 
déride de conquérir le record 
de l’heure. 11 y a sept ans 
qu’elle n’a plus fait de piste, 
depuis son titre de cham- 
pionne du monde de poursuite. 

Premiers essais, premières 
amertumes. Un petit 42 kilo- 
mètres. Elle s’est accrochée, a 
appris une autre diététique et 
s’est entraînée dur. Son vélo, 
baptisé «poutre monocoque 
carbone », est conçu par Cori- 
ma, célèbre pour avoir imaginé 
celui de Chris Boardman, 
champion olympique de pour- 
suite en 1992 et recordman de 
l’heure en 1993 : il pèse 6,5 ki- 
los, son cadre est plongeant et 
son guidon est inspiré de l’aile 
d'avion Manta. 

Samedi, Cathy Marsal est 
partie dans un souffle, arque- 


RÉSULTATS 


AUTOMOBILISME 

CHAMPIONNAT DU MOMS DE FORMULE 1 
Grand Prix de Saint-Marin 
1 . D. m l&8. WŒams-teiauW. te 308385 km 
en 1 n Al min 42 strooyermç ■ 181,921 km*i) : 2. 
j Aies ffra, Renan). A ISs; 3. G. teser (Au t, 
Fwari) à A3 s: i D. Couhhard (G*8. W*ams- 
a SI s; 5.M.HaW®wi (fin, McLaren* 
MroedBl ô en Mur; 6. H.-H.FrencenWfl . Sau- 
ber-7-oni ZetM?, a i/i tout 
C hampionnat du monde des pflotes : 1. D. HS. 
20 aa; 2. IA. Sdumacher (AS., Serwiron-Re- 
nauti « L Mes. » ; A D. Cou&hanl et G. Berget 
9; 6 M. Haitënen îpnj, 5. 

OunfKomot du monde t)ea torarruazura . 
i watarns-RCTKA a Ferrari, 23; 3. Benetun- 
Renait 7 ; A. hfcLaren-Menxtte, 6; S. Sauber- 
FCtd.3. 

BASKÉréAUL 

CHAMPIONNAT DE FRANCS PROA 
Quant de finale 
Match rfapptd 

CtotetÎJ l/tompeifer 83-77 

De-r-ftnate üüer mardi 2 mai, retour jeud 4 mai, 
Mfej éwwueEs sm«5 Smart : PauOnhez-O- 
i^eges etOKlet-Mtsbei. 

CYCLISME 

COUPE DU MONDE 
Grand Prix de Francfort 
"l. Ffcttm -5»-. GewssL te 2S2 km en G h 2S 
XT. S s: 2 I Heppner (Afl.f; 3 M. tofcmana 
•5ar:C.À 3D,'; S. E. Zaina WaJ 
Clauement provisoire de la Coupe du 
mande: 1. i Vi&om (BtSl 106 ps; 2. M Sa- 
"Kl- ;S ai), 133. 3 L tobbert ffra.), 70; 4. A. 
Terr !■ su ' « M. Bartab Cbl). BS. 

TROPHÉE DES GRIMPEURS 
: JLdeiasCcwMi.Fra-.CaflnramaLteaaÆte» 
CT2i.Srrïn24s;2.£«<&9ifen«fta.);3.XVi- 
'trxzx A S CTGrady tAus) : 5. 1-C Babn 
?a).. 


FOOTBALL 
Championnat dé France di 
journée 

fesia-Sschaac 
Li^tf»çaÊier 
J2ré.«s - Mangues 
Caen- Sastt-êtieraie 
?wce-i£&& 


M) 

M) 

341 

34) 

U) 

2-0 


Monaco-Lens 60 

Carmes- SiraSbourg 2-2 

Men44araes 0-2 

Awerm*mtaaux 1-0 

Classement : 1. Nanœs, 73 ; 2. Ljcn. 62 ; 3. Pans- 
SG. 60; 4 Lens, 55; 5. Monaco; 52; 6. Cannes. 
52 ; 7. Auœme. 50 ; & Bevdeaio. 48 ; 9. Le Hawe, 
47; 10. Sva&au i g.47; 11. Meiz. 4fi; 12. Mar- 
tigues, 45: 13. Bastia. 39; U. ternes. 38; 15. 
fta. 38: 15, üfc 38; 17. Mompeffer, 37; W. 
Sam-Etienne; 35 ; 19. Caen, 32 ; 20. Sochaux. 23. 

OiAMHONNAT DE FRANCE D2 
38* journée 

Mdhouse-Namy 3-3 

GueugnonÆs 2-1 

Beeuras4Æweffle 2-1 

Valence-Mort 2-2 

ChatEEnma-Arnens 2*1 

Mmes- Red Star 0-1 

Tbulouse-Qunfcerque 20 

GongamP-flerpignan 2-0 

ChatefcJjwal 2-2 

OeMans-SintOneuc 1-0 

Angers-Sedan 3-1 

Classement: 1. Gueugnon. 74; 2. Gùngamp. 
74; 3. MarseBe. 72 ; 4. "fixtouse, 68; S ChS- 
teauruH, 67 ; fi. Red Stac 66; 7. Dimitapue, 56; 
8. Nancy. 56; S. Ate. 51 ; 10. Chariertfe 31: U. 
Amiens, 4g ; 12. Mulhouse, 48; 13 Le Mans, 45; 
14. Vûlence, 44 ; 15. tejagnan, 42 ; 16. laval 41 ; 
17. Mort. 39; ia Angers, 36; 19. Sedan. 20. 
Beasse. 3* ; 21 Saint-arieuc; 32 ; 22. Mues. 29 

CHAMPIONNAT D-AU^MAGNE 
28 * journée 

Hambourg-Dutsbourg 3-0 

Cotagne-ftiboun) 20 

BarussàDwtmüfld- Dynamo Dresde 2-0 
Sturçan-BayemMuricfr 0-2 

Bayer Uertingen - Karlsruhe OO 

MunWi JfiSD-aonaSBMaenchenejlad 20 
Kaserdautem-Bodum 3-i 

Sein»* 04- Bayer leœrfcusen 3-2 

Francfort -Werder Brême 00 

Classement : 1. Bons» Donmmd, 4t ; 2. Wer- 
tie* Biéme.40;3. KaserdaLtem. 39;4.Fiîbtwrg, 
37; 5. Ba/ern Munich 37; a Borusa uoen- 
chengtactbach. 36 : 7. Karlsruhe, 30: EL Bayer Le* 
wrfcsen. 28; 9 Cologne. 2B, 10 Schate 04, 
æril.Harëicjura#: U.Stunqsn,2S: 13. B n- 
tracht Francfort. 25; W.Munidi 1860. 21 ; 15. 
Bayer Uenfingen. 19; 16. Bachum, 17 ; 17. Dus- 
txjurq, 15; la Dynamo Dresde, 12. 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
40» journée 

ArfsenaM&nenhôfr. l- 1 

CMSSKJW «I 


C/ysBl ftalace - Motringham Fwea J-2 

EwnDO-Wlmbledan 0-0 

Leeds-Aston Via IO 

lewesfir-lpawch 20 

Manchester City - Newcastle OO 

NotvdCh-Livepaol 1-2 

Sotnhampxm-SheffieldWetÿtesday 00 
West Haïti - Btaçkbum 20 

Cmenoy- Manchester United 2-3 

Oaeiament; 1. Biaücbum. 86: 2. Manchester 
United, 81 ; 3. Nostingham Forest. 73 ; 4. Uver- 
pool, 70 ; S. Newrasde, 68 ; 6. Leeds, 66 ; 7 Tbt- 
tenham, 60; 8. QPR. 53 ; 9. VWmbhdon, 53; 10. 
Arsenal, 50; 11. Souitwmpwn, 49; 12. Chefcea, 
49; 11 Manchester Oty, 48; M. ShdfieWWed- 
nesday. 48 ; 15. Cowntry, 46 ; 16. West Ham. 45 : 
17. Evërton, 44; 18. Aston Via, 43; 19. Crysial 
fcflaœ. 42 ; 20. Nwwich, 42 ; 21. LerOSter. 27; 
22. tpsvvkh, 24. 

CHAMPIONNAT DE BBjGK]UE 
3V journée 

Serâng - SamtfVond 30 

Bweren-Charierol 2-1 

Alost-RV® Molenbeelt 20 

lierse-Ostende 3-1 

Comme!- La Ganrotse 3-1 

FC Bruges -FC Mafines 20 

Ekeren-Cerde de Bruges 1-1 

Anttertechr- Standard de Uège 2-1 

RC Liège -AntvKfp mardi 2 ma 

Classement : 1. Anderiedn. 46 : 2. Standard de 
Uege. 46 ; 3. FC fruges, 45 ;4. Aioa. 35 ; 5. Eke- 
ren, 34; 6 Umtmel etUerse. 32 : 8 Seraing, 31 ; 
9. Bewren, 31 ; 10. Saint-frond, 31 ; 11. ChartsoL 
30: 12. La Gantoise 29; 13. K Maïnes, 28; M 
RWD Mofcnbeek. 28 ; ; 1S. Cerde de Barges, 25 ; 
16. Amwerp. 22 ; 17. Ostende. 16 : 18. RC Uége, 
15. 

CHAMPIONNAT DT5PAQNE 
3V Journée 

Saragosse - AlWeoe B3bao 1-4 

Sévie- FC Barcelone 4-2 

Vbladoid-DqscniwLaCarogne OO 

Oviedo - Cefta Vigo 2-2 

RaNSodedatf-BetisSCute 1-1 

lOlencHogrones 30 

AtietkD Madnd - AR»ose 4-0 

St-iacquesrComtxtst^e - Sjxirting Grjofl 3-2 
Espanol Barcelone -RacngSantander 20 
feivrde- Real Madnd 0-1 

Classement: 1. Real Madrid. 48 ; 2. Deporttw La 
Corogite 40: 3. PC aaraJonft 3fl;4. Bens Sé- 
wDe, 37 ; 5. Saragosse, 37 ; & Sévile. 36 ; 7. Espa- 
nd Bartricne. 35 : B. Mme Wbao, 34 ; 9. Va- 
lence. 32 : 10. Oviedo. 32 : 11. Tenertte 31 ; 12. 
Real Sodedad. 2B: 13. St-Jacques Composie#e. 
28 ; IA Cete Viga 28 ; 15. AtleKO Madrid, 27 ; 


16 ftadng Santander, 26; 17. Sportîng Gigon, 26: 
IB. Albacete. 25 ; 19. VMIadobd. 2i ; 20. Lo- 
grones. 11 . 

CHAMPIONNAT DTTAUE 
29* journée 

finreniinï-Jirvwtus 1-4 

Bresda-Pamw 1-2 

Foggia-Bari 2-2 

Oénes-Sampdona 2-1 

tmer de Maan - Crémonése 00 

Lazro-Caq&ri 00 

padeue- AS Rome 00 

Reggena-MAan AC 04 

Hmno-Naples M 

Classement: l. Juventus, 64 ps; 2. Parme, 56 ; 
3. M3an AC. 51 : 4. AS Rome. 49 ; 5. Lado, 48 . 6. 
Inter de Milan, 45 : 7. finrentèta, 44 ; & Cagtoit 
43 ; 9. Tbrino. 41 ; 10. Sampdcna. 40 ; 11 . N^tles, 
39 ; 12. Ban. 37 ; 13. Padoue, 36 ; U. Gênes, 32 : 
15. Crémonése, 31 ; 16. fbggia. 30 : 17. Reg^ana, 
14; IB. Brescia, 12. 

HANDBALL 

TOA/RNDJ DE RftRO 
TroisJème et dernière journée 
Espagne-Suia» 21-17 

Suède-France 23-20 

Classement final : 1. Suède, 6 ; 2 France. 4 : 3. 
Espagne. 2; 4 Suisse. 0 

HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNAT DU MONDE A 

Ajournée 

GROUPE A 

Hâte-France 5-2 

Classement final : 1. Russie. 10; 2. Italie. 7: 
3. France, 6; 4. Canada. 5; 5. Allemagne; 2; 
6. Suisse. 0. 

GROUPE B Norvège-Autriche 5-3 

Classement final: 1. Etats-Unis, 8; 2. Finlande, 
7 ; 3. Suède. 7 ; 4. République tchèque. 6 : 5. Nor- 
vège. 2 : 6 Autriche. 0. 

Quarts de finale : itaSe-Suède et Finlande-France 
(mardi 2 mai} ; Russie - Rèpub&que tchèque et 
Etats-Unis • Canada fmatretS 3rrâi}. 

TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Simple messieurs 
Finale 

T. Muster lAut.. rf 91 b 8. Becker (AL n" 21 4-6, 

TOURNOI DE BARCELONE 
Smple dames 
finale 

A. Sanchez (Esp , n» « b. l MajoT. (Cm., n« 2) 5-7, 
6-0, M. 


boutée sur cet engin profilé, ti- 
rant un énorme braquet de 
58x14 (pour son record de 
l’heure. Tony Rominger avait 
utilisé un 60x14). Très vite, 
elle a grignoté les temps de 
Longo, sans difficulté appa- 
rente. Aux 20 kilomètres, elle 
avait une avance de vingt-trois 
secondes sur le chronomètre 
de 1989. Une petite faiblesse 
dans la cadence pendant 3 ki- 
lomètres et, en quelques coups 
de pédale, un retour à la ca- 
dence initiale, puis une accélé- 
ration après les 40 kilomètres. 

En franchissant la barre des 
47 kilomètres au niveau de la 
mer, Cathy Marsal remet le 
chrono féminin a un excellent 
niveau. « C’est un record à 
battre en altitude », a-t-elle af- 
firmé. Cathy Marsal est persua- 
dée que le record féminin de 
l’heure est désormais remis au 
goût du jour, comme chez les 
hommes. Selon elle, d’autres 
coureuses vont s’y frotter, les 
filles de l’Est, ou Marion CH- 
gnet, championne du monde 
de poursuite 1994. Et pourquoi 
pas Jeannie Longo ? 

Bénédicte Mathieu 


■ VOILE: Dennis Conner défon- 
dra la Coupe de f America face à 
Team-New-Zeafand à la barre de 
Young-America. Un accord a été 
conclu, samedi 29 avril, entre les 
deux anciens rivaux. Stors-and- 
Stripes, qui a permis à Dennis 
Conner de remporter la finale des 
défenseurs, est considéré comme 
un bateau trop lent par rapport à 
Team-New-Zeaiand. Conner et son 
équipe ont été initiés aux subtilités 
du bateau, qui avait dominé les 
qualifications avant d’échouer en 
finale. Les règles de la Coupe de 
V America autorisent le club de San 
Diego â choisir, pour défendre ses 
couleurs, un voilier autre que celui 
qui a remporté la finale des défen- 
seurs. Les régates de la phase finale 
de la Coupe de l'America débutent 
le 6 mai. - (Reuter. ) 

■ LUTTE TRADITIONNELLE : le 
Niger a logiquement dominé les 
premiers championnats d'Afrique 
de lutte traditionnelle, qui se sont 
achevés vendredi 28 avril à Niamey 
[Le Monde du 27 avril). D s'impose 
par équipes devant le Cameroun et 
la Guinée-Bissau. En individuel, 
Toe Ddde (Burkina Faso) l'a em- 
porté dans la catégorie des 65 kfios, 
BaDa Harouna (Niger) en 75 kilos. 
Labo Maikafo (Niger) en 85 kilos. 
Mohamadou ldi (Niger) en 100 ki- 
los. Dans la catégorie convoitée 
des plus de 100 kilos, Bannou Lalie 
(Niger) a battu Mutcha M’Pai (Gui- 
née-Bissau) en finale, le Marocain 
Rachid Belaziz prenant la troisième 
place. 

■ LUTTE GRÉCO-ROMAINE: 
Ghani Yakrnz retrouve son titre 
de champion d'Europe. Samedi 

29 avril, à Besançon, le Français a 
dominé 1e Polonais Wolny en finale 
des 68 kilos. Champion d'Europe 
en 1992, Q avait obtenu la médaille 
d’argent en 1994. 

■TENNIS : F Allemand Boris Bec- 
ker s’est étonné de la remise en 
forme éclair de Thomas Muster qui 
Fa battu, dimanche 30 avril en fi- 
nale de l’Open de Monte-Carlo. Sa- 
medi, lors de la demi-finale contre 
Andrea Gaudenxi, le joueur autri- 
chien avait été au bord de l'aban- 
don, victime d’hypoglycémie et de 
déshydratation. Après sa victoire, il 
avait subi une perfusion de glu- 
cose. <* Ou bien Muster est un très 
bon acteur, ou quelque chose s’est 
produit pendant la nuit, et moi je ne 
crois pas trop à la magie », a déclaré 
Becker. En 1993, T Allemand avait 
déjà insinué que le dopage existait 
sur le circuit professionnel [Le 
Monde du 25 décembre 1993). 

■ Monica Seies reprendra le ten- 
nis professionnel, a assuré son 
père, Karolj Seies, dimanche 

30 avril, au cours d’un entretien ac- 
cordé à une télévision allemande. 
Poignardée dans le dos le 30 avril 
1993, au tournoi de Hambourg, par 
un déséquilibré admirateur de Stef- 
fi Graf, Monica Seies soutire tou- 
jours de troubles psychologiques. 

■ MOTONAUTISME: Les Vingt- 
Quatre Heures de Rouen, dont 
c’était la 32 e édition, dimanche 
30 avril et lundi 1" mai, ont été 
marquées par le grave accident 
dont a été victime le Français Ro- 
ger Desmares, cinquante et un ans. 
Le pilote, dont le bateau de type 
catamaran s’est retourné, di- 
manche soir, à plus de 140 km/h, 
était toujours hospitalisé dans un 
état grave, mardi matin à l’hôpital 
Charles-Nicolle de Rouen, où a a 
subi une intervention neurochirur- 
gicale. Les médecins souhaitaient 
attendre quarante-huit heures 
avant de se prononcer sur son état 
de santé. 




Qui agit? Pour quelles raisons? 
Avec quels effets ? 

La conduite des 
consommateurs, 
le déroulement 
d'une guerre... 
autant 

de phénomènes 
que les sciences 
sociales analysent 
en accordant 
une place centrale 
à l'acteur et ses 


strategies. 
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Sciences 

UMAINES 


Le magazine 

des sciences de l'homme 

en kiosque, en librairie et sur commande au 36 72 07 00 
38, rue Rantheaume - BP 256 - 89004 Auxerre Cedex 
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AUJOURD'HUI-LOISIRS 


TABLE 


Asperges 
et petits 
pois 


Deux légumes 
primeurs, et très 
français, arrivent 
sur nos marchés, 
et dans les cuisines 
des grands chefs 


FURIE gourmande que celle des 
daines de la cour qui, à Versailles, 
se seraient damnées pour ce lé- 
gume primeur dont la vogue était 
à son apogée : le petit pois. On le 
devait au jardinier du roi, l'inven- 
tif et magique Jean-Baptiste de U 
Quintïnie. Qu'a donc de si at- 
trayant ce pois - Pisum sativum - 
connu de tout vilain ou manant 
qui faisaient maigre' « pitance », 
jusqu’alors, d'un pois séché et 
concassé, servi en purée aux 
portes des couvents ? La mutation 
miraculeuse est due au talent des 
chercheurs du potager, qui vont 
produire une variété précoce de 
pois à écosser, connue sous le 
nom de pois de Hollande. 

M*de Maftitenon écrit en 1696, 
à propos des petits pois ; * L'im- 
portant d'en manger, le plaisir d'en 
avoir mangé et la joie d'en manger 
encore sont les points que nos 
Princes traitent depuis quatre 
jours. *> Et puis encore : «//y a des 
dames, qui après avoir soupe avec 
le roi, et bien soupe, trouvent des 
pois chez elles avant de se coucher, 
au risque d'une indigestion. *M.de 
La Quintïnie avait donc réussi à 
faire des miracles, bien avant que 
le moine Gregor Mendel n’expéri- 
mente, avec ces mêmes petits 
pois, «l'hybridation des plantes et 
l'hérédité chez les végétaux ». 

Pisum sativum, originaire 
d’Afghanistan et du bassin médi- 
terranéen, est connu en Suisse au 
temps des cités lacustres. Culture 
forcée, sur lit de compost, voici le 
petit pois dont la mode perdure 
jusqu’au temps de Grimod de La 
Reynière, qui le tient pour «le plus 
délicat des légumes ». Ainsi, au po- 
tager du Roy - une douzaine 
d’hectares aménagés dès 1661 près 
de la pièce d’eau des Suisses -, 
l’on apprit à cultiver les pois pré- 
coces et les variétés de pois à 
rames puis de pois nains. On dis- 
tingue aussi les pois à écosser et 
les pois mange-tout A Versailles, 
on trouve aussi les légumes « pri- 
meurs », laitues en janvier, fraises 
en mars. De ces légumes, on ne 



sait plus grand-chose. Quel était le 
goût des salades - le pourpier, la 
mâche, la raiponce -, des « fourni- 
tures» tels l’estragon, le passe- 
pierre, la tripe-madame ; des 
« herbes », soit l’hysope, la rue, la 
mélisse? Les chefs, aujourd’hui, 
sont attentifs aux innombrables 
variétés potagères. Certains 
battent la campagne ou la mon- 
tagne à la recherche des légumes 
anciens ou sauvages. D’autres ont 
repris le chemin tracé par La Qum- 
tinle. Marc Meneau, Michel Gué- 


Les bons petits pois, au- 
jourd’hui, sont rares et chers. Les 
variétés précoces, en provenance 
d’Espagne ou d’Egypte, attirent 
l'œil sur les marchés. On aura soin 
d’attendre la merveille de Kelve- 
don, le hâtif d’Annonay ou bien le 
sénateur. A Paris, Gérard Besson 
(5, rue du Coq-Héron, 75001 Paris ; 
téL : 42-33-14-74) accommode de 
délicieux petits pois à la française, 
légèrement fumés, en garniture 
d’un dos de bar juste rôti sur ia 
peau. Un tel accompagnement est 


Certains cuisiniers ont repris le chemin tracé 
par La Quintïnie : ils sont devenus jardiniers 
et produisent de quoi satisfaire 
leur consommation d'herbes aromatiques 


rard et d'autres sont devenus jar- 
diniers et produisent de quoi 
satisfaire leur consommation 
d’herbes aromatiques. Iéan-André 
Charial, à Baumanièrè, grâce à la 
variété «petit provençal», dis- 
pose des meilleurs petits pois « à 
la française » que l’on puisse trou- 
ver. 

Mais seul Jean Bardet, à Tours, 
en adaptant la technique du 
compost chaud, de la cloche ou du 
châssis vitré, et aussi de la serre 
hollandaise, cultive pour le plaisir 
et pour l’exemple, près de douze 
cents plantes différentes dans les 
serres et plusieurs centaines dans 
le potager qui sont l’attraction du 
parc de son magnifique établisse- 
ment Sont cultivés électivement 
laitues, basilic, cresson, oseille, 
fraises, tomates et petits pots. 


appelé Cl ara art, et Saint-Germain 
s’il s’agit d'une purée de pois. 

Saint-Simon, à la fin du règne 
de Louis XIV, se fait diététicien et 
nous dorme, son' avis sur le régime 
alimentaire du roi, à qui H re- 
proche sa consommation de cru- 
dités, d’herbes, de petits pois, de 
fruits. L’asperge devait échapper à 
cette folie. Fut-elle même servie 
aux ambassadeurs du royaume de 
Siaih ? Nul ne le sait ! La Quinti- 
nie, cependant, obtenait des as- 
perges dès la fin décembre. 

Au siècle dernier le cuisinier 
Jules Goufé nous donne la recette, 
oubliée, d’asperges « eu petits 
pois», c’est-à-dire tranchées en 
petits morceaux, bien cuites et as- 
saisonnées d'une sauce blanche 
légèrement sucrée, puis liée au 
jaune d’oeuf, à la crème et au 



PARIS 6è 


NÇW LI Y 


ALSACE A PARIS 


Tij. 


43.24*9.36 


9, pL St-André~de*-AltJ, ft - SALONS 

CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKOECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 



GRANDS CRUS 


E A&UL&è 


restaurant 

CHINOtS et thaïlandais 
Salons particuliers 
Naulliy 

1 79, av. Chartes de Gâtes, 4&2443.M ] 
Ut 71, m de Suffrep Ç7è}, 47.83^7.12 


LE CATALOGUE DES VINS 
Vallée du Rhône, Provence 
Sélection de Champagne. 

Les Introuvable! en grande distribution 

MINITEL 3617 AAOC 

(AFCOU - 3,42 FJmn) 

L'abus «faicool Ht danganmx pour la tant*. 


EN MAI pour ses 40 ANS 
= PRIX ANNIVERSAIRE 

COPENHAGUE 

siffles Ch. Elysée* 

FLORA DANICA, Lento 

-SAUMON MAWNÉà IWJETH 
-CANARD SALÉ 

- MIGNONS de RBNNE aux épices 

- HARENG de ta BALTIQUE 

142 av. (fa* Cti Bysées -44.13JBL2B 


PARIS Hè 


Plat du jour 89 FF. 

- Curry de poisson au coco 

- Riz Basmati cuit à l’Indienne 

Métro ; Gaîté ou Edgard Quinet 


PARIS.-UA 


S f.: RESTAURANT 

$ t^aOeGasUmomitltaBain* 

l, me Maillard lié - M° Voltaire 
44,64.11.92 - F. «m. «Mi éim. 

Espace KTRON 10. naàa U teagerfa 


renseignements 

PUBLICITÉ 
« CAS TR OJVOM/r 
Tél : 44.43.7L36 


m 


vKSSwrrr . 

SOuArt Culinaire de l'Inde à Paris®! 
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Une entrée ou un dessert 

“au choix à la carte” 
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Un plat garni (choix de 4 plate) 

3t> Parking gare Montparnasse (500 m.) & 

3, rue Larocfaelle (31, rue de Ia Gaifé) - 43.21.97.43 
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beurre l Aujourd'hui on connaît 
l'asperge blanche, c’est la plus ap- 
préciée, la violette, dont la pointe 
a connu la lumière. La verte, c’est 
la folle des champs, elle pousse à 
l'air libre. Toutes viennent de la 
même variété : Asparagus ojficma- 
lis. L'asperge, aujourd’hui encore, 
est cueillie avec une gouge, puis 
elle est conservée au froid hu- 
mide. Les grosses asperges se 
mangent avec les doigts, ac- 
compagnées de sauce mayon- 
naise, vinaigrette, mousseline ou 
hollandaise. 

En Flandres, on l’aime au beurre 
fondu, avec le jaune d’un œuf dur 
écrasé. L’asperge est synonyme de 
fête et de raffinement La France 
est le deuxième producteur euro- 
péen avec environ 40 000 tonnes 
par an. L’asperge des Landes, qui a 
remplacé celle d’Argenteuil, l’as- 
perge blanche du Ventoux, la vio- 
lette de Saim-bdnat, la verte de 
Lauris, puis à présent F asperge de 
Champagne - sans oublier la vi- 
neuil et la contres du Val de Loire 
- se disputent la faveur des gour-^ 
mets! - ' ••••■• 

A l’huile ou au beurre, les as- 
perges 7 L’un et l’autre assaison- 
nement ont pour effet d’en mas- 
quer la saveur.., Alain Senderen s, 
déjà, nous avait enseigné l’asperge 
meunière associée à la délicate 
morille. Un plat définitif? Non, et 
il en conviendra, rien n'est jamais 
définitif en cuisine. A La Table 
d’Anvers, on se régalera d’un ri- 
sotto d’asperges aux morilles. Le 
riz, à la différence du beurre, res- 
pecte la fine amertume de l’aspa- 
ragine. 

jean Bardet, lui, joue la fran- 
chise totale et accommode l’as- 
perge, au naturel, avec un émincé 
de jambon et quelques morilles 
pour faire contraste. Ce plat ap- 
pelle un chinon blanc 1989, d'Olga 
RaffimiL A l'échange asperge-mo- 
rille, ce vin ajoute le dialogue avec 
le jambon paysan. C'est un plat 
nuancé, rare comme un morceau 
de piano joué à trois mains, aux 
textures et aux saveurs distinctes, 
et complémentaires. B correspond 
à merveille au tempérament de 
son inventeur, Jean Bardet, un épi- 
curien proche de lanature, respec- 
tueux des saveurs, passionné de 
botanique et amoureux du co- 
chon, qu’a sacrifie chaque année 
pour 1e plaisir de ses amis. 

Cette fête du cochon, rituel an- 
cestral, en ce printemps maus- 
sade, est aussi celle du vin de Vou- 
vray, une ville assise sur une cave. 
Une fois franchi le portail de bois, 
on découvre quelques vieilles fu- 
tailles et puis, au seuil du rocher, 
Todeur incomparable de moisi 
subtil et le parfum du vin qui vous 
saisit, sitôt entré. Voici la pous- 
sière blanche du sol et le bataillon 
respectable des bouteilles - au mi- 
lieu des cochonnailles -, celles 
bues, celles à boire, dont Bardet 
réclame l’ouverture en fanfare : 
«Amis, encore un peu de vin 
finis!» 

Gourmand et gourmet, Flaubert 
l’était, et asperges et petits pois 
constituaient son ordinaire. On 
rapporte qu’importuné, à Crois- 
se t, par les cris obstinés de la vo- 
laille, et des canards en particulier, 
Q n'avait qu’à crier : «Jeannette, il 
est temps d'écosser les petits 
pois l », pour que les impudents 
palmipèdes, promis au célèbre 
plat normand du canard aux petits 
pois, allassent barboter sur la 
Seine. 


Jean Claude Ribaut 
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Les « clones » du pinot noir 


« LES OUVRAGES consacrés au 
vin se traduisent le plus souvent par 
des satisfecit béats qui, en définitive, 
mélangent le bon grain et Civraie, 
sans vergogne, soit par incompé- 
tence, soit par flagornerie », écrit 
Claude Chabrol en préface de la 
somme, atypique et dérangeante, 
que vient de publier Guy Renversé. 
On n’arpente pas le vignoble fran- 
çais pendant trente ans sans en ti- 
rer quelques leçons. 

Au-delà des carnets de route et 
des souvenirs personnels, Guy 
Renvoisé livre une morale au ser- 
vice des vins justes. Ce qu'Q écrit 
sur les rendements excessifs, sur le 
mandarinat de l’œnologie mo- 
derne et Le recours abusif à la 
chimie de synthèse pourrait lui va- 
loir quelques procès. Ge serait at- 
taquer un connaisseur et un par- 
fait esthète. Tira des raies en' 
France à oser dire quelques vérités 
et à confier son angoisse devant 
certains comportements suici- 
daires de la vitiadeure moderne. 


volumes et dénaturant les vins. 

Une autre pratique coupable fut 
la forte incitation à Fabandon de la 
sélection tnassale. Cette pratique 
traditionnelle voit le vigneron 
choisir lui-même dans son vi- 
gnoble fe^meSteurs de ses ceps et 
à partir de leurs sarments, en faire 
des greffes pour ses futures plan- 
tations. L'heure, en Bourgogne 
comme ailleurs, est aux « clones », 
boutures végétales reproduites à 
des millions d’exetnplaires iden- 
tiques dans le but, croit-on, de 
mieux résister aux maladies. Mal- 
heureusement, tes ckrbes de pinot 
noir retenus il y a qüeiques années 
étaient beaucoup trop productifs. 
On a ainsi redécouvert, par Tab- 
surde, que la finesse des grands 
bourgognes rouges tient pour P es- 
sentiel à la faiblesse des rende- 
ments et à l’infinie variété des pi- 
nots noirs— 


La cpqrse.au profiter aux gros 
volumes conduisit dans cette ré- 


TROP D'ENGRAIS 

C'est au chapitre de la Bour- 
gogne que l’auteur est le plus per- 
tinent « Depuis déjà une vingtaine 
d'années je constate une régresàon 
spectaculaire de la qualité des vira 
de Bourgogne et particulièrement 
dg la côte de Nuits, écrit-il. je 
compte dans cette région un grand 
nombre d’amis sincères parmi les vi- 
ticulteurs et suis conscient qu'en 
écrivant ce chapitre je vais sans 
■doute me créer quelques inimitiés. » 
On pointait voir là un banal dépit 
amoureux, le regret d’ùn passé 
mythique. Or notre auteur n’est 
pas te seul à foire te constat du dé- 
clin. 

Sans doute feut-il compter avec 
le petit nombre de très tons vrmfi- 
. cateurs bourguignons alors même 
que le pinot noir, cépage unique de 
ces vins rouges, n’exprirnéson gé- 
nie qu’au terme de vinifications 
éclairées, menées de main de 
maître. Mais le mal ne serait pas ce 
qu’il est ri le raisin avait gardé ses 
qualités ancestrales. Or ce n’est 
plus le cas, et le réquisitoire est im- 
placable.- fl rappelle rutilisàtîcin 

par un « haut Jbnctionnaire de la 
viticulture » - qui ont aspbyxîé dey 
terroirs exceptionnels, gonflant les 


gion à l’extension de l'appellation 
d'origine contrôlée à des zones où 
la vigne n’a aucune chance de pro- 
duire (es fruits nécessaires aux 
grands vins. «Le rnèükur exemple 
est à Gevrey-Chambertin, au climat 
Bel^Air où de vulgaires jardins pota- 
gers ont été transformés en vignes, 
écrit M. Renvoi»! Les vignerons 
■ bourguignons n’ont pas encore 
compris que. pour gagner quelques 
ouvrées sur les sommets, ib favo- 
risent le ravinement qui enlève 
chaque année un peu plus de terre 
dans les grands crus et les très bâta 
premiers crus.» - 
Ce ne sont frqœ qaelqttes^urts 
des éléments qnr expliquent là ré- 
gression bourguignonne. Sans 
doute le prépos ne vaut-il pas 
pour tous-les producteurs et foutes 
les appellations ^origine cbiftrô- 
Jée. Il resté «à .Bourgogne des 
hommes et 'des femmes qui ont 
.'maintenu les équilibres et les har- 
monies. H y a aussi des jeunes qui 
ont flairéle danger et les pièges. A 
l’amateur d'arpenter les côtes pour 
les découvrir et récompenser leur 
vertu. 


^fean-YVes Nau 


deGuyRehvÆ& 363 p., F. Edi- 
tions du Rouergue 15, rue Cusset, 
12000 Rode*) T6K : 65-73-36-07. 


TOQUES EN POINTE 


■ JEAN BARDE L’apparente sim- 
plicité de l’aumoriière de jeunes lé- 
gumes exprime déjà le grand art 
culinaire du moment, celui de F in- 
visibilité du travail fourni. Le 
Mondouis 1959 du domaine Dete- 
tang embrasse le champ des sa- 
veurs d'un blanc de turbot poché 
dans une sève d'asperges. La plus ' 
beUe table de la région, où les pas- 
sions fondues et confondues du 
chef et de. Sophie Bardet saliront 
satisfaire les plus exigeants. 


■ LÀ PROMENADE La recherche 
de FinsoEte est parfois’ gage de là 
réussite d’un piat- Le pain brûlé 
qui accompagne lé parmentler de 
foie gras et artichaut te démontre 
comme les asperges blanches et 
fraise dej/feau, sauce grffcriche. Jac- 
ky DaBâfe n'est pas un novice, n fit 
ses classes au Pactole et au Dodin- 
Bouflant. Sérvîcê des vins et ac- 
cueil empressé : une des richesses 
de laTtiurajpe profonde. Menus à 
120, 190 et 270 francs. 


★ Tours. 57, rue Grofeon. Tél. : 47- 
41-41-11. Fermé dimanche soir et 
lundi midi. . 


★ Petit-Présrignÿ (37350). m : 47- 
94-93-52. Fermé le dimanche soir 
et le lundi. . 


HIER UN JOURNALISTE A ETE ABATTU. CELA FERAIT-IL 
UNE DIFFERENCE SI VOUS LE CONNAISSIEZ ? 
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Soleil 
généralisé 


AGEN D'A 
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L'ANTICYCLONE centré sur la 
Pologne domine r Europe et re- 
pousse les perturbations atlan- 
tiques qui remontent vers l’Ir- 
lande sans effleurer la Rance. Les 
passes d’air s’assèchent progres- 
nvement grâce au faible flux d’est 
à sud-est, et les quelques brumes 
matinales se dissiperont rapide- 
ment. Seul le relief connaîtra des 
formations nuageuses localisées 
"après-midi. Quelques remontées 
d’air chaud et humide provenant 
d'Espagne occasionneront des dé- 



PrwiiJoM pour te 3 moi vers 12h00 


La qualité de i’air 



bordements nuageux sur les Pyré- 
nées. Ce temps persistera les 
jours prochains avec le mafari^ 
des conditions anticycloniques. 

Mercredi matin, le relief pyré- 
néen sera accroché mais le soleü- 
parviendra i se frayer un chemin. 
Quelques entrées maritimes voile- 
ront le soleil sur le golfe du Lion. 
Sur les autres réglons, le soleil se- 
ra au rendez-vous dès le lever du 
jour. Quelques bancs de brume 
pourront localement se former en 
fin de nuit sur la Champagne et 
les Ardennes, le Nord-Est, la 
Bourgogne, la Franche-Comté et 
la régfon Rhône-Alpes. Mais fis 
seront éphémères et seront dissi- 
pés avant le mEeu de la matinée. 
L’après-midi, le relief pyrénéen 
restera accroché et les nuages 
pourront localement prendre un 
caractère orageux en fin de jour- 
née. De la même façon, des 
nuages bourgeonneront sur te re- 
lief du Massif central et des Alpes. 
Ils pourront donner quelques 
coups de tonnerre, voire quelques 
ondées orageuses en début de 
soirée. Les entrées maritimes se 
poursuivront sur le golfe dn Lion, 
avec un vent de sud-est attei- 
gnant 50 km/h en rafales. L’autan 
soufflera également sur son do- 
maine. Les nuages seront de ce 
fait prédominants sur le Langue- 
doc-RcrassiDcra. La Corse connaî- 
tra, quant à elle, une alternance 
de nuages et d’édalraes. Sur le 
reste du pays, le soleil régnera 
sans partage. 

Les températures minimales se- 
ront voisines des normales sai- 
sonnières, et varieront de 6 de- 
grés sur le Nord-Est à U degrés 
en Bretagne. Elles avoisineront tes 
8 degrés sur ia moitié sud, jusqu’à 
12 degrés près de la Méfflterranée. 
L’après-midi, les températures 
maximales côtoieront les 21 de- 
grés suria moitié nord et le pour- 
tour méditerranéen, contre 24 de- 
grés en région Rhône-Alpes, voire 
27 degrés sur le Béarn. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo - 
France.) 



TEMPÉRATURES 

du 28 avril 1995 
marima/lminima 


ltylO 

WU 


AJACQO 
BIARRITZ 
BORDEAUX 24/g 
BOURGES 19/9 
BREST 19/10 

CAEN 17/8 

CHERBOURG 1 2/S 
CLERMONT-F. I9Æ 
DIJON 1<#9 

FORT-DE-FR, 31/20 


GRENOBLE 23/8 
LUXE 17/8 

LIMOGES 20/10 
LYON, BRON JS'? 
MARSEILLE 239 
NANCY 17/7 
NANTES 219 
NICE 21/15 

PARIS 19/11 

PAU 2&fe 

PERPIGNAN 22/7 
rowre-A-pn: 31/24 
RENNES 2m 
5T-U - REUNION 28/22 
CT- ÉTIENNE m 
STRASBOURG 19/8 
TOULOUSE 259 


TOURS 18/10 

ÈTMNCCR 

ALGER 23/6 

AMSTERDAM 19/7 
ATHÈNES 22/14 

BANGKOK 34/26 

BARCELONE 20/U 
BELGRADE 249 

BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 


17/5 

35/27 

25/16 

199 

229 

22/8 


BUENOS- AIRE 21/10 


CARACAS 3Q04 
CHICAGO 119 
COPENHAGUE 119 
DAKAR 25/19 
DJAKARTA 3tf>4 
DUBAÏ 31/19 

DUBLIN mO 
FRANCFORT 19/6 
GENÈVE 19/7 
HANOÏ 29/25 
HELSINKI 2/-5 
HONGKONG 31/25 
ISTANBUL 19/10 
JERUSALEM 27/12 
KIEV 14/2 

KINSHASA 34 03 
LE CAIRE 29/1 1> 


UMA 23/16 

LISBONNE U/16 
LONDRES 2C/10 
UK ANGELES 79/14 
LUXEMBOURG 189 
MADRID 28/12 
MARRAKECH 34/18 
MEXICO 25/10 
MILAN 
MONTREAL 
MOSCOU 
MUNICH 
NAIROBI 
NEW DELHI 59/24 
NEW YORK 149 
P AIMA DF MAI 24/7 
PEKIN 169 


22/S 

W 

6/1 

17/8 

21/16 


PRAGUE 
PRETORIA 
RABAT 
RIO DE JAN. 
ROME 

5AN-FRANC. 

SANTIAGO 

SÉ VILLE 

CT-PETERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERJFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


129 
17/12 
28/18 
27/24 
18/9 
17/13 
21/10 
31/16 
2/-2 
99 
24/18 
26/20 
UW5 
22/1 2 
12/1 
23/15 
20/7 



Situation le 2 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 4 mai, à 0 heure, temps universel 


IL Y A 50 ANS DANS 

£tmmk 

La mort de Hitler 

NUL N’IMAGINAIT que Hitler 
pût survivre, parmi les ruines de 
son pays et les misères de son 
peuple, à l’effondrement de son 
réve et de son ouvrage. Mais cha- 
cun prévoyait que sa dispariton. 
volontaire ou provoquée, s'illustre- 
rait d'une mise en scène éclatante 
ou s'envelopperait d'un mystère 
favorable aux aspirations de re- 
vanche germaniques. 

Le nazisme est décapité. C'est à 
Hitler personnellement que ce 
peuple et, dans le fond de son 
cœur, sa jeunesse avaient prêté 
serment. Mais le désastre plonge ce 
qui reste du peuple allemand dans 
['hébétude ou dans l’ivresse de la 
mort. Sans doute suivra-t-il n’im- 
porte quel autre chef, passive meut, 
dans une discipline de catastrophe. 

S’il est vrai que i' amiral Doerutz 
tienne son pouvoir du Führer, s’il 
est vrai que celui-ci ait consciem- 
ment scellé sa carrière en tranchant 
ainsi la vieille querelle entre le parti 
et t'armée, les nazis estimeront il 
bon droit que leur maître les a tra- 
his. Cest bien à Hnnmler, en effet, 
que le commandement en chef des 
forces allemandes a été conféré, 
c'est lui qui demeure le chef des SS. 
Doenitz est un intrus. 

Peu importe sans doute. Devant 
le chaos qu’est devenue l’Alle- 
magne, le maréchal Staline objecte 
avec raison que Himmler n'a pas 
l’autorité de faire exécuter une ca- 
pitulation. Doenitz, peut-être, au- 
rait plus d’action sur le haut 
commandement militaire. Sans 
doute les années allemandes, où 
qu’elles soient, obéiraient-elles à 
ses ordres. Mais fl déride, ou dé- 
clare, qu'il continuera la guerre jus- 
qu'au bout. 

Ainsi le militarisme allemand 
prétendra-t-fl qu'fl a sauvé l'hon- 
neur. D protestera qu’n a pris en 
main trop tard une situation per- 
due par la faute des dirigeants na- 
zis. Mais i) n'en portera pas moins 
le poids des dernières défaites et la 
responsabilité des dernières des- 
tructions. 

(3 mai 1945.) 
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HORIZONTALEMENT 

1. Est P objet d’expéditions plus ou moins lointaines. - II. 
four beaucoup c’est b fin. Prendra indiscutablement de 
Penvergtse. - HL Auteur d’un ouvrage ne manquant pas de 

ABONNEMENTS 


hauteur. Fin de participe. -IV. Figure mythologique. Exu- 
toire de r atrabilaire. -V Bienheureux. Lente est son ori- 
gine (inversé). -VI. Ne crache jamais sans fumer. Devise. 

VU. fosse rarement inaperçue. - Vlll. Glorieuses, dans un 
ouvrage de Fourastié. Préposition.- IX. Est souvent à plat 
Symbote,-X Rarement niofles quand elles sont folles. - XI. 
On ne faisait pas toujours appel à lui pour cou per les vivres. 

VERTICALEMENT 

1. Une chose qui s’impose avant d’effeuiller b marguerite. 
-2-Obfige au moins vingt fois k remettre son ouvrage sur 
1e métier. -3. Changer d’aspect Borde souvent un tapis 
vert. -4 Sigie. Tels des lardons très désagréables. -5. S’op- 
pose à tout Faisait à fceil un travail généralement payant 
- 6. Chambre froide. Divinité. Symbole. - 7. Le bout du 
turmeL Se met en boute dès qu’on le taquine. Lettres de 
crédit - 8. Fume. Interjection. - 9. Mise hors de portée. La 
drtubtion est très « fluide » dans ses principales artères. 

SOLUTION DU N» 6551 
HORIZONTALEMENT 

L Babouches. - IL Arroseuse. - IlL Moule. Et - IV. Bi. ira. 
AL - V Octet Arma. - VL Cédés, épi. - VIL Herserait - 
VHL Molle. - K. Radiés. Lu. - X. Dfonée. Ès. - XL Sen. 
Serre 

VERTICALEMENT 

1. Bambochante. - 2. Anoïdée. Aïe I - 3. Bru. Édredon. - 
A OoUtes. la - 5. User. Semées. - 6. Ce. Aa. Rosée. - 
7. Hue i RéaL - 8. Estampiller. -9. Se. Laiteuse. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ GAZA. L’Autorité palestinienne 
vient de signer un contrat de 
65 millions de dollars (320 millions 
de francs) pour la construction du 
premier hôtel cinq étoiles dans la 
bande de Gaza. L’établissement, 
qui devrait ouvrir en 1997, aura 
275 chambres et sera géré par la 
chaîne américaine Marriott U dis- 
posera de sa propre installation de 
dessalement d'eau de mer, produi- 
ra son électricité et aura son cen- 
tral téléphonique. - (AFP.) 

■ SAINT-NAZAIRE. Les Chantiers 
de J’Atiantique ont livré, vendredi 
2fl avril, à l'armateur norvégien 
Royal Caribbean Omises le Legend- 
of-the-Seas, d’une capacité de 
1 800 passagers. Ce paquebot de 
luxe va effectuer des croisières à 
Hawaï et en Alaska. - (AFP.) 

■ MAROC Des policiers vont être 
regroupés en * brigades touris- 
tiques mobiles d’intervention » afin 
de * sécuriser les touristes » et leur 
assurer un meilleur séjour. - (AFP.) 

■ CORÉE DU SUD. La Chine a ac- 
cepté d’ouvrir son espace aérien 
aux compagnies sud-coréennes à 
partir dul“ mai. Les appareils de la 
Rorean Air Lines (KAL) devraient 
économiser plus de deux heures en 
direction de l’Europe. - (Reuter.) 

■ AMADEUS. La compagnie aé- 
rienne américaine Continental Air- 
lines et l’entreprise européenne de 
réservation Amadeus ont annoncé, 
jeudi 27 avril, la création d’un sys- 
tème de réservations informatisé 
commun. Continental acquiert 
1 2,4 % du capital d'Amadeus, le 
reste continuant à être détenu à 
parts égales par Air France, Iberia 
et Lufthansa. - (AFP) 

■ MACAO. Le nouvel aéroport in- 
ternational de Macao devrait être 
terminé à la mi-juillet et le trafic 
commercial débuter entre no- 
vembre 1995 et janvier 1996. - (AB) 

■ GRÈCE. Les responsables du 
personnel d'Olympic Airways 
ayant décidé que la beauté ne se- 
rait plus un critère pour l’em- 
bauche des stewards et des hô- 
tesses de l’air, un syndicat 
regroupant 1 150 membres de ces 
professions a protesté, affirmant 
qu’Otyrapic Airways ne devait pas 
rompre avec une pratique obser- 
vée par l’ensemble des compagnies 
aériennes. - f.4FR) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 4 mai 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F). 
10 h 30, 2, rue d'Arcole (Paris autre- 
fois). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (40 F). 
10 h 30, sortie du métro Porte de 
Choisy côté escalier roulant (Ap- 
proche de Fart). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): les primitifs flamands, 
13 h 30 ; le polyptyque de Floreffe, 
12 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSEE D’ART MODERNE: ex- 
position Chagall (25 F + prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées de la V/Ole de 
Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT-PALAIS (25 F 
+ prix d’entrée) : parcours littéraire 
dans Fexposftion Carthage, 72 h 30 ; 
un autre regard sur b peinture, cou- 
leur et lumière, 12 h 30 ; parcours 
imaginaire et poétique, 12 b 30 ; ex- 
position Carthage, 14 h 30 (Musées 
de la Ville de Paris). 

■ DU QUARTIER DU VAL-DE- 
GRACE à Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas (45 F), 14 b 30, sortie du RER 
Port-Royal (Paris pittoresque et in- 
solite). 

■ HÔTELS ET JARDINS de la nie 
du Bac (50 F), 14 h 30, sortie du mé- 
tro Sèvres-Babylone devant le Luté- 
tia (Christine Merle). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(45 F + prix d'entrée), 14 h 30, 158, 
boulevard Haussmann (Didier Bou- 
chard). 

■ MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix 


d’entrée): visite par thème, les im- 
pressionnistes, 14 h 30 ; visite par ar- 
tiste, Manet, 19 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ LA RUE DE TURENNE (40 F), 

14 h 30, angle de la rue des FïUes-du- 
Calvaire et de la rue de Turenne 
(Sauvegarde du forte historique). 

■ BASTILLE: les ateliers d’un do- 
reur- argenteur et quelques cours- 
jardins (55 F), 15 heures, place de la 
Bastille devant le restaurant Les 
Grandes Marches (Connaissance 
d’ici et d' ailleurs). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE LA- 
CHAISE (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Père-Lachaise côté escalier 
roulant (Bertrand Beyem). 

■ DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
au boulevard Montmartre (37 Fi, 

15 heures, 20, boulevard Saint-Mar- 
tin (Monuments historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-MERRI et ia 
me Quincampoix (37 F), 15 heures, 
78, rue Saint-Martin (Monuments 
historiques). 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE L'ÎLE 
SAINT-LOUIS (50 F), 15 heures, sor- 
tie du métro Saint-fou! (Résurrec- 
tion du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: forte et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d'entrée), 15 heures 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE GUIMET : cycle «La 
femme en Asie >• : la Chine (55 F 
+ prix d'entrée), 15 heures, 6, place 
d'iéna (Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER BOILEAU -EXEL- 
MANS et le petit cimetière d'Auteuü 
(60 F), 17 heures, sortie du métro 
Exe tm ans côté rue Claude-Lorrain 
(Vincent de Langlade). 
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ÉVÉNEMENT Après Venise et 
Washington, et avant Berlin, l'expo- 
sition « L'Architecture de la Renais- 
sance italienne, de Brunelleschi à Mi- 
chel-Ange » est présentée à Paris, 


pour trois mois, au Musée des monu- 
ments français. Deux maquettes 
pour la basilique Saint-Pierre de 
Rome, dues à Michel-Ange et à San- 
gailo, sont les emblèmes d'un en- 


CULTURE 
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semble qui célèbre l'invention de la 
perspective. • DES MAQUETTES, 
dessins et projets qui n'ont pu voya- 
ger ont été remplacés par des pein- 
tures superbes, un codex de Léonard 


de Vinci, quelques photographies et 
dessins. • LE PUBLIC découvre, avec 
cette exposition, le Musée des monu- 
ments français qui a développé, à cô- 
té de ses collections de photogra- 


phies, de moulages et de peintures 
murales, une ambitieuse politique 
d'expositions. Le musée s'intégrera, 
après travaux, au futur Centre de 
Chailfot prévu pour 1998. 


L’architecture de la Renaissance italienne s’expose à Paris 

A travers maquettes spectaculaires, tableaux, panneaux, dessins, photographies, livres, le Musée national des monuments français 

reprend en la modifiant l’exposition qui avait triomphé à Venise en 1994 


ARCHITECTURE DE LA RENAIS- 
SANCE ITALIENNE, de Bnmeiles- 
chi à Michel-Ange. Musée natio- 
nal des monuments français, 1, 
place du TYocadéro, 75116 Paris. 
Té». : 44-05-39-ia Tous les jours 
sauf mardi, de 10 heuresâ 
IS heures. Entrée 36 F. jusqu'au 
31 juillet Catalogue édité sous la 
direction d’Henry Millon et Victo- 
rio Magnago Lampugnani, Flam- 
marion et Musée des monuments 
fiançais, 400 p-, 375 F. 

Comme à Venise (Le Monde du 
4 mai 1944). l’exposition sur l'archi- 
tecture de la Renaissance italienne 
s’ouvre par deux chefs-d’œuvre 
monumentaux. Et que l’on ne pour- 
ra revoir de sitôt : la maquette pour 
la coupole de Saint-Pierre de Rome, 
dessinée en 1557 par Michel-Ange, 
ie maître le plus célèbre et le plus 
irascible de la Renaissance et de 
l’Italie réunies, et une maquette 
plus vaste encore réalisée pour la 
même église vaticane. vers 1540, par 
Sangallo le jeune. Derrière ces deux 
montagnes de bois peint - mieux 
présentées à Paris qu’à Venise - qui 
fascineront les visiteurs, les jeunes 
comme les moins jeunes, se dessine 
comme en filigrane toute l'histoire 
de •« L’architecture de la Renais- 
sance italienne, de Brunelleschi à 
Michel-Ange ». 

La coupole esquissée par Michel- 
Ange est à la fois l’aboutissement 
majestueux d'une épopée qui 
marque une pose dans la Ville éter- 
nelle, mais elle est sans doute aussi 
une allusion à l'autre grande cou- 
pole qui épata les Italiens du début 
du XV' siècle : le dôme de la cathé- 
drale de Florence, prouesse tech- 
nique achevée en 1434 par Filippo 
Brunelleschi. 

A travers la maquette de S an gai- 
(o. ce n'est plus seulement l'affron- 
tement architectural de cités or- 
gueilleuses qui s’exprime, c'est 
l'histoire des hommes, des 
concours, des conflits, de la succes- 
sion des choix qui ont constitué Je 
phénomène Ren afssance, de lignées 
d’artistes enfin dont la famille San- 
gailo est la plus symbolique. Clulia- 
no Da Sangallo (1445-1516) s'inscrit 
à Florence dans la tradition de Bni- 
nelleschi. Antonio, dit l’A'mé (1455- 
1534), frère du précédent, se laisse, 
lui. davantage influencer par Bra- 
mante. Cela engendrera, dans 13 
campagne toscane, ces deux inou- 
bliables moments de l’architecture 
que sont l'église San Biagk», à Mon- 
tepulciano, et Santa Maria délia 
Consolazione. à Todi. Le troisième 
enfin, Antonio, dit le jeune, neveu 
des deux précédents, sera le plus 
célèbre-, et Je plus malheureux. 

Elève de Bramante et de ftriuzi, 
puis assistant de Raphaël, ce Ro- 
main d'adoption se voit confier la 
poursuite des travaux engagés par 
Bramante pour Saint-Pierre, et ar- 
rêtés par le sac de la ville en 1527. 
Paur convaincre Paul Ht, Sangallo 
va faire construire, entre 1539 et 
1546. ce qui reste comme ia plus 
grande maquette de la Renaissance. 
L’obiet lui-même, cette montagne 
sophistiquée de bois savamment 
travaillé, ne peut que laisser admi- 
ratif. Le projet, s'il avait été réalisé, 
laisse plus dubitatif. Certes, on y re- 
trouve tout Bramante, on y relève 



Maquettedu projet de Saint-Pierre de Rome par Antonio da Sangallo le Jeune, 1539-1546 


les traces d'Albeiti, de Fenizzi, des 
Sangallo lies jeunes comme les an- 
ciens). On note par exemple la fa- 
çon dont il sépare les deux tours du 
bâtiment, campaniles unis à l’église 
par l’esprit du dessin mais restés 
autonomes, comme à Montepulcia- 
no. Cependant le projet Sangallo 
apparaît bien comme l'accumula- 
tion gigantesque de motifs unifiés 
par les ordres architecturaux et les 
meilleures règles de la composition, 
sans jamais cependant que l’édifice 
ne trouve sa signification. L'échelle 
est forcée, les images empruntées à 
l’art culinaire, notamment la pâtis- 
serie. Michel-Ange ne s’y trompa 
pas, qui accommoda de com- 
mentaires sévères le travail de San- 
gallo, s'arrangea pour faire exiler 
cet encombrant projet et pour re- 
prendre l’affaire à son compte. Ain- 
si allait l’architecture italienne, 
jouant tantôt la carte démocratique 
des concours (comme pour les 
portes du baptistère de Florence), 
tantôt celle de conflits hargneux. 

ORNEMENTS MANQUANTS 

Paris est (a troisième étape du 
long voyage de cette exposition, 
après Venise qui Ta vue naître au 
Palazzo Grassi en 1994, puis Was- 
hington où elle a été remontée à la 
National GalJery au cours de l'hiver, 
avant de passer à Berlin à l'au- 
tomne. Un tel périple n’était pas 
prévu. Mais l’exposition vénitienne 
aura produit un tel effet qu’il aurait 
semblé indécent de ne pas faire 
connaître ailleurs d3ns le monde 
cette première grande exposition 
sur l'architecture de la Renaissance 


Italienne, sur ce moment-dé de la 
pensée occidentale. 

L’ensemble a en outre le mérite 
de révéler une nouvelle fonction 
pour le Musée des monuments 
français, grande machine aussi pas- 
sionnante qu’encombrante, dont 
on découvre id avec plaisir la géné- 
rosité des espaces et leur disponibi- 
lité, pourvu qu’on ne prenne pas les 
copies de fresques et les moulages 
pour objets plus précieux que leurs 
originaux. Nous sommes donc 
pleins d’émerveillement et de 


contentement, comme aurait- pu 
s'exprimer un voyageur du Quattro 
ou du Gnquecento. 

L’exposition, pourtant, n’a pas 
fait le voyage sans perdre quelques 
plumes, bien qu'on ait su habile- 
ment remplacer une partie des or- 
nements manquants par de solides 
chefs-d'œuvre sortis notamment de 
collections françaises et italiennes. 
Le visiteur doit tout de même savoir 
ce qu’il ne pourra voir, et que lui 
cache d’ailleurs la version française 
du catalogue, traduction conforme 


Audacieux car absent 

« Les expositions d'architecture sont, toujours, des expositions 
audacieuses. La raison en est simple, mais fondamentale : l'objet 
est absent Une exposition de peinture, scu/pture, dessin ou photo- 
graphie présente, concrétement . des peintures, des sculptures, des 
dessins et des photographies originales: une exposition d’archi- 
tecture ne présente pas, ne peut présenter des architectures. Plus 
précisément, elle le fait par l'entremise de succédanés. Les édifices 
ne peuvent s'exposer dans les musées. On ne peut exposer que ce 
qui les représente, c’est-à-dire des esquisses, des dessins, des mo- 
dèles, des peintures, des photographies. Eux peuvent et croyons- 
nous. doivent être originaux. Mais les originaux proprement dits, 
tes édifices, restent où iis sont et donc, pour te visiteur, absents. » 

(Extrait de l'Introduction du catalogue, par Henry MlUon et 
Vlttorio Magnago Lampugnani.) 


à l’original itafien, mais amputée 
des 421 numéros qui correspon- 
daient à la présentation vénitienne. 
L’exposition de Paris compte en ef- 
fet U0 numéros qui vont de l'im- 
mense maquette d’Antonio Da 
Sangallo pour Saint-Pierre, im- 
mense par la taille, à l’étude de l'es- 
calier de la bibliothèque Lauren- 
cienne par Michel-Ange, feuille 
insignifiance par la taüie, immense 
par sa signification, sa liberté. 

Un nombre considérable d’élé- 
ments sont donc restés au pays. En 
particulier, la Construction d’un 
double palais de Piero di Cosimc, 
les fameuses cités idéales d’Urbino 
ou Baltimore, des dessins et projets 
en pagaiDe, quelques panneaux de 
bois incrustés, ou toute une série de 
maquettes, sans douté moins im- 
pressionnantes que celle de Sangal- 
lo, mais peut-être plus significa- 
tives, comme celle de Ravie, fl est 
vrai que nombre d’objets présentés 
à Venise, trop fragiles, ne pouvaient 
être exposés plusieurs fois. En 
échange, le visiteur découvrira un 
émouvant codex - sorte de carnet 
de croquis - de Léonard de Vinci, 
prêté par l’institut, des photogra- 
phies du XIX e siècle montrant les 


7 mètres de long, 

6 de large et 4,68 de haut 

U a fallu douze jours et une di- 
zaine de techniciens pour instal- 
ler et monter la maquette en 
bois conçue, au quinzième 
siècle, par Antonio da Sangallo 
pour la basilique Saint-Pierre de 
Rome. Ce clou de l’exposition, 
placé au rez-de-chaussée du 
musée, comprend trois cent 
quatre-vingt-quinze pièces qu'il 
a fallu assembler comme un 
puzzle. « C’est parfois un casse- 
tête. on s’y perd, on s’aide de pho- 
tographies », avoue Mauro Mon- 
tanovi, qm a orchestré le mon- 
tage de la plus grande maquette 
de la Renaissance italienne qui 
nous soit parvenue : 7 mètres de 
long, 6 de large, 4,68 de haut. Un 
visiteur privilégié peut pénétrer 
dans la maquette et tenir de- 
bout sous la coupole. 0 a aussi 
fallu « gommer » les différences 
de niveau du sol pour que la ma- 
quette repose sur un socle par- 
faitement plat Elle est en deux 
parties, ce qui en fait autant une 
sculpture qu’une architecture : 
la charpente, grossièrement tail- 
lée dans le bois, et ia partie or- 
nementale qui la recouvre, avec 
son décor polychrome de colon- 
nettes, frontons triangulaires, 
etc. Le décor a été plusieurs fols 
restauré, aux dix-septième et 
dix-huftième siècles, mais aussi 
pour cette exposition. 

J.K.-. ’-j! 1 .i-ftsrniMi. j. . 

èijîflcès'évoqtiés-dans- f exposition, 
des dessins et des peintures sur bois 
superbes. 

L'exposition vénitienne condui- 
sait à s'interroger sur te sens et Tori- 
gïne de la perspective quand celle 
de Paris étend son projet â toute Ja 
thématique de l'architecture dans la 
peinture, ce qui est trop par rapport 
aux œuvres disponibles, fl y a ainsi 
comme une. légèreté culturelle, spé- 
cifique à la France peut-être, quand 
les Italiens sont plus soucieux de 
précision, au risque de paraître trop 
érudits. A Venise, ^exposition était 
clairement définie par un sous- 
titre : la Représentation de fArcWtec- 
ture. Et c’était bien cela le sujet, plu- 
tôt que F ambition affichée par le 
musée parisien de rendre compte 
de la totalité du phénomène de la 
Renaissance architecturale ita- 
lienne. Mais que cette imprudence 
ne nous gâche pas 1e piaisie II y a 
beaucoup à voir, beaucoup à. dé- 
couvrir, et ce qu'on ne voit pas se 
trouve dans le catalogue qui se lit 
avec plus de facilité qu’un traité 
d’architecture, une coupe ou un 
plan. 

Frédéric Edelmarm 


Un coup de fouet pour le Musée des monuments français 
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MILLE CINQ CENTS personnes 
se sont pressées au Musée des mo- 
numents français (MMF), jeudi 
27 avril, pour découvrir l’exposi- 
tion « L'Architecture de la Renais- 
sance ». Et il est venu encore plus 
de monde le week-end qui a suivi. 
En temps normal, sans exposition 
temporaire, soixante à cent per- 
sonnes à peine, visitent chaque 
jour ce musée confidentiel. * Et en- 
core. ils viennent pour suivre les acti- 
vités pédagogiques ». explique Guy 
Cogevai, directeur du musée. 

Ce conservateur a intensifié la 
politique d’expositions depuis son 
arrivée, en 1992, persuadé à juste 
titre que c’était la seule façon de 
réveiller le musée. Grâce à des ex- 
positions comme « Marseille au 
XIX e siècle », « Photographier l’ar- 
chitecture •» ou celle consacrée au 
photographe Herbert List, la fré- 
quentation est passée de 44 000 à 
82 000 visiteurs par an. U n’em- 
pèche : même si son image a chan- 
gé, le MMF reste méconnu de la 
plupart des Parisiens, qui ont déjà 
fort à faire, entre le Louvre, Orsay 
et autres lieux prestigieux, La pré- 


sentation de l’exposition « L’Archi- 
tecture de la Renaissance », par 
son prestige et son rayonnement, 
est donc un « joli coup » pour le 
musée. Guy Cogevai et la direction 
du patrimoine au ministère de la 
culture n’ont pas hésité à casser 
leur tirelire (5 millions de francs) 
pour imaginer une exposition à la 
fois proche et fort différente de 
celle de Venise. 

* Une grande partie des visiteurs 
découvrent le musée en même temps 
que l'exposition », confirme Guy 
Cogevai. ils découvrent d’abord un 
lieu bien placé, logé au TVocadéro, 
dans l’aile est du Palais de Chaillot 
(à côté du théâtre). Ils découvrent 
un espace Imposant de 
12 000 mètres carrés, avec notam- 
ment une galerie du rez-de-chaus- 
sée qui, avec ses huit mètres sous 
la verrière, pouvait accueillir la ma- 
quette que Sangallo a réalisé pour 
la basilique Saint-Pierre de Rome. 

Le public découvre surtout un 
étrange et attachant * musée du 
faux », imaginé au XIX e siècle. Le 
MMF possède bien une remar- 
quable collection de photogra- 


phies originales, mais la spécificité 
de cet établissement est de présen- 
ter au public des moulages en 
plâtre de fragments de monu- 
ments -tympans de Vézeiay, Au- 
tun ou Moissac, tombaux, 
sculptures - et des relevés de pein- 
tures murales, comme celles de 
l’église Saint-Savin (Vienne). 
Nombre d’anciens étudiants en 
histoire de l’art ou en architecture 
gardent la nostalgie de ces copies 
parfois gigantesques, mais c'est un 
peu court pour attirer un large pu- 
blic, qui préfère -on le 
comprend - visiter les bâtiments 
originaux. 

«EFFET D'OUVERTURE» 

Pour prolonger r« effet Renais- 
sance», le Musée présentera, au 
début de 1996, une rétrospective 
du grand photographe du 
XK e siècle, Édouard Denis Baldus, 
qui a d’abord été présentée au Me- 
tropolitan Muséum de New York 
et au Centre canadien d’architec- 
ture de Montréal. Le MMF sera en- 
suite rénové durant l’hiver 1996 
pour S'intégrer au Centre de chaii- 


lot, nouvelle institution vouée ai 
patrimoine, annoncée par Jacques 
Toubon pour 1998 (Le Monde du 
2 décembre 1994). D’un coût de 
150 à 200 millions de francs, ce 
Centre comprendra : le Musée des 
monuments français rénové et 
agrandi, un espace d'expositions 
temporaires, l'École de Chaillot 
(qui forme les architectes de l’État) 
et une médiathèque. Guy Cogevai 
compte sur «l'effet d'ouverture » 
du Centre de Chaillot pour dyna- 
miser le MME gui ressemblera 
alors à un véritable musée de l’ar- 
chitecture. « il faudra présenter une 
exposition de prestige par an », af- 
firme le directeur, qui pourra s’ap- 
puyer sur un budget de 5 minions 
de francs. Plusieurs projets sont en 
cours, tous en lien avec l'architec- 
ture et le patrimoine ; une rétro- 
spective VioUet-le-Duc, une expo- 
sition en collaboration avec 
Richard Pedtizzi sur Le rapport 
théâtre-peinture, une autre sur 
l’imaginaire de la ruine, une autre 
encore sur les années 30. 

F.E. 
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Deux expositions éclairent 
la nature énigmatique de l’art du dessin 

L'historien d'art Hubert Damisch présente « Traité du trait » au Louvre et « Du trait à la ligne » au Centre Pompidou 

rS5varrî sZ,^ * au c 5 ntra,re » Hubert Damisch, en philosophe et en ana- mystères, alïaitê du trait», au Louvre et cette technique considérée par Cézanne 

rfcKSftmant dnOÏZjL évitant les pièges du fyste, a conçu deux expositions sur Part du a Du trait à la ligne », au Centre Georges* comme une « aàrtrartro/i ». Hubert Damisch 
aironorogrque ou thématique, dessin- la ligne, l'ombre, la lumière,.. -et ses Pompidou posent (es bonnes questions sur propose- et montre - des réponses. 


TRATlt DOTRATT, hafl Napoléon, 
Musée du Louvre, 75001 Paris. 
Tous les Jours, sauf mardi, de 

10 heures à 22 heures. Jusqu’au 
24Jufflet • . , 

DD TRAIT A LA LIGNE, Cabinet 
d’art graphique, Centre Georges- 
Pompidou, 75004 Paris. TH.: 44- 
78-12-33. Jusqu’au 19 juin. 

QU’EST-CE QUE LE DESSIN? 
Quels rapports s’établissent entre 
te modèle et le dessin qui le figure, 
le suggère, l’indique, le résume, 
mais eu aucun cas ne r imite et ne 
cherche à tromper Foeil? Qu'est- 
ce qu?une ligne, étant entendu 
que, dans la nature, le regard ne 
perçoit pas des lignes ruais la dif- 
férence entre deux plans colorés 
ou ta démarcation entre ombre et 
lumière ? Qu'est-ce que le trait qui 
s’obtient au crayon, à f encre, à la 
pointe, au pinceau ou au fusain, 
s’inscrit sur la feuille, circonscrit 
une forme par un contour, déter- 
mine un modelé par des hachures, 
fait allusion à un mouvement par 
des zigzags cm des courbes entre- 
lacées ? Quelle part foire à l’ex- 
pression subjective et au geste 
dans cet exercice? 

L'BIICOMPnËffiNSBnE 

Cézanne tenait le dessin pour 
une « abstraction » et, tout en le 
pratiquant chaque jour, s'en mé- 
fiait et mettait en garde contre 
ceux - Raphaël et Ingres - qui 
avaient suscité la religion de la 
belle forme épurée. Quoiqu’il ne 
cite pas la maxime cézanienne, 
Hubert Damisch semble avoir 
conçu son Thiité du trait - ainsi se 
nomment l’exposition et le livre 
qui Raccompagne- en écho à ces 
mots êt res sentiments, lé dbnte, 
l'inqujâmd^J^efosdesLCerthud^ 
tranchées- irivité par le Cabinet 
des dessins du Louvre à puiser 
dans ses prodigieuses collections, 

11 a pris le parti de celui qui ne sait 
pas parce quU en sait très long, le 
parti du docte ignorant. 

n lui eut été fodte de procéder à 


quelque rassemblement par thèmes, 
de disposer dans r ordre d’une his- 
toire la chronique d’un style ou de 
procéder de manière plus autobfo- 
graphiqne en se posant en amateur, 
mais il ne s’est voulu ni Icono- 
graphe. ni généalogiste, ni connais- 
seur, niais analyste et philosophe 
-<f un art Ëssé d’énigmes. Que des ci- 
tations de Wittgensterâ scandent la 
visite avec, peut-être, du reste, un 
peu trop d’insistance est légitime, 
puisque Faccrochage donne à voir et 
à comprendre les moments succès- 

« Un peu de texte »... 


eux, ces dessins de Rembrandt et 
dTIccelIo, de Durer et de Géricault, 
de Piero di Goâmo et de De^s, se 
révèlent de plus en plus déconcer- 
tants. L’exposition, admirablement 
composée et rythmée en séquences, 
interdit le regard rapide, instruit par 
le savoir a priori Elle force FoeO à se 
fixer, d’une part en raison de 1a qua- 
lité et de la rareté des œuvres -la 
plupart de premier ordre, quelques- 
unes stupéfiantes de maîtrise et 
d’intelligence - et, d’autre part, 
parce que tes voisinages intriguent, 


Le Traité du trait, au-delà de Fexposltion, est le livre qu’Hubert 
Damisch a écrit à partir des dessins qu’il avait choisi de présenter et 
de reUec. Livre et non point catalogue : la différence est décisive, il 
ne s’agit ni d’une succession de notices, ni d’un vade-mecum à 
consulter obligatoirement salle après salle, mais d'une réflexion in- 
dépendante des circonstances, d’un essai sur les pouvoirs et les 
énigmes du dessin, ainsi que d’un commentaire à partir de Wltt- 
genstein et d’une suite d'observations sur le motif. Aphorismes et 
développements plus abondants se côtoient, sans lourdeur, sans es- 
prit de système. En exergue se trouve une citation faussement mo- 
deste de Valéry tirée de Degas, danse, dessin : « faccom pognerai ces 
images d’un peu de texte que Ton puisse ne pas lire, ou ne pas lin d'un 
trait», écrivait le poète. Id, on ne saurait trop conseiller de tire. Trai- 
té du trait. Réunion des musées nationaux, 180 p. , 130 OL, 220 F.) 


sîfe d'une analyse critique qui remet 
en cause jusqu’aux mots (es plus 
simples et aux concepts tes mieux 
définis en apparence. L’une de ces 
dations de Wtttgenæhi a valeur 
d’avertissement quand die conseille 
de « considérer] tous les aspects du 
voir comme également occultes ». 
L’artide « Expression » àe L'Encyclo- 
pédie, écrit par Watelet, observait 
deux siècles auparavant qtf« expri- 
mer dans me image matérielle et im- 
mobile le mouvement, cette qualité 
abstraite des corps; faire naître avec 
des figures /miettes et inanimées tidée 
des passions de l’âme, ces agitations 
internes et cachées, c’est ce qui, en 
paraissant au-dessus des moyens de 
l'art, doit sembler incompréhen- 
sible». ■ 

Incompréhensible en effet: à tes 
regarde - de près, à demeurer aussi 
longtemps que nécessaire face à 


Chérif Kheddam, poète-chanteur 
berbère entre tradition et modernité 

Tassadit Yacine retrace son « itinéraire sinueux » 


LE CHANTEUR ChêrifKheddam, 
né te I e * janvier 1927,à AftBou Mes- 
saoud, au cœur de (a Kabytie, a mar- 
qué de son talent F Algérie des an- 
nées 60. Sans bousculer vraiment 

0 les tabous de sa 
société, il les a 
dépassés, par 
petites touches 
fulgurantes, au 
hasard d’une 
mflodte, au dé- 
tour d’un qua- 
biblkksaphie train, en faisant 
un va-et-vient incessanr entre la tra- 
dition et la modernité. 

Poète paysan ou paysan poète ? 
Traditionaliste, ouvert sur la moder- 
nité ? En avance sur son temps, c'est 
certain I Sa fraîcheur et son parier 
vrai lui ont servi de bouclier et de 
garant pour prendre des libertés 
avec un emrfrortnement conserva- 
teur et foire oublier son atypisme 
notoire : ouvrier émigré en France 
dans tes années 50, issu d*une lignée 
m a rabouti que, Berbère transcri- 
vant ses textes en arabe, élève as- 
cète de la zaouïa (confrérie reli- 
gieuse) s'adonnant aux joies 
profanes de la chanson. 

Après celles d’Aït Menguellat, 
autre grand chanteur kabyle, Tassa- 
dit Yacine à traduit ses chansons 
avec beaucoup de sagacité et retra- 
cé r« itinéraire sinueux » de Chérif 
Kheddam, qui «- est aussi le parcours 
des intellectuels de la culture orale, à 
traies lequel s'affirme ta culture po- 
pulaire algérienne et, en son sein, la 
culture kabyle ». Selon elfe, le chan- 
teur a surtout su concilier la « sa- 
gesse ancienne »ette * dénonciation 
de Tordre sodtd, de ses archaïsmes et 
de son hypocrisie». 

Ce subtil mélange de valeurs, de 
prime abord contre nature, prend 
tout son relief dans des chansons 


d’amour fortement pérsonnalisées. 
ChêrifKheddam y glorifie la femme 
aimée, inaccessible et pourtant très 
proche, pour qui, fait nouveau, il re- 
vendique l’égalité, non seulement 
par rapport à lui-même maïs par 
rapport à tous les autres hommes 
de sa société. Les «femmes de Ché- 
rif», souligne Thssadit Yacine, ont 
« une «adstejce totale ». Plus que des 
objets d’amour, elles sont des êtres 
à patt ratière qui doivent avoir leur 
place, socialement reconnue. 

a VOILÀ LE REMÈDE » 

U est le premier poète-chanteur 
de son époque à avoir rompu avec 
les schèmes classiques pour souli- 
gner, non sans courage, que «la li- 
bération de la femme est indispen- 
sable ou développement social ». Et 
avec quelle pudique tendresse : 
« Qu’est-ce que le voile pour une 
femme libre ?f C'est son honneur 
quand elle le préserve./ Libérée de 
son voile, la femme a ses 
droits / Qu’elle mérite pleine- 
ment /Grâce à son intelligence, elle 
s'émancipera. » Ou encore : « On ne 
vend pas le cœur d'une femme/ Ni à 
prix d'or ni à prix d'argent / Sans 
amour à la base, pour qui aime sa 
fille,/ Point de talismans U Aimer, 
m oüà le remède.» 

ChêrifKheddam a beaucoup ai- 
mé, idéalisant l'objet de son désir 
ou de ses souvenirs, sans perdre 
contact cependant avec la réalité. 
Dans son œuvre, femme et terroir 
sont intimement mêlés. Ce terroir, 
rendu plus désirable encore par la 
dureté de Fexfl. 

AU Habib 

* Chérif Kheddam ou l'Amour de 
tait de Tassadit Yacine, éd. La Dé- 
couverte/ Awai, 265 p., W0F. 


parce que les relations suggfrées dé- 
concertent et parce que roubB, pour 
une fois, de Fordre chronologique, 
fiatt échapper ces feuilles à la captivi- 
té des catégories et des époques. 

Léonard, Raphaël, Picasso quand 
il feint te classicisme et Man Ray 
quand O solarise un nu exaltent en- 
semble Je contour, qui se prête à 
l'élongation, au maniérisme de 
l’idéal, à l’effacement des détails 
trop humains en faveur d'une ligne 
unique et divine. D’un parti exacte- 
ment inverse, Tfntoret et Dubuffet 


sont côte à côte parce qu'ils 
cherchent dans te nu un dessin 
dense, épais si Fan peut dire, lourd 
d’un poids de rausdes et d’organes. 
Ds dessinent dans la chair. Ingres et 
Daumier, Girod et et Géricault se 
trouvent sur le même mur quand üs 
essaient, par des moyens antithé- 
tiques, de capter un peu du dyna- 
nisme d’un corps en marche ou 
ployé par un spasme de douleur. 
Réunir UcceDo, Fra Angelico, Car- 
radie, Le Sueur et David, cela a un 
sens quand chacune des œuvres 
élues révèle la structure géomé- 
trique qui organise la perspective, 
sous- tend la répartition des formes 
et veut rendre visible un ordre ma- 
thématique du monde. 

Ainsi se rassemble un inventaire 
des puissances du trait, de la géomé- 
trie dans Fespace à la caricature à 
Femporte-pièce, du portrait physio- 
nomique au fantôme de paysage. 
Ainsi parvient-on logiquement .jus- 
qu’à une page extravagante de De- 
lacroix, intitulée faute de mieux 
Maison, cheval marin, triton. 

LOGIQUE DE LA SENSATION 

On y voit, dans la partie haute, 
trois bonshommes, dessinés d’une 
manière presque enfantine, mais 
placés dans un espace rigoureuse- 
ment quadrillé comme en vue d'un 
report au carreau. Dans un coin, 
une maison, un mur crénelé et deux 
figures luttant sur une échelle sont 
indiquées schématiquement Dans 
la partie basse, un cheval à la Ru- 
bens ou à la Géricault tend son cou 
au-dessus des flots. Près de lui, un 
triton, digne des fontaines de Rome, 
souffle dans sa corne. Quelle idée a 
présidé à F exécution de ce dessin 
apparemment incohérent ? 

Delacroix, peut-on croire, a réuni 
plusieurs manières de dessiner op- 


posées et, en un sens, équivalentes : 
ce sont trois langues, qui, toutes 
trois, expriment, par des modes dis- 
tincts d'abstraction, des êtres et des 
actions. Picasso, vers 1914, quand il 
use simultanément du cubisme, du 
trompe-l’œil et de procédés postim- 
pressionnistes, témoigne de la 
même intelligence de la diversité. 
Au désordre et au flou du monde, le 
grand artiste répond par la 
complexité et la fluidité de son des- 
sin , s’interdisant la facilité d'un sys- 
tème. Cest à propos que Damisch 
cite Shitao : * Le Jbndement de la 
règle de l'Unique liait de Pinceau ré- 
side dans l'absence de règles [_] » 

La démonstration se poursuit à 
Beaubourg, parmi les contempo- 
rains. Le Cabinet d'art graphique a 
décidé de faire écho au Traité du 
trait en donnant un aperçu des 
conceptions récentes du dessin, évi- 
demment polymorphes, évidem- 
ment si variées que l’on pourrait s’y 
perdre. L’accrochage fonctionne ici 
moins bien qu’au Louvre et la quali- 
té des œuvres paraît quelquefois 
discutable. Quand elles se réduisent 
à Fappticatibn d’une méthode, l’il- 
lustration d’une doctrine, la répéti- 
tion d’un procédé -si élégant soit- 
il -, elles échouent à retenir l’oaL 
A l’absence d’Arakawa, de Lau- 
rens ou de fassommant Corin, l'ex- 
position aurait peu pendu. Restent 
des dessins souverains, parce que 
tout entiers animés par une nécessi- 
té -autant dire une logique de la 
sensation. Cette dernière est de vo- 
lupté pour Matisse, de force pour 
Léger, de calme contemplatif pour 
Gris, de ressentiment furieux pour 
Grosz, de violence retenue pour 
CorpeL Les métamorphoses du trait 
sont sans fin. 

Philippe Dagen 




■ ACADÉMIE FRANÇAISE: 
Charles Dedeyan, quatre-vingt- 
cinq ans, professeur émérite de Pa- 
ris-Sorbonne, auteur d’ouvrages 
sur Nerval, Rousseau et le roman- 
tisme, a posé sa candidature au 
siège laissé vacant par la dispari- 
tion du philosophe Henri Gouhier, 
a annoncé, vendredi 28 avril, 
l'Académie. L’élection esr fixée au 
jeudi 1° juin. M. Dedeyan, dont ce 
n’est pas ie premier essai, est, pour 
le moment, le seul postulant. Une 
première tentative pour trouver 
un successeur à Henri Gouhier 
s'érait soldée, te 6 avril, par un 
échec, aucun des candidats en pré- 
sence n’ayant recueilli de majorité 
qualifiée. 

■ CINÉMA: le Faturoscope de 
Poitiers inaugure le mercredi 
3 mai, comme chaque année, une 
nouvelle salle de spectacles. Bapti- 
sée Images-Studio, elle permet 
aux visiteurs d’emprunter Fune 
des cinquame-sepr nacelles à trois 
places et de se promener dans la 
reconstitution d’un studio de ciné- 
ma. En images virtuelles, Pierre 
Tchemia fait office de guide de 
cette balade où figurent, outre les 
différents stades de la fabrication 
d'un film, des évocations d’une 
soixantaine de grands films fran- 
çais. 

■ La cinéaste algérienne Hafsa 
Zina Koudil a obtenu, vendredi 
28 avril à Paris, un visa pour le Ca- 
nada afin d’assister à Montréal au 
festival « Vues d’Afrique *», où elfe 
doit présenter son film Le Démon 
au féminin. Dans un premier 
temps, ce visa lui avait été refusé, 
soulevant une vague d’indignation 
de la part des milieux artistiques, 
de députés et d'associations au 
Québec. M** Koudil est condam- 
née à mort par des intégristes al- 
gériens ; son film raconte le drame 
d'une mère de famille refusant de 
porter ie hidjab. 

■ART : la réalisation d'un man- 
date de sables colorés, œuvre des 
moines tibétains du monastère 
privé du dalaï-lama, à Naragyal, en 
Inde (Le Monde du 21 mars)a attiré 
trente mille personnes au pavillon 
Thsquets, à la Cité de La VHIette, à 
Paris. Une ultime visite a été orga- 
nisée le dimanche 30 avril, suivie 
d'une marche pour la paix au 
terme de laquelle le sable du man- 
date a été dispersé dans 1e canal de 
l’Ourcq. 
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Ne vous fiez pas aux cartes, la légendaire hospitalité irlandaise 
commence bien avant la frontière irlandaise. 
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A Bourges, 1995 est l'année du succès 
retrouvé et de la réussite économique 

Le bilan artistique est positif, malgré quelques grands manques 

Le Printemps de Bourges a retrouvé fierté, spec- rembourser (fia à 1997). Le festival affirmant tedmo, celte, quasi totale, des grands de la pop 
tateurs et artistes. La déroute financière de 1989 présenter un panorama complet des musiques, anglo-saxonne et la part réduite des musqués du 
est un souvenir (même s'il reste 900 000 francs à on se doit pourtant de relever l'absence de la mande. Mais, par ailleurs, que de bons moments. 


L'Europa Jazz Festival 
du Mans attiré toujours 
l'Europe novatrice 

Un rendez-vous qui ne suscite pas l'indifférence 



BOURGES 

de notre envoyé spécial 
LE SOLEIL, si rarement au pro- 
gramme du Printemps de Bourges, 
fit une apparition radieuse, lundi 
1" mai, à l'heure des bilans de ce 
dix-neuvième festival commencé 
cinq jours plus tôt Aux côtés de 
Daniel Coïïing. 
son directeur, 
l’équipe au 
grand complet 
divulguait fiè- 
rement les 
chiffres. Si le 
printemps taux de rem- 

de Bourges plissage des 

salles (92 %} est demeuré identique 
à celui de 1994, les 73 000 billets 
vendus en 1995 représentent un 
gain de 11 000 places et semblent 
confirmer une dynamique de suc- 
cès retrouvé pour le plus grand fes- 
tival français de musiques popu- 
laires. 

Plus qu'à une cascade de chiffres, 
l'importance d'un festival se jauge 
à quelques symboles. Les spec- 
tacles « off», par exemple. Struc- 
turés un temps par Enunetrop, une 
association locale, les événements 
parallèles au festival officiel 


FESTIVAL 


INTERNATIONAL 

DU 2 AU 14 MAI 


LYON 

OPERA BALLET 

Trois chorégraphies 
pour une même soirée : 
m. Marin / D. Sagouet / 
Si H T. Jones 

DUM6 TYPE 

Kyoto 

Performances 

HOTEL PPO FOPHA 

Copenhague 

Opère visuel 

CHEBA ZAHOUANIA 

Oran 

Concert raï 

MOU SEN 

Pékin 


IVAN POPOVSKI 

Moscou 


DEAD CHICKENS 

Serün 

KAAPANA b PAHINUI 

Hawaii 

Guitares Sicck Key 


échappent aujourd’hui à tout 
contrôle. L’immense rassemble- 
ment public et professionnel attire 
de toute la France et même de 
rétranger des centaines de musi- 
ciens décidés à se faire écouter. 

Esquive est arrivé à Bourges 
dans la mut du vendredi 28 avril, 
dans un car affrété par la munici- 
palité des Mureaux. Rien d’autre 
que l'hébergement dans un lycée 
de la ville ne leur est garanti. Dès le 
samedi matin, 9s partent en quête 
d’un hypothétique concert. La 
pluie leur interdit de jouer en plein 
air. Tous les bars semblent avoir 
bouclé leur programmation. La 
«scène ouverte» équipée et mise à 
la disposition des artistes de pas- 
sage par l’organisation du festival 
ne peut faire face à la demande. 
Débrouillards, le batteur et le gui- 
tariste réussissent à pénétrer dans 
la médiathèque et tentent de placer 
auprès de producteurs difficile- 
ment répérabies des exemplaires 
de leur CD autoproduit (Esquive en 
conserve). A l'extérieur, pendant ce 
temps, le bassiste se folt subtiliser 
son sac avec son argent et tous ses 
papiers.- Le lendemain, à l’heure 
du tirage au sort des artistes de- 
vant se relayer toutes les vingt mi- 
nutes sur la « scène ouverte » entre 
14 et 22 heures, les Muriotins dé- 
cident d'aider un peu la chance en 
s'inscrivant sous deux noms. 
Soixante candidats, vingt-deux 
élus. Esquive est de ceux-là. A 
20 h 35, le groupe crache sur les 
planches ses frustrations du week- 
end. «Bourges, on t'attend depuis 
longtemps, tu sais. » Tout donner, si 
rapidement Un peu plus tard, ils 
dénicheront un concert à 2a ter- 
rasse d’un café voisin. A 1 heure, 
lundi matin, leur car repartait vers 
les Welines. 

« Gare aux illu sions », prévient 
Maurice Frôt, co-fbridateur et co- 
programmateur du festival « (Jn 
concert au Printemps de Bourges 
n'est pas une fin en soi Trop de 
jeunes groupes sont déçus des retom- 
bées de leur représentation. » Les 


organisateurs ont pourtant beau- 
coup oeuvré pour que tes artistes 
sélectionnés dans le cadre des opé- 
rations Découvertes profitent au 
maximum de leur présence sur 
place. Grâce à l'installation de deux 
podiums gratuits et en plein air 
sponsorisés par le Crédit agricole 
et la région Centre, plus de la moi- 
tié d’entre eux ont joué plus d’un 
concert Les maisons de disques 
semblaient également s’intéresser 
de près aux espoirs de notre scène 
nationale. Les noms de Oneyed 
Jade, Marousse ou Flight Case re- 
venaient Han»; la bouche de direc- 
teurs artistiques qui semblaient 
plus nombreux qu’à l’accoutumée. 

SUCCÈS TRICOLORES 

Le bilan artistique de cette dix- 
neuvième édition atteint-il pour 
autant le niveau de sa réussite 
économique ? Une publicité un 
brin provocatrice faisait réference 
à des festivals concurrents en de- 
mandant: « itourquoi aller à La Ro- 
chelle (autrement dit aux Francofo- 
Ees), à Nyan (au Paléo Festival), à 
Belfort (aux Eurockéennes) ou à 
Rennes (aux Transmuscales) écou- 
ter de la bonne musique alors qu’à 
Bourges il y a tout ce qui! faut, et 
même le reste?» Usât? Si le Prin- 
temps affirme présenter un pano- 
rama complet des musiques d’au- 
jourd’hui, on s’amusera à constater 
l'absence de la tedmo, celle quasi 
totale (à part P. J. Harvey) des 
grands noms de la pop anglo- 
saxonne. On relèvera le petit 
nombre de concerts exclusifs, la 
part réduite des musiques dn 
monde. 

Rmrtant, que de bons moments : 
le drôle cf univers de Jean-Jacques 
Vanter, la ir|él?nmh'e haïtienne de 

Beethova Obas, une éblouissante 
évocation de Piaf par Serge Hu- 
_j£au~. JLeJalues. fut une des cour,, 
leurs dominantes de ces six Jour- 
nées. Aux tenants d’une tradition 
un peu figée (John Mayall, Tom 
PrindpatD, Lenny McDantels), on 
préférera rémouvante relecture du 


jeune Californien Ben Harper. Pour 
un public qui, d’après tes organisa- 
teurs, est constitué à 80% de per- 
sonnes entre quinze et vingt-cinq 
ans, les programmateurs avaient 
joué la carte du beavy metaL Les 
dédbds ne conquirent qu’une par- 
tie de l'audience attendue (di- 
manche, Megadeth ne remplît que 
la moitié du Pavilkni). 

Avec le rock pompeux de Simple 
Nfinds, les plus grands succès de 
billeterie furent tricolores. Les 
spectacles de Scucbon, Cabre!, Lfi- 
gelin, Thiéfaine, Les Négresses 
vertes et Paul Personne (plus que 
Bashung) firent le plein. Mais ce 
Printemps signala surtout Favène- 
ment du rap français. Au point de 
surprendre parfois les organisa- 
teurs. Si ceux-ci avaient prévu Fac- 
cneil triomphal feft à MC Solaai; Os 
furent débordés par t’enthou- 
siasme des fans de NTM. Auteurs 
d’un dernier album, Paris sous , les 
bombes, aussi vindicatif qu’accro- 
cheur, tes rappers de Saint-Denis 
provoquèrent une ruée mal maîtri- 
sée à la maison de la culture. 
Même lieu et foule presque aussi 
nombreuse pour Affiance EthnDc, 
rois d’un hip hop aussi tchatcbenr 
que groovy. 

Depuis longtemps, 1e reggae, hn, 
a fait 1a preuve de ses capacités à 
réunir Han* un même âan, sensua- 
lité, urgence et mélodies. Le Gua- 
deloupéen FéEx Stenard, aüas Dad- 
dy Yod, pionnier des sonnd 
Systems et du ragga parisiens, a 
emballé le public par sa voix ru- 
gueuse et une imposante présence 
physique contrastant avec la sou- 
plesse de sa choriste. Mais ce sont 
tes Skataiites, vénérables ancêtres 
du ska et du rocksteadÿ, pré- 
curseurs du reggae, qui, dans une 
performance incroyablement fes- 
tive démontrèrent le plu s daire- 


dua Kfe de ces 


LE MANS 

de notre envoyé spécial 

Ü est 12 heures, FEuropa Jazz Fes- 
tival du Mans s’éveille, à la collé- 
giale Samt-Pferre-la-Coun L’habi- 
tude de donner un. concert de 
moins d’une houe, souvent acous- 
tique, a été prise il y a trois ans. Un 
matin, on découvre l'archet vibrant 
du contrebassiste Leon FrandoÜ en 
solo ; un autre, le saxophoniste Paul 
DunmaB et le contrebassiste Paul 
Rogers- Au plus près d’eux se vivent 
leurs gestes, leurs efforts. D est 
17 heures. Changement de décor. 
John Taylor, Keith Tippett et Ho- 
ward Rfley s'ins talle nt au piano 
dans le transept de Fabbaye oster- 
denne de FEpau, à quelques mètres 
du dortoir des moines, où le festival 
connaît souvent ses moments tes 
plus intenses: Hors eourtssolos face 
à/phaeurs dizaines de spectateurs. 

On pourrait presque se contenter 
de ces deux rendez-vous quoti- 
diens. H y a assez de musique, de 
déception parfois, mais Jamais d'in- 
différence, pour foire un féstivaL Le 
jazz y trouve un sens que FEuropa 
défend comme quelques autres en- 
core. Quelle obstination ! Car il se- 
rait plus simple, comme partout, 
d’empiler tes défilés NouveSe-Or- 
léanset des orchestres pour faire 
patienter le public avant r arrivée 
d’une star dn jazz. 

LE BLUES PU DUKE. 

Depuis seize ans, FEuropa ac- 
cueille la grande Europe du firee. 
Sans tenter les znsftres, mais en res- 
tant un fieu de recherche et de pro- 
positions. La Rance Ai jazz aime . 
bien tes grands ensembles. Au pa- 
lais des congrès, te Tfentet Généra- 
tion du contrebassiste Didier Leval- 
tet, puis FOrcbestre national de jazz 
(ONfl de Laurent Cugny cgït fêté les 
g rands écrivains duj azz. L’écriture 


musiques. Maintenant on attend 
1996 : Bourges fêtera sesvingt Prin- 
temps. 

Stéphane Davet 


Dix ans de Découvertes au Printemps 


SANS SES DÉCOUVERTES, le 
Printemps ne serait pas le Prin- 
temps. Créé ü y a tout juste dix 
ans, le réseau {vingt-cinq antennes 
régionales et dix relais européens) 
permet de prolonger le festival en 
quadrillant la France. Chaque an- 
née, une quarantaine de talents in- 
connus ont ainsi l’occasion de se 
produire à Bourges, sur une 
grande scène, devant de nom- 
breux professionnels du spectacle. 
On trouve là des tourneurs et des 
agents, des programmateurs de 
salles, des directeurs de festivals, 
la presse nationale et internatio- 
nale, et des habitués attentifs tels 
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Jean-Michel Boris, directeur de 
l’Olympia, ou Jean-Louis Foul- 
quiex, animateur sur France-Inter 
et patron des Franco folies de La 
Rochelle. Après les épreuves de sé- 
lection en région, les candidats au 
succès auront à Bourges une petite 
demi-heure pour convaincre de 
leurs dons. 

Le «réseau Printemps» offre 
aux chanteurs en herbe une 
chance, mais pas plus. Ni suivi ni 
débouché. Vu sous l'angle de la 
carrière, le solde des dix ans n’est 
pas ri positif. Certes, plusieurs ont 
décollé après être passés par 
Bourges : Chanson Plus Bifiuorée, 
Connan et Toscadu, Michèle Ber- 
nard, l’Affeire Louis Trio, les Zap 
Marna, Juliette ou Pauline Ester. 
Mais les Edxnonds, les Strawbeny 
Mincis ou Brigitte Barathon sont 
vite tombés dans l’oubli, ainsi que 
bon nombre des 528 groupes ou 
artistes présentés depuis 1985. La 
profusion tue parfois la qualité. 

Artistiquement, les sâectionnés 
ne sont pas toujours prêts r Us 
jouissent souvent d’une réputa- 
tion locale, savait animer la scène, 
sans pour autant avoir su définir 
on style. Les Découvertes sont en 
ce sens un bon indicateur de ten- 
dances (pour cette armée comme 
pour la précédente : le rap, le hard, 
et le trash-guinguette ou java- 
rock). Et à peine balayée la four- 
née précédente, que vola revenir 
les Ffls de Crac, Edgar de l’Est et 
autres Ouf I On s'y perd Qu'imagi- 
ner ? Un concours-tremplin, 
comme tant d’autres? Ou faoc-d 
laisser la nature faire, alors qu’elle 
est si souvent cruelle ? 

En réponse, l’équipe du Prin- 
temps de Bourges vient de créer 
un label discographique « Décou- 
vertes », dont la multinationale 
EMl assurera la distribution. Da- 
me} Coffing, directeur du festival et 
producteur de Jacques Higelin, a 
réussi à imposer, pour la tournée 
du chanteur vedette, des pre- 
mières parties pulsées dans la 
manne berruyère. Un scénario 
qu’ont suivi à la lettre les Clam’s, 


jeune groupe breton, Découvertes 
1994, qui vient de publier un al- 
bum frais (Histoire qu'on, bel 
exemple de java-rock) et multiplie 
les concerts,- après sa prestation 
avec Hlgedin. •• 

Parfois les Découvertes n'en 
sont pas, et Bourges devient alors 
une cession de rattrapage, surtout 
pour la section internationale. 
Ainsi, avait-on déjà vu le trio mal- 
gache SalaJa, Découvertes 1995, 
invité en décembre 1994 au festival 
Afidcolor de Saint-Denis, comme 
les Hollandais Traffic Jam en 1993. 
Pour présenter des artistes étran- 
gers en vole de développement, te 
Printemps de Bourges s’est doté 
cette année d’un salon profess'on- 
Dd (concerts, colloques, exposi- 
tions), Tam-Tam, faisant la part 
belle aux petits producteurs euro- 
péens et aux indépendants, et qui 
pourrait bien à ce titre occuper le 
terrain laissé vacant par te géant 
du genre, le Mklem de Cannes. 

Véronique Mortoigne 


L'ATALANTE 

Où est passé 
mon chandail 
islandais ? 

d'opres Sfig Dagermon 

mise en scène 


chante la glmrt* dp rfan-tes MîngUS 

ou de Chris McGreggor, les révoltes 
d'Amérique^ latine et d'Espagne de 
Charfie Haden. Au cœur de la for- 
mation, Simon Goubert, batteur 
brûlant, entraîne cette musique de 
soleS et de lumière. L’ONj joue âus- 
s NBngus an cours d’un programme 
oh les douze mesures mythiques du 
blues ont été écrites par Duke Et-, 
fington. George Russell, Gü Evans. 
Ou encore MDes Davis et Wynton 
Marsafis ; son Mqfesty qf tfie Blues a 
pris des accents fimky et électriques 
venus tout droit du MDes des an- 
nées 80. Deux ou trois thèmes 
s’étirent pour les sofistes. On guette 
ceux dont les musiciens parient 
dans les clubs, le saxophoniste Ste- 
fano Di Battista et le trompettiste 
Havio BoJtro. • 

Apoès un début de semaine au. 
palais des congrès, FEuropa s'est 
déplacé à l’abbaye de l’Épau.. 
Prompts à la céfâwatfon et aux soi- 
rées à thème, peu de festivals 
songent à consacrer une nuit à des 
solistes comme John Sunnan. Le 
saxophoniste a composé, Je 28 avril, 
une sorte de portrait croisé de ses 
musiques. B a été, dès les années 60, 
l’un des compagnons de Müte 
Westbrook. ZI a côtoyé les inven- 
teurs de l'Europe du free, a formé 
avec Barre PhilBps etStu Martin un 
trio éphémère et marquant Les 
synthétiseurs se sont joints à ses 
saxophones et darinettesL n a écrit 
pour la danseuse Carolyn Carbon, a 
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joué pomGfl Evans, te QnachcrBa- 
lanescu— Sunnan joue, en retenant 
la darinëtte basse et te soprano, ces 
phrases répétitives qtfB affectionne, 
avec de rares envols. Son quartette 
hd drame, en contraste, une Gbérié 
dont fi va profites: Le groupé trouve 
très vite, dans rnnprovïsstian, Fes- 
pace et l'envergure qui tas sant né- 
cessaires. Ce free jazz ne se sent 
plus, pour le moment; des besoins 
d’être en colère. 

. Sunnan terminera épuisé, les 
Bures douloureuses, par une longue 
prestation au sein du Brass Project, 
dont la musqué est essentieüement 
due -au Canadien John Warren. 
Louis Armstrong y est présent, 

. comme les cuivres en sounSne des 
orchestres swing des années 40 et 
les fanfares des années 60 et 70 
conduites par Albert Mangdsdozff 
ou WfOem Breakét On ÿ entend 
beaucoup de bonhecar, les notes ca- 
pricieuses dans l’aigu du baryton, 
dont Sunnan pousse la perfection 
technique vêts des aflücna impos- 
sibles. ■ 
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Deux 

chefs-d'œuvre 

signes 

Bresson 


En réédition, « Au hasard Balthazar » et « Mouchette » 
n'ont rien perdu de leur austère et bouleversante puissance 



LE CALVAIRE de F âne Baltha- 
zar. confronté à toutes les turpi- 
■ tudes de l’humanité et y opposant 
une imperturbable innocence, 
fournissait à Bresson P occasion 
d’une parabole à la vigueur in- 
tacte, et Pédalante démonstration 
de son idée de la mise en scène, où 
la force et Fémodon sont inverse- 
ment proportionnelles à la quanti- 
té d’artifices mobilisés. 

Un an après ce film, sorti en 
1966, Il retrouvait Bernanos (déjà 


porté à l’écfân avec Le Journal 
d'un curé de campagne) pour P ab- 
solue et cruelle beauté de Mou- 
chette, ce grand film révolté 
construit autour d'une enfant 
hors-la-loi et des teneurs ances- 
trales. 

★ Le 2 mai, Mouchette, à 16h20; 
Au hasard Balthazar, à 19 h 30 : à 
TAccatone, 20, rue Cujas Paris 5*. 
Métro Luxembourg ou Ckmy. TéL : 
46-33-86-86. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Quatuor Anton 
Jeunes et brillants quaitettistes 
russes vivant en France, les Anton 
s'associent à Youri Bashmet, l’al- 
tiste le plus en vue du moment, à 
la pianote Ludmüa Berünskaïa et 
au violoncelliste Valentin Berimsky 
(tous deux membres du Ttio Boro- 
dinej pour un programme splen- 
dide. 

Bo radine: Quatuor à cordes n° 2. 
Cbostakovitch : Quatuor à cordes 
op. 110. Mahfer: Mouvement de 
quatuor pour piano et cordes. Gfin- 
ka : Sextuor pour piano et cordes. 
Gregory Kovalevsky (contrôlasse); 
LudraQa Berimskïa (pianoX Qua- 
tuor Anton. 

Auditorium Saint-Germain, 4, rue 
FéUbien, Paris €f. M> Odéon . 20 h 30, 
te 2 mat TA: 46-33-87-03. De 85 F 
à 110 F. 

Et le 6 mai, à 20 h 30, œuvres de 
Tchaiko vski, Chastakov&ch par le 
Quatuor Ar&m et Youri Bashmet 


(alto), Valentin Bertinsky (viofon- 
ceUeX Ludmüa Berünskaïa (contre- 
basse). 

Omar & the Howiers 
Dans la lignée des FabuiousThun- 
dertrirds, Omar et ses Hurleurs, 
groupe vétéran de la scène d’Aus- 
tin, jouent avec une inépuisable ju- . 
büatiûn leur boogie-blues tex-mex. 
Une fiesta épicée.en perspective. 
Chesterfleld Cafë, 124, rue La Boétie ; 
Paris 8 e . M* Saint-Augustin. 23 h 30, 
du 2 au 13 mai. TA : 42-25-18-06. 
MaxRoach 

Le maître batteur ai dub avec son 
quartette. On ÿinstdleta an plus 
près de la scène pour suivre ce 
geste précis et caressant, qui porte 
en Mune bonne partie de la bat- 
terie moderne des cinquante der- 
nières années. 

Hot Brass, 211. avenue Jean-Jaurès, 
Paris jy. AP Porte-de-Paritin. 

20 h 30,1e 2 mai TA: 42-00-14-14. 
120F. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 

à Paris et en Ile-de-France 

NOUVEAUTÉS 
Agonia Oonfutans 

de hian Benet, mise en seine de Daniel 
Zerkl, avec Roland Bertin et Yann Col- 
lette. 

Maison de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. A partir du 9 mal. Du 
mardi au samedi, i 21 heures; le di- 
manche. i 16 heures. 7 U : 48-31-11-45. 
Durée: J h 30. 95F* et 130F. Jusqu'au 
4 Juin. 

Les Armes de la nuit 
d'après Veroars, mise en scène de Paul 
Golub, avec Jean-François Ou signe. 
Ueire-Théétre, 22. rue du Chevaleret 
Parfs-TJ». M® Chevaleret A partir du 
3 mai. Du mercredi au samedi , à 
20 h 30; le dimanche, i 16 heures. 
Tél. : 45-86-55-83. Durée : I h 15. 90 F* 
et 120F. Jusqu’au 28 mai. 

Bajazet 

de Jean Racine, mise en scène d’Eric VS- 
gner, avec Bérangère Dautun, (Martine 
Chevallier, Véronique VeJla... 
Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colambiec 21 rue du Vieux-Colombier, 
Pari*#. M° Saint-Sulpice. A partir du 
9 mal. Les mardi, mercredi, vendredi 
samedi, à 20 h 30; le jeudi. A 
19 heures; le dimanche^ i 16 heures 
Tél. : 44-39-87-00. Durée : 3 heures. De 
60 F* i 130 F. Jusqu'au 18 juin. 

Borne année tot-m&ne 
de Pauline Daumaie, mise en scène de 
Francis Perrin, avec Michèle Bem'ier et 
Pauline Daumaie. 

Comédie de Paris. 42. rue Fontaine, Pa- 
risB*. MP Blanche. A partir du 9 mai. 
Du mardi au vendredi â 21 heures; le 
samedi à 19 heures et 21 b 30. Tél. : 
42-81-00-11. Durée: 1 h 35. De 120F à 
240 F. Jusqu’au 30 juin. 

La Capitale secrète 

de Gérard WatJdns, mise en scène de 
l'auteur, avec Nicholas Bonnefby, Bar- 
bara Bouiey, en alternance Michel Be- 
au ou Julien Bouiey... 

Théâtre. 41, avenue dès Grésillons, 92 
Gennevil/iers. A partir du 9 mai. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30; le di- 
manche. i 16 heures. 7». : 41-32-26-26. 
Durée: 2 h 30. 110 F et 130 F. Jusqu'au 
24 mai. 

La Gende des menteurs 
de Christian Sinniger, mise en scène de 
l'auteur, avec Agnès Bave, Pascale Lie- 
vyn, Christian Gàftch, Elridc Thomas... 
Maison de l’acteur, 1, rue du 11 -No- 
vembre, 92 Montrouge. Les mercredi 
3. vendredi S, samedi 6 mercredi 10. 
vendredi 12. samedi 13 i 20 h 30; les 
jeudi 4 et jeudi 11. ê 19 heures; tes di- 
manche 7 et dimanche 14, â 16 heures. 
Tél. : 47-35-69-30. De 25 F* i 60 F. Jus- 
qu'au 14 mai. 

Le CM 

de Pierre Corneille, mise en scène d'Eu- 
gène Green, avec Laurent Besançon, 
Sophie Delage, Mario Caniglia, Chris- 


tian Girault.. 

Cartoucherie-Epée de Bois, route du 
Champ-de-Manceuvre. Pa- 

riS-12 e .M a Chiteau-de-Vincennes. A 
partir du 9 mai. Du mardi au samedi, â 
19 h 30; le dimanche, à ISheures. Tél. : 
48438-39-74. Durée: 3 h 30. 80 F* et 
110 F. Jusqu'au 11 juin. 

Cûnerrt 

de Heiner Mûller, mise en scène de Sta- 
nislas Nordey. avec Massimo Beltini, 
Valérie Blanchon, Marc Bodnar, Emma- 
nuel Castes- 

Théâtre des Amandiers. 7, avenue Pa- 
blo-Ptcasso. 92 Nanterre. A partir du 
3 mai. ùu mardi au samedi, te lundi, à 
20 heures; le dimanche, à 16 heures. 
TéL : 46-14-70-00. Durée: 4 heures. 
90 F* et 130 F. Jusqu'au 13 juin. 
Oouceamer 

de Brigitte Lallier-Maisonneuve et 
Laurent Dupont, mise en scène des au- 
teurs, avec Paolo Cardona, Roberto 
Gratff et Manuel Marcucdo. 

Théâtre Gérard-Philipe. 59, boulevard 
Jutes -Guesde, 93 Saint-Denis. Les manfi 
SI jeudi 11. vendredi 12, à 10 heures et 

14 heures; le- mercredi 10, i 14 heures. 
Tél. : 42-43-17-17. Durée : 50 minutes. 
30 F* et 50 F. Jusqu'au 12 mai 

Gare au gris 

avec Prancesca Sorgato et Fabrizio 
Cencu 

Jardin des Tuileries (sous chapiteau 
chauffé), place de la Concorde, Pa- 
ris-8». AT Concorde. A partir du 3 mai. 
Les mercredi, samedi, dimanche, à 

15 heures. Tél. : 44-64-79-70. Durée : 50 
minutes. 30 F* et 40 F. Jusqu'au 31 mai. 
Le Grand Conte 

d’après Tonino Guerra et Homère, 
mise en scène de Bruno Stori, avec Ste- 
fano JottL 

Cité internationale (Théâtre ), 21. bou- 
levard Jourdan, Paris-14-. RER Oté uni- 
versitaire. A partir du 4 mai. les jeudi 
et mardi, i 14 h 30; les vendredi et sa- 
medi, à 19 heures; le dimanche, à 

16 h 30. TU.: 45-89-38-69. Durée: 
1 heure. 55 F* et 110 F. Jusqu'au 23 mai. 
lya 

d’Anne Artigau, mise en scène de Mi- 
chèle Guigon, avec Mauro Coceano, 
Patrick Dray, Marc François, Karen 
Gluck et Meriem Menant. 

Théâtre Gérard-Philipe. 59. boulevard 
Jules-Guesde. 93 Saint-Denis. Le jeudi 
Ai 10 heures et 14 heures; le vendredi 
S. i 14 heures et 20 h 30; le samedi 6, à 
15 heures. Tél.: 42-43-17-17. Durée: 
1 heure. 30 F* et 50 F. 

La Mort d'Auguste 

de Romain Weingarten, mise en scène 
de Gildas Bourdet, avec Dominique Pi- 
non, Jacques Le Carpentier et Luce 
Mouche). 

Théâtre national de la Colline. 15, rue 
Malte-Brun, Paris-20 r . NP Gambetta. A 
partir du 4 mai. Ou mardi au samedi, à 
20 h 30; le dimanche, » 15 h 30. Tél.: 
44-62-52-52. Durée : 7 h 30. De 100 F* i 
750 F. Jusqu'au 18 juin. 

La Nuit rTSie Wlesel 

mise en scène de Claude Vajda, avec 

Alain Mottet. 

Théâtre, 60. rue de la Belle-Feuille. 92 


Boulogne. Les mercredi 3 et jeudi 4, â 

20 h 30. Tél. : 4 6-03-60-44. Durée : 
1h20. 110F 

La Ntnt des moulins 
de Bruno Stori, d’après Cervantès, mise 
en scène de Bruno Stori, avec Stefano 
Jotti et Gigi Tapelia. 

Oté internationale (TheStreL 21, bou- 
levard Jourdan, Paris-14’. RER Cité uni- 
versitaire. A partir du 4 mai. Les mardi, 
jeudi, vendredi, samedi, lundi, à 

21 h 45. Tél. : 45-89-38-69. Duree : 

1 h 15. 55 F* et 110 F. Jusqu'au 23 mai. 
L’Os 

d’ Ahmed Madani. d'après Birago Diop. 
mise en scène d'Ahmed Madani, avec 
Badou Dial loi Robbie Tchimou, Domi- 
nique Magloire et Thierry Magloire. 
Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde. 93 Saint-Denis. Les jeudi 
4 et vendredi 5, à 10 heures et 14 h 30; 
le samedi 6. â 75 h 30. Tél. : 42-43-17- 
17. Durée : 7 h 10. 30 P* et 50 F. 

S/N 

de Teiji Furuhashi, mise en scène de 
l’auteur, avec Teifi Furuhashi, Peter Go- 
lighdy, Kenjiro Ishibashi, Jzumi Kagira, 
Noriko Sunayama. Tadasu Takamine, 
Mayumi Tanaka et Misako Yabuuchi. 
Maison des Arts, place Salvador-Ai- 
le nde, 94 Créteil. Le lundi 8, à 

18 heures; le mardi 9, i 15 heures et 

19 h 30; le mercredi 10, A 20 h 30. Tél. : 
45-13-19-19. Durée: 1h30. De 55 F* à 
700 F. Jusqu’au 10 mai. 

Les Sept Portes 

de Bctho Strauss, mise en scène d'Eleo- 
nora Rossi, avec Blandine Baudrillart 
Christophe Bier, Eric Byham, Laurent 
Noël, Mathieu Loiseau, Marie Nirouet- 
Kaiifa, François Pâtissier, Eteonora Ros- 
si et Isabelle Silvestri. 
Cartoucherie-Grand Manège du centre 
équestre, route du Champ-de-Ma- 
nceuvre. Paris-12 *. M° Chàteau-de-Vin- 
cenres. A partir du 6 mai. Le samedi, à 
21 h 30. Tél.: 47-00-15-87. Durée: 
1 h 45. 60 F* et 80 F. Jusqu'au 1" juillet 
Tempêtes chez les boutures 
d’après Roland Fichet, Jean-Gabriel 
Nordmann et Claude Prin, mise en 
scène de Jean-Marie Lejude, avec Valé- 
rie Alane, Jean-Christophe Blondel... 
Espace Pierre-Card/n, 7, avenue Ga- 
briel. Paris-S 1 . M° Champs-Elysée-Cle- 
menceau. A partir du 3 mai. Du mardi 
au samedi, à 20 h 30; le dimanche, 8 
15 heures. Tél. : 42-65-27-35. Durée ; 
7 h 30. 50 P* et 100 F. Jusqu'au 30 mai. 
Trois Labiche 

d'après Eugène Labiche, mise en scène 
d'Hervé Petit avec Patricia Diney, René 
Hernandez, Hervé Petit.. 

Théâtre Silvia-Monfort. 106, rue Bran- 
don, Paris-15’. MP Porte-de-Vanves. A 
partir du 9 mai. Du mardi au samedi à 
20h30; le dimanche, i 17 heures. Tél. : 
45-31-10-96. Durée: 2 h 15. 90 P* et 
120 F. Jusqu'au 25 juin. 

Un baiser— Encore un baiser— 

Un autre baiser (en italien) 
de Bruno Stori. d'après William Sha- 
kespeare, mise en scène de Letezia 
Quirrtavalla et Bruno Stori, avec Paola 
Crecchi, Claudio Guain et Morello Ri- 
naldi. 


Cité internationale (Théâtre) 21, bou- 
levard Jourdan, Paris-14’. RER Oté uni- 
versitaire. A partir du 4 mai. Les mardi, 
jeudi, vendredi, samedi, lundi, à 
20 h 30. TtL : 45-89-38-69. Durée : 
1 heure. 55 F* et 110 F. Jusqu'au 23 mai. 

S ÉLECTION 

Les Animaux malades de la pâte 
de Jean-Paul Fané, mise en scène de 
Vincent Colin et Agnès Boury, avec 
Jean-Paul Farté, François Brunet... 
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de 
la Chapelle. Paris-10'. MP La Chapelle. 
Du mardi au vendredi, é 21 heures; le 
samedi, à 16 heures et 21 heures. Tél. : 
46-07-34-50. Durée : 1 h 30. 60 F* et 
130 F. Jusqu'au il juin. 

Le Défilé 

de Jérôme Deschamps et Mâcha Ma- 
keleff. mise en scène des auteurs, avec 
Yolande Moreau, Bruno LoChet Olivier 
Saiadfn... 

Fondation Cartier pour l’art contem- 
porain, 261, boulevard Raspail, Pa- 
ris-14 *. M° Raspail. Les mardi 9 et di- 
manche 14, à 20 h 30 et 22 heures. 
Tél. : 42-18-56-72. Durée : 40 minutes 
20 F* et 30 F. Jusqu'au 77 juin. 
intrigue et amour 

de Friedrich von Schiller, mise en scène 
de Marcel Bluwal. avec Roland Bertin 
ou Jean Dautremay. Alberto Aveline... 
Comédie-Française, salle Richelieu, 
place Colette. Paris-7". M° Palais-Royal. 
Les jeudi 4 et lundi 8, à 20 h 30; le sa- 
medi & â 14 h 30 et 20 h 30. TêL : 40- 
15-00-15. Durée: 3 heures. De 25 F â 
170 F. Dernières 
PeerGynt 

d'Kenrik Ibsen, mise en scène d'Eric Da 
Silva, avec Guillaume Allibert Isabelle 
Benkemoun, Philippe Chateau.. 
Théâtre. 41. avenue des Grésillons 92 
Gennevilliers Du mardi au samedi a 
20 heures; te dimanche, A 16 heures 
Tél. : 41-32-26-26. Durée : 3 heures. 110 
F * et 130 F. Jusqu'au 24 mai. 

PH 

de Teiji Furuhashi, mise en scène de 
l'auteur, avec Teiji Furuhashi, Peter Go- 
lightly, Noriko Sunayama... 

Maison des Arts, place Salvador-AI- 
lende, 94 Créteil. Les mercredi 3 et jeu- 
di 4, è 79 heures; te vendredi S, à 
19 h 30. Tél. : 45-75-79-79. Durée ; 
1 h 15. De SS F* à 100 F. 

Salle des fêtes 

de Philippe Minyana, mise en scène de 
Sophie Duprez et Philippe Minyana, 
avec Isabelle Astier, Martine Mil ar. Va- 
lérie Faure... 

Ménagerie de verre, 1Z rue Léchevin, 
Paris-IP. M° Parmentier. Ou mardi au 
jeudi, le samedi â 20 h 30. Tél. : 43-54- 
27-81. Durée : 1 h 05. 60 F* et 80 F. Jus- 
qu'au 13 mai. 

LaThéfaaKfe 

de Jean Racine, mise en scène de Yan- 
nis Kokkos, avec Catherine Samie, 
Jean-Yves Dubois, Michel Favory... 
Comédie-Française, salie Richelieu, 
place Colette, Paris-1 h/P Palais-Royal. 
Les vendredi'5 et mardi 9. à 20 h 30. 
Tél. : 40-15-00-15. Durée : 3 heures De 
25 F à 170 F. Jusqu'au 24 juin. 






NOUVEAUX FILMS 


LE GRAND BLANC DE LAMBARÉNÉ 
Film franco-gabono-camerounab de 
Bassek Ba KobWo. 

Espace Samt-Mfchei. S* {444)7-20-49} ; 
Sept Parnassien^ M» (43-20-32-20). 

LE LIVRE DELA JUNGLE 
Film américain de Stephen Sommers. 
VO : Forum Orient Express, î® C36-6S- 
70-67) ; Gaumont Marïgnan- 
Coneorde, 8* (36-68-75-55 ; rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
73* (36-68-75-13 ; rés. 40-30-20-10). 

VF: Rex. 2* £36-68-70-23); Bretagne, 6* 
(36-65-70-37; rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8* (36-6843-47) ; Gaumont 
Opéra Français; 9* (36-68-75-55; rés. 
40-30-20-70); Les Nation. 12' (4343- 
04-67 ; 36-65-7V33; rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon BastiHe, 12* £36-68-62-33) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (36- 

68- 75-13; rés. 40-30-20-10) ; Mistral 
14' (36-65-70-41 ; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Convention. 15* (36-68-75- 
55; rés. 40-30-20-10); Pathé Wepfer, 
18* (3668-20-22). 

71 FRAGMENTS D'UNE CHRONOLOGIE 
DU HASARD 

Film autrichien de Michael Haneke 
VO : 74-JuHlet Beaubourg, 3* (36-68- 

69- 23); 14-Jufltet Haute-feuille, 6* (46- 
33-79-38 ; 36-68-68-12). 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA CAMPAGNE (Fr.) : 14-Juillet Beau- 
bourg. 3* (36-68-69-23); Racine 
Odéon, & (43-26-19-68); Ce Balzac. 8* 
(45-61-10-60); Escorta). 73* (47-07-28- 
04) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20-32- 
20 ). 

AŒ VENTURA. DÉTECTIVE CHIENS ET 
CHATS (A^ v.D : Rex. > (36-68-70-23) ; 
UGC Montparnasse, 6* (36-65-70-14; 
36-68-7004); George-V. 8* (36-68-43- 
47) ; Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31 ; 36-68-81-09 ; rés, 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelms Fauvette, 13» £36- 
68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
Atésia. 14' (36-68-75-55 ; rés. «0-30-20- 
103 ; Pathé Wfepter, 18* 06-68-20-22). 
ALERTE (Am v.a) : Gaumont les Halles, 
1“ (36-68-75-55; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (36-68- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10); UGC Odéon. 
6 r (36-68-37-62); Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43-59-19-08 ; 36-68-75-75; 
rès. 40-30-20-10); UGC Normandie. 8* 
(36-68-49-56) ; UGC Gobelïns, 13* (36- 
68-22-27 ); 14-Jcrilte « SeaugreneÜA 15» 
(45-75-79-79; 36-68-69-24); Gaumont 
Kinopanorama. 15» (43-06-50-50; 36- 
68-75-15; rés. 40-30-20-W); v.f.: Rex. 
2* (36-68-70-23); UGC Montparnasse 
6* (36-65-70-14; 36-68-70-14) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 36-68- 
81-09: rés. 40-30-2Û-10Î: Les Nation, 
12* (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; rés. 40- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12* £36- 
6^62-33); Gaumont GobeUns Rodin. 
13* (36-68-75-55 ; rét- 40-30-20-10); 


Gaumont Aiésîa, 14» (36-68-75-55 ; rés. 
40-30-20-10); Miramar, 14* (36-6S-70- 
39; rés. 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion. 15» *06-68-29-31) ; Pathé Wepier. 
18* (36-68-20-22); Le Gambetta, 20* 
(46-36-1096; 36-65-71-44; rés. 40-30- 
20-10)., 

ANNA (Fr.-Rus, vo) : Studio des Ursu- 
lines, 5' (43-26-19-09; rés. 40-30-20- 
10 ). 

L'ANNÉE JULIETTE (FrJ : Gaumont (es 
Halles, f (36-68-75-55; rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Opéra Impérial, 2' (36- 
68-75-55; rés. 40-30-20-10) ; 14-JullWt 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38;, 36-68- 
68-12); Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08; 3668-75-75; rés. 40-30-20- 
10) ; Les Nation. 12* (43-43^4-67 ; 36- 
65-71-33 ; rés. 40-30-20710) ; Gaumont 
GobeUns Fauvette, 13»’ (36-68-75-55; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
14» (36-68-75-55; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Aiésia, 14» (36-63-75-55 ; ni*. 
40-30-20-10); 14-Juillet BeaugrenefJe, 
15* (45-75-79-79; 3648-69-24); UGC 
Maillot. 17* (36-68-31-34) ; Pathé We- 
pfer, 18* £36-68-20-22). 

L'APPAT (*) (Fr.) : 14-Juillet Haute- 
feuiUe, 6» (46-33-79-38 ; 3668-68-12); 
UGC Rotonde, 6» (3665-70-73 ; 3668- 
70-14); Gaumont Ambassade, 8» (43- 
59-19-08; 3668-75-75; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Opéra, 9* (3668-21-24). 

ASTÉRIX CT LES WDfENS (AIL v.f.) : 
Rex. 2» (36-68-70-23); 14-Juillet 
Odéon, 6» (43-25-5963 ; 366868-12) ; 
UGC Montparnasse, 6» (3645-70-14; 
3668-70-14) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08 ; 3668-75-75; rés. 40-30- 
20-10); UGC Triomphe. 8* (3648-45- 
47) ; Paramount Opéra, 9» (47-42-56- 
31 ; 3668-81-09 ; rés. 40-30-20 -10) ; Les 
Nation, 12 * (43-43-0467 ; 3665-71-33 ; 
rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (366862-33); UGC Gobelins, 13* 
(3668-22-27) ; Les Montparnos, 14» 
(3665-70-42; rés. 40-30-20-10); Mis- 
tral, 14* G6-65-70-41 ; rés. 40-30-20- 
10); 14-Juillet Beaugreneile. 15» (45- 
75-79-79; 366869-24); UGC Conven- 
tion. 15» (3668-29-31) ; Pathé Wepier. 
18» (3668-20-22). 

AU TRAVERS DES OLIVIERS (Iran.. 
V.O.J : Les Tbois Luxembourg, 6» (46-33- 
97-77 ; 3665-70-43). 

BEFORE SUMUSE (Am v.oO ; Saint-An- 
dré-des-Arts I. 6» (43-26-48-18) ; Gau- 
mont Ambassade, 8» (43-59-1968; 36- 
68-75-75 ; rés. 40-30-20-10). 

BEFORE THE RA1N JFr-BriU «Ou) : Lu- 
cemaire, 6» (45-44-57-34). 

CALENDAR (Can, v.o.) : L'Entrepôt. 14» 
(45-43-4163). 

CHANG. A DRAMA OF THE WtttiER- 
NE5S (AJ : Reflet Médic» l 5* (43-54- 
42-34). 

CHUNGKMG EXPRESS (H--K.. »».) : Fo- 
rum Orient Express, T" (3665-7067); 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77 ; 3665-70-43) : U Bastille. 11* (43- 
07-48-60); Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-3*20). 



CIRCUIT CAROU (Fr.) : Espace Saint- 
Michel. 5* (44-07-20-49) ; 14-Juillet 
Bastille, IV (43-57-9061 ; 366869-27). 
COUPS DE RU SUR BROADWAY (A. 
v.o.) : Reflet Médicis II, 5* (43-54-42- 
34) ; George-V, 8* (3668-43-47). 
DIS-MOI OUI- (Fr.) ; Forum Orient Ex- 
press, 1- (3665-7067) ; Rex. 2* (3668- 
7023) ; UGC Danton. 6* G668-34-2D ; 
Gaumont Marigitan-COncorde, 8* (36- 
68-75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; George-V. 
8» (36-68-43-47); Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8» (4367-35-43; 3665-71-88); 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-3 1 ; 36- 
6861-09 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (36-6862-33); UGC Gobe- 
fins, 13* (36-68-22-27) ; Miramar, 14' 
(36-65-70-39 ; rés. 40-3020-10); Mis- 
tral. 14» (3665-70-41 ; rés. 40-30-20- 
1(0 ; Gaumont Convention, 15* (3668- 
75-55 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 
17* (3668-31-34); Pathé WepJer, 18* 
(36-68-20-22); Le Gambetta, 20» (46- 
36-10-96 ; 3665-71-44; rés. 40-30-20- 
ÎO). 

L’ÉMIGRÉ (Eg.. v.o J ; 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-5860 ; 36685962). 
EXQTTCA (•) (Can., v.oJ : Lucemaire, 6* 
(4644-57-34). 

FORRE5T GUMP (A„ v.o.) : Forum 
Orient Express, V* (36667067) ; 14- 
julllet Hautefeuille. 6» (46-3679-38; 
3668-68-12); UGC Triomphe; 8» (36- 

68- 45-47); v.f.: Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31; 366B6169; rés. 40-30- 
20-10) ; Lés Montparnos, 14* (366670- 
42; rés. 40-30-20-10) ; Pathé Wepier. 
18* (36-68-20-22). 

FRESA Y CHOCOLATE (cubain, v.o.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

HAUT BAS FRAGILE (Fr.) ; 14-Juillet 
Beaubourg. 3» (36686623) ; L'Arle- 
quin, 6* (45-44-28-80) ; Le Balzac 8» 
(4561-1060); La Bastille, 11* (4367- 
4860). 

INNOCENTS ET COUPABLES (*} (A, 
v.oJ : 14-Juillet Beaubourg, 3* (3668* 

69- 23); Etysées Lmcoin, 8» (43-5636 
14); Gaumont Gobelins Fauvette. 13» 
(3668-75-55; rés. 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

LA JEUNE FILLE CT LA MORT (ft-.6rit, 
v.o.) ; Gaumont les Halles, i" (3668- 


75-55; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Odéon, 6» (43-265963; 366868-12); 
Gaumont Champs-Elysées. 8» (43-59- 
0467 ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Bastille. IV (43-57-9061 ; 36-68-69- 
27); Gaumont Grand Ecran Italie, 13' 
(366875-13; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Parnasse, 14» (366875-55 ; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugreneile, 
15» (45-75-79-79 ; 38686824); v.f.: 
Gaumont Opéra Français, 9* (366875- 
55 ; tés 40-382810) ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, 13* (36687855 ; rés. 48 
382810) ; Gaumont Aiésia, 14* (3668 
7855 ; rés. 48382810) ; Les Montpar- 
nos. 14' (386S- 70-42; rés. 483828 
10 ). 

JLG/JLG (Fr.) : La Pagode. 7* (386878 
07 ; rés. 48382810). 

LES JOINTS DES MINES SONT PLUS 
ÉTANCHES QUE LES CHAMBRES A AIR 
DE NOS VÉLOS (Fc v.o.) : L'Entrepôt, 
74' (45636163). 

JUSTE CAUSE {*) (A., v.o.) : Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-287823. 38 
687855 ; rés. 4830-2810) ; v.f. : Les 
Montparnos, 14» (36687062 ; res. 48 
382810). 

LÉGENDES D'AUTOMNE (A., v.o.) ; 
Gaumont les Halles, 1” (36687855 ; 
rés. 48382810); Gaumont Opéra Im- 
périal, 2» (366 875-55 : rés. 483828 
10) ; UGC Danton, 6» (366 834-21) ; 
Gaumont Marignan-Concorde, 8* (38 
687855; rés. 48382810) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (36686856) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie. 13* (36687813: 
rés. 48382810); Gaumont Parnasse, 
14* 138687855 ; rés. 48382810) ; 14- 
Juillet Beaugreneile, 15* (48787879; 
38686824); Mafestic Passy, 18 (38 
666856) ; UGC Maillot 17* (3668-31- 
34) ; Pathé Wepier, 18 (36682822) ; 
v.f. : Rex. 2» (3868-7823) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (36-65-7814 ; 386878 
14); Paramount Opéra, 9* (4762-56- 
31; 366861-09; rés. 40-3820-10); 
UGC Gobelins, 13* (386822-27) ; Gau- 
mont Aiésia. 14* (3668785S ; rés. 48 
3820-10); Gaumorrt Convention, 15» 
(386875-55; rés. 48382810); Pathé 


Wepier, 18* (38682822) ; Le Gambet- 
ta. 20* (483810-96; 38687164; rés. 
48382810). 

UTTLE ODESSA (*) (A., v.o.) : Le Quar- 
tier Latin, S* (43-2664-65). 

MON ENFANCE (Turc v.o.) : L'Entre- 
pôt 14' (456361-63). 

OUBUE-MOi (Fr.) : Epée de Bois, 5' (43- 
37-5767). 

IE PÉRIL JEUNE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5767) ; 14-Juillet Odéon. 8 (43- 
285963 ; 386868-12). 

LE PETIT CIRQUE ET AUTRES CONTES 
(Fr.) : Studio des Ursulines. 5» (43-26* 
19-09; rés. 40-30-20-10); Le Répu- 
blique. 11' (486851-33). 

PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MORTS (Fr.) : L’Entrepôt 14' (456361- 
63). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(Brit., v.o.): 14-Juillet Beaubourg, 3 r 
(36686823) ; 14-Juillet Odéon, 8 (43- 
285963; 38686812); Saint-André- 
des-Arts 1. 6* (48264818) ; La Pagode. 
7* (3668-75-07; rés. 40-30-2810); 
UGC Champs-Elysées, 8“ (36686854) ; 
UGC Opéra, 9* (386821-24) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-9881 ; 386869- 
27); Escuriaf. 13* (47-07-2804); Mis- 
tral, 14* (36-687841 ; rés. 4830-20- 
10); Sept parnassiens, 14' (43-2832- 
20) ; 14-Juillet Beaugreneile, 15* (48 
75-7879 ; 36-686824) ; Ma jestic Pas- 
sy, 18 (36686856); UGC Maillot 17' 
(36-6831-34) ; Pathé Wepier, 18 (38 
68-2822) ; v.f . : Rex. 2» (38687823) ; 
UGC Montparnasse, 8 (3665-7814 ; • 
38687814) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8' 
(4367-3563 ; 3665-71-88) ; Les Na- 
tion. 12' (4363-0467; 366871-33; 
rés. 4830-2810) ; UGC Gobelins. 13* 
(36-6822-27); Gaumont Convention, 
15' (3868-7855 ; rés. 40-382810) ; Le 
Gambetta. 20» (483810-96; 366871- 
44 ; rés. 40-30-20-10). 

PK5ALLE (**} (Fr.-Suis.) ; Epée de Bois. 
5* (43-37-5767). 

PRINOPIO Y RN (*) (Mex. vo.): lati- 
na, 4' (42-784766). 

QUE SHOW (A., v.o.) : George-V. 8* 
(36686367). 

REGARDE LES HOMMES TOMBER 
(Fr.) : 14-Juillet Parnasse, 6' (43-2858- 
00; 38685802). 

US RENDEZ-VOUS DE MRS (Fr.) : Le 
Saint-Germain-des-Près. Salle G. de 
Beauregard, 6' (42-2267-23); Le Bal- 
zac 8* (4561-1860). 

LES ROSEAUX SAUVAGES (Fr.) : 14-Juil- 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00 ; 3668 
5802). 

ROSINE (•) (Fr.) : Reflet Médias I, 5* 
(43-5462-34). 

THE MA5K (A.. v.f.) : Cmoches, 6’ (48 
381062). 

LES TROIS PALMIERS (Por., vo.) : Lati- 
na, 4* (42-7847-86), 

VANYA, 42* RUE (A., v.o.) : 14-Juillet 


Parnasse. 6' (43-2858-00 ; 3668-59- 

02 ). 

VIVE L'AMOUR (Chîn„ v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Arts II. 8 (43-26-8825) ; La 
Bastille, 11' (43-07-48-60) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15' (36687838; rès. 
483820-10). 

VOYAGE INTERROMPU (Ind.. v.o.) : Le 
Champo-Espace Jacques-Tati. 5* (43- 
54-5160). 

WALLACE ET GROM1T (Brit., v.o.) : 
Epée de Bois. 5' (43-37-5767). 

LES REPRISES 

L'ARNAQUEUR (A., v.o.) : Grand Ac- 
tion. 5* (43-296460; 3665-7863); 
Action Christine. 6* (43-29-11-30 ; 38 
687062). 

AU HASARD. BALTHAZAR (Fr.) : Acca- 
tone. S* (48336886). 

CASABLANCA (A., v.o.) : Le Cbampo- 
Espace Jacques-Tati. 5» (43-54-5160). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.) : Gau- 
mont les Halles, 1" (38687855; rés. 
4830-2810) ; Rex (1e Grand Rex). 2' 
(3668-7823) ; Publias Saint-Germain, 
6' (36687855) ; UGC Montparnasse, 
8 (36-6870-14 ; 3868-70-14); Gau- 
mont Marignan-Concorde, 8* (3868- 
7855 ; rés. 483828 10) ; George-V. 8* 
(38686367); UGC Lyon Bastille, 12' 
(366862-33) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13' (38687855 ; rés. 4830-28 
10); Gaumont Aiésia. 14» (36-68-75- 
55; rés. 4830-2810); UGC Conven- 
tion, 15» (3663-29-31) ; Majestic Passy. 
16» (366866-56) ; Pathé Wepier, 18* 
(36682822) ; Pathé Wepier, 18' 136- 
68-20-22) ; Le Gamhetta. 20- (46-36-10- 
96 ; 36687164 ; rès. 483820-10). 
CETTE SACRÉE VÉRITÉ (A., v.o.) : Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-8465), 

IE O EL PEUT ATTENDRE (Æ. v.o.) ; Ac- 
tion Ecoles, 5* (43-287267; 3665-70- 
64). 

METROPOL1S (Ad.) : Reflet Médicis, 
salle Louis-J ouvet, 5* (43-5462-34). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A., v.o.) : Ac- 
tion Ecoles, 5' (43-287267 ; 366870- 
64). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ (A_ v.o.) -. Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5' (43- 
54-5160). 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, grande galerie, porte Sdint-Eus- 
tache. Forum des Halles (482834-30) 

MARDI 

L'Enfant dans les villes : Peau de 
pèche (1928), de Jean Benoît-Levy, 
14 h 30; les Gamins d’Istanbul (1978). 
d’Omer Kavur, 16 h 30 ; Paris à hauteur 
de gosse (1975), de Jean Schmidt; Sa- 
bine Kfeist. sept ans (19821. dé Helmut 
Dziuba, lSh3Q; les Débats de la 
SCAM. 20 h 30. 

Films interdit aux moins de 12 ans. 

(* *) Films interdits aux moins de 
18 ans. 
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COMMUNICATION 


Les Etats-Unis s’engagent sans retenue dans le multimédia 

Télévisions, câblo-opérateurs, éditeurs et studios hollywoodiens se bousculent sur les autoroutes de l'information 


■ TÉLÉVISION: la chaîne pa- 
neuropéenne du sport par câble 
et satellite Eurusport diffuse, de- 
puis le samedi 29 avril. se> pro- 
grammes, dans sa version interna- 
tionale. sur le satellite Hot Bird 
l d’Eutelsat. Eurosport est ainsi 
disponible sur quatre canaux en 
anglais, allemand, néerlandais et 
espagnol. Hot Bird ldoit per- 
mettre à la chaîne d’élargir sa cou- 
verture sur tout le continent et 
d’améliorer 1a qualité de la récep- 
tion dans ie sud et l'est de l’Eu- 
rope, en particulier en Israël, en 
Russie, en Roumanie ei en Tur- 
quie. 

■ CÂBLE: 1 177 473 personnes 
étaient abonnées au service de 
base du câble à la tin du mois de 
mars, selon le relevé mensuel de 
l’Association des villes câblées. Ce 
service a donc gagné prés de 
40 000 abonnés au premier tri- 
mestre. Le total des * raccordés « 
iqui inclut toutes les termes 
d’abonnement collectif) était de 
I66S557 au 31 mars, contre 
1 607 753 au 31 décembre 1994. Pa- 
ris était toujours en tête des villes 
avec 17b 000 abonnés, suivie par 
Strasbourg (près de 57 000), Meta 
(35 5001, Lyon et Marseille (près de 
25 000j. 

■JOURNALISTES: une société 
des rédacteurs du magazine 
L’Expansion, qui appartient au 
groupe CEP-Conimunication, 
vient d’étre créée. Elle a pour but 
de - veiller à l'indépendance et aux 
intérêts moraux de la rédaction ». 
Le président de la société est Jean- 
Fran<ois Jacquier. 

■ LIBERTÉ : la cinquième Jour- 
née internationale de la liberté 
de la presse, organisée à i'iniative 
de ri/nesco, aura lieu mercredi 
3 mai. En France, cette journée se- 
ra l’occasion pour l’association Re- 
porters sans frontières de publier 
son rapport annuel, qui souligne la 
disparition de 103 journalistes 
dans l'exercice de leur mission - 
soit deux fois plus qu’en 1993. 


WASHINGTON 

de notre envoyé spéciat 

(l existe une route aux Etats-Unis 
où la vitesse n'est pas limitée. Où 
elle est au contraire recommandée. 
C’est l'une des autoroutes les plus 
célèbres mais aussi une des plus 
« tordues » du monde : l'autoroute 
de l’infOrmation. Journaux, télévi- 
sions, hommes politiques et indus- 
triels en parient tous les jours, il y a 
des dérapages, des dépassements 
hasardeux, des tête-à-queue, des 
sorties de piste et déjà des embou- 
teillages. On ne sait pas où l’on va, 
mais on y va. Avec deux certitudes : 
l'autoroute de la communication 
conduit l'Amérique loin de son dé- 
clin : de nombreux partants se re- 
trouveront sur le bas-côté, victimes 
d'une course qui ressemble autant 
à un rodéo qu'aux épreuves d'In- 
dianapolis. 

En piste : des compagnies de té- 
léphone. des câblo-opérateurs, des 
grandes chaînes de télévision, des 
groupes de presse et de communi- 
cation, des studios d'Hollywood, 
des entreprises d'informatique. Ils 
ont pour noms : AT&T, Bell Atlan- 
tic, US West, Time Warner, TCI. 
ABC, Fox News Corp., Viacom-Pa- 
ramount, Disney, Microsoft, etc A 
leur tôte, des célébrités média- 
tiques, comme Steven Spielberg, 
mais aussi des chefs d'entreprise 
comme Bill Gates, John Maione, 
Rupert Murdoch, Barry DilJer, 
Suramer Redstone, Michael Eisner, 
Jeffrey Katzenberg, Ted t\imer. Des 
lieux mythiques: Wall Street, la 
Maison Blanche, la Silicon Valley et 
Hollywood. Et un mot magique : 
convergence. 

Car les industries de l'informa- 


tique, de la télévision et du télé- 
phone se rapprochent. Le télé- 
phone permet de montrer des 
images, ['ordinateur d'écouter de la 
musique ou de regarder un film, la 
télévision de faire ses courses. 
a Tout est numérique ■», explique 
Michael R. Nelson, assistant spécial 
pour l'information auprès du pré- 
sident Clinton. « K n'y a plus d’in- 
dustries du téléphone, du câble, de 
radio ou de télévision, il y a des in- 
dustries du numérique », déclarait-il 
également aux participants à un 
voyage d'études aux Etats-Unis or- 
ganisé par l'Institut multimédia, un 
centre de formation spécialisé dans 
les nouvelles technologies. La 
technologie numérique permet de 
compresser des données pour les 
transmettre plus facilement et plus 
rapidement. Cela s'applique aux 
sons, aux textes et aux images. D’ici 
ù la tin de l'année 1995, 9 sera pos- 
sible d’avoir accès à des centaines 
de chaînes de télévision, moyen- 
nant finances et programmes. 

Us entreprises du secteur es- 
saient donc de « converger ». Les 
compagnies de téléphone s'allient 
avec des câblo-opérateurs : 
US West a pris 20 % de Time War- 
ner, tandis que la fusion entre Bell 
Atlantic et TCI a finalement 
échoué. AT&T, l'opérateur de télé- 
phone longue distance, expéri- 
mente la télévision haute définition 
et a racheté un réseau en ligne au 
groupe de presse spécialisée Ziff 
Davîes. Les câblo-opérateurs 
veulent faire du téléphone et relier 
l’ordinateur au câble. TCI vient de 
lancer, avec l'agence britannique 
Reuter, un journal interactif à desti- 
nation des écoles. Microsoft vient 


de créer une joint-venture avec le 
DreamWork, l'association du ci- 
néaste Steven Spielberg, de l'an- 
cien numéro deux de Walt Disney, 
Jeffrey Katzenberg, et du produc- 
teur de musique David G effort. 

Les journaux font quotidienne- 
ment écho à ces convergences, et 
aux divergences. La télévision veut 
devenir interactive. Les journaux 
eux-mêmes sont accessibles sur or- 
dinateur (Le Monde du 29 avril). 
L'Amérique vit dans la quatrième 
dimension. 

« Data 

to the people » : 
ie peuple doit 
avoir accès 
à toutes les données 


Cette course est initiée, sous 
l'impulsion du vice-président, Al 
Gore, par la Maison Blanche, qui 
lui donne une justification civique 
et pédagogique. «Data to the 
people », dit un slogan repris par 
Michael Nelson. D ne s'agit plus de 
donner au peuple du pain, mais des 
informations. Des données infinies 
auxquelles, H pourra avoir accès en 
temps réel, à n’importe quel mo- 
ment et n'importe où. C'est « la ré- 
volution de l'information ». 

La Maison Blanche reprend à son 
compte l'analyse d'AIvîn Toffler - 
dont le dernier livre est préfacé par 
le nouveau porte-parole républi- 
cain du Congrès, Newt Gingrich (Le 


Monde du 8 avril) -, qui classe f his- 
toire de l’humanité en trois grandes 
vagues : la révolution agraire, la ré- 
volution Industrielle et la révolu- 
tion des technologies de l'informa- 
tion, dans Laquelle nous sommes 
entrés et dans laquelle les Etats- 
Unis se doivent d'être en pointe. 

Pour cela, ie président a lancé le 
National Information Infrastruc- 
ture (NU) doté d’un budget de 
1 milliard de dollars (plus de 5 mil- 
liards de francs) par an, avec la cer- 
titude que ce plan « aura un impact 
considérable sur tous les aspects de 
la société et de ^économie ». Avant 
de voir les changements sur ia so- 
ciété, les entreprises et Je gouver- 
nement s’attellent tout de suite à 
son impact sur l'économie. Dans 
cet univers où les frontières sont 
floues et mouvantes, chacun y va 
de son expérimentation. Les 
compagnies étendent leurs ser- 
vices, mettent un pied sur les terri- 
toires voisins, sans qu’il soit pos- 
sible de déterminer qui sera le 
vainqueur et quel secteur sera te 
mieux placé. 

L’enjeu de (a guerre entre «câ- 
bles» et opérateurs de téléphone 
consiste à terme à savoir qui va se 
brancher à l’ordinateur pour per- 
mettre la circulation sur les ré- 
seaux : le câble ou les lignes télé- 
phoniques. Parmi tes autres 
questions soulevées par les auto- 
routes de l'Information, un 
deuxième enjeu sera de savoir qui 
véhiculera le plus d’informations 
sur écran : la télévision ou ronüna- 
teur. Quel sera l’avenir de la presse 
écrite et, à l'heure de la video on de- 
mand, quel sera celui du marché 
des locations de vidéocassettes ? 


Christopher Dix on, analyste fi- 
nancier chiez Raine Webber, divise 
la chaîne des valeurs de l'industrie 

c! u spectacle et des télécommunica- 
tions en trois parties : ceax qui pro- 
duisent du contenu (les studios) ; 
ceux qui te transmettent et 1e valo- 
risent (tes chaînes), et ceux qui 1e 
distribuent (tes câblo-opérateurs), 
ftuir lui, tes atouts sont plutôt du 
côté des deux premières catégories, 
car l’industrie de la distribution 
(câble et téléphone) est une indus- 
trie plus lourde. D’où l’effort des 
compagnies de téléphone et du 
câble pour s'implanter dans ^in- 
dustrie de contenu. 

Dans ce paysage flou et tour- 
menté, une certitude s'impose : tes 
autoroutes passeront obligatoire- 
ment par Hollywood. Car tes vain- 
queurs de cette course à informa- 
tion risquent d’être les industries 
de contenu : studios hollywoo- 
diens, mais aussi fabricants de logi- 
ciels et - pourquoi pas - lès jour- 
naux. Toutes ies chaînes de 
télévision qui apparaîtront partout 
dans 1e monde avec l'explosion du 
numérique auront besoin de. pro- 
grammes, Et ces programmes ont 
de grandes chances d’être améri- 
cains, car iis sont déjà prêts et 
pourront être déclinés en diffé- 
rentes versions multimédias. 

Les Etats-Unis ont toujours dé- 
fendu ridée d’un cinéma industriel. 
Désormais, l’enjeu n'est pas de sa- 
voir sU estnn art ou une industrie : 
fl devenu un enjeu majeur pour 1e 
commerce américain - en 1994, les 
exportations de films ont représen- 
té plus de 5 milliards de dollars. 

Alain Salles 
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CANAL + 


LA CINQUIÈME 


13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l’amour. 

1430 Série: Dallas. 

1520 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

1645 Club Dorothée vacances. 

Arnold et Willy , Clip ; Jeu*. 

17 J0 Série: 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série : Premiers baisers. 
18.30 Série: 

Le Mirade de l'amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 1 65). 

19.50 LeBébéteShow(et240) 

19.55 JoumaL 

U Minute hippique, Météo. 


21.00 Débat: Les candidats 
à la présidence 

de la République. 

Jacques Owac-Uonel Jospin. Pré- 
sente par Alain Duhamel et Guil- 
laume Durand, en direct du Studio 
101 de la Maison de Radio-France 

23.00 Tiercé. 

23.05 Les Films dans les salle s. 

23.15 Série : Perry Mason. 

L' Affaire du complot diabolique, de 
RûnSatlol. 

0.50 Magazine: 

Je suis venu vous dire. 

Présenté par Florence Belkacem. 
245 Journal et Météo. 

2.55 Programmes de nuit. 

Reportages Irediff.) , 3 20. TF 1 nuit 
(et 4.25) . 3 30. Histoires naturelles . 
4 35, L'Aventure des plantes . 5 00, 
Musique . 5 05. Histoire de la vie 


13.55 Série: Inspecteur Derrick. 

15.00 Série D’Enquêteur. 

15.55 Variétés: U Chance 
aux chansons (et 5.00). 

16.50 Dos chiffres et des lettres. 

17.10 Série: Secondé B. 

17.55 Série : Les Années collèges. 

18.25 Séné: Sauvés par le gong. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne 

(et 3.35). 

19.10 flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 2.40). 

19.50 Bonne nuit les petits, 

19.59 Journal. 

2045 Météo. 


21.00 Débat: Les candidats 
à la présidence 
de la République. 

Jacques Chiiac-uanel Jospin. Pré- 
sente par Alain Duhamel et Guil- 
laume Oui and, en direct du Studio 
J0 1 de la Maison de Radio-France. 

222)5 Edition spéciale: 

la campagne électorale. 

23.20 Magazine : Ça se discute. 

Peut-on joui pardonner ’ ]2/2] Les 
faveurs de l'Etat. 

0.55 Journal. Météo, 

Journal des courses. 

1.20 Le Cercle de minuit 

3.05 Programmes de nuit 


CHEMISES 450 F 
sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 
Service retouches 
27, rue du 4-Scptembre 
Tel ; 47.42.70.6 I- PARIS 2è 


CÂBLE 


TV 5 19 00 Pans lumières. 19.25 Météo des 
cinq continents (et 21 55). 19.30 Journal de 
la TSR En direct. 20 00 journal de France 2. 

20 30 Débat des candidats â la présidence 
de fa République. Jacques Chirac et Lionel 
Jospin, en direct. 23 00 Le Grand Jeu des 
célébrités (et 0 55). 23 05 Bouillon de 
culture. 0.30 Journal de France 3. Edition 
Soir 3 <25 min). 

PLANÈTE 19.45 Attentat a Beyrouth. De 
David Wright. 20 35 L’Ouest, fc vrai De 
Craig Maffher 164/65) Buich Cassidy et le 
Kid 21 25 Samt-Anatoly. De Jean-Luc 
Prince 21 55 L'Enfance. De Geoff Hams- 
Shles, Eugène Marner et Ema ALusnow 
17/7] La Maison de demain. 22.50 La Per- 
pétuité à wngl ans De José Dessart et Leon 
Michau*. 23.45 Escales . Bafi. De Pierre 
Brouwers 0 40 En première ligne. De David 
Bradbiwv(5Qmin). 

PARIS PREMIÈRE 13 00 Paris Première 
mJos j 9. 15 Tour Paris (et 20.30). 19.45 
Archives 20.00 Premières loges (et 21.55). 

21 00 Jean-tderti's Club. 22.25 Fanny et 
Ate/andre. ■ ■ film suédois d'Ingmar 
Bergman (1983, vo„ 185 min). 

CANAL J 17 35 Les Triplés. 17.40 U Pan- 


thère rose 17.55 Soirée Domino. C’est 
comme moi . 18.00, Il était une fors les 
Amériques , 18 20. Tip top dip , 18.25. Les 
Nouvelles Aventures de SLippy : 13.55, 
Cmêma, 19 00, Atomes crochus, 19 15, 
Cinéma : 19.20. Rébus 19.30 Série : Zorro. 

20.00 Cajou. 

CANAL JIMMY 21 00 5éne . Les monstres 
nouveaux sont arrivés 21.25 Sene Miche) 
Vaillant 21.55 The Muppet Shcw. Ir.væ : 
Senor Wences 22 20 Chronique bakélite. 
22 25 Serre: Les Aventures du jeune 
Indana Jones. 23.1S Le Chewmç-gum. cet 
inconnu. De Française Levie Q 05 Sene . 
Monty Pythorr's Flyirtg Cirais. 0.35 Top bab 
(45 mm). 

SÉRIE CLUB 19 50 Séné : Les Twist 20.15 
Sene . Les deux (ont la loi. 20.45 Séné 
Suftercopter (et û.OOJ. 21.35 Le Club. 21.40 
Série. Mission impossible. 22.30 Séné: 
Code Quantum. Le Cauchemar. 23 15 
Séné Equalizer 0 50 Séné : La florentine 
(45 min) 

MCM 19.30 gtoh-Btah üroove (et 23.30). 
2010 MCM mag (et 22 30, 1.00). 2040 
MCM découvertes. 21.00 X Kulrure. 21.30 
MCM rock legends. 23.00 MCM bad- 
stage. 0.30 Blah-fiJah Meta! (30 min). 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Créâtes/ 
Hits. 21.00 Guide to Alternative Music. 


13.05 Jeu : Presse-citron. 

1335 Magazine: Vincent à l’heure. 
1445 Série : La croisière s'amuse. 
1535 Série: Simon et Simon. 

1630 Les Mînikeums. 

1740 Une pèche d'enfer. _ 

1830 Jeu: Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Mes héros er nos monstres, de Jean 
Lacouture. 

1835 Le T 9-20 de l'information 
A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa ri la chanter. 

2035 Tout le sport 


20.50 Spectade: 

Festival international 
du cirque de Vérone. 

22.25 Météo, JoumaL 

22.55 Emission spéciale. 

Analyses et commentaires sur le 
débat entre les candidats a la pré- 
sidence de la République. Jacques 
Chirac et bond Jospin. 

0.00 Documentaire: 

Les Brûlures de l’Histoire. 
1965, la première présidentielle 
(rediff). 

0.00 Mardi chez vous. 

Programme des télévisions régio- 
nales (uniquement dans les régions 
Alsace, Aquitaine, Lorraine, Cham- 
pagne-Ardenne, Nord-Pas-de- 
Calais. Picardie). 


22.00 The Wbrst of Most Wanted 22 30 
Beavs and Butt-head. 23.00 News at ttight. 

23.15 CineMatic. 23.30 5ène : The Real 
World I 0.00 The End ? (90 mm). 
EUROSPORT 19.30 Eurosportnews. 19.55 
Basket-ball. En direct. Championnat de 
France : match aller des demi-finales. 21.45 
Hixkey sur glace. En différé. Championnats 
du monde ; quarts de finales. 3° poule 
A-2‘ poule B, à Stockholm 0.15 Motors 
(120 mm). 

dNÉCiNÉFlL 18.50 Le Moineau de la 
Tamise ■ Film britannique de Jean Negu- 
lesco (1950, N.). 20.30 The Great Saint- 
Louis Bank Robbery ■ film américain de 
Charles Guggenheim et John Stw (1959. N., 
v.o.). 22.00 Les Sans-Soucis. ■ film améri- 
cain de Raymond McCarey et George Mars- 
hall (1932, N., v.o,). 23.05 Les Grandes Per- 
sonnes. I Film français de Jean Valere 
(1961, N ). 0 40 Le voile Heu. ■ Film tan- 
ças de Jean Stelli (1942, N.. 100 mm). 

CINÉ CINÉMAS 18.35 Le Mur. ■ Film 
français üe Yilmaz Güney (1983). 20.30 
Paysage dans le brouillard. ■ ■ ■ Film 
franco-grec de Théo Angelopoulos (1988). 
22.30 Kill me Agatn. ■ Film américain de 
John R. ûahl 0989, v.o.). 0.05 Jersey Girls. 
■ film américain de David Burton Morris 
(1992.95 mm). 


13.25 Série : L’Homme de fer. 

1430 Série Jim Bergerac 

17.00 Variétés : Hit Machine. 

1730 Série: Guillaume Tell. 

18.00 Série : entera. 

18.54 SIxminutiHiÿî^nfterit'édiéùki 

19.00 Série : CarâAie^dffelMres > ' 7 " 
12/21. Le Major. 

1934 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20.00 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : E = M 6. 

Les Rayons X. 

2045 Magazine: Grandeur nature. 

Fonctionnement et applications 
diverses des rayons X, aussi bien uti- 
lisés dans le domaine médial que 
dans les aéroports, pour ausculter 
les bagages... 


20.50 Série: Lots et CJarfc, 

les nouvelles aventures 
de Superman. 

Main bas» sur Metropofc. Biadc- 
out sur Metropoüs. 
ioë Lane et Clark Kent s'opposent 
aux agissements de la Mafia qui fait 
artifoe/tement baisser /'activité de 
ce qui était autrefois Ton des plus 
florissants quartiers de Metropofc. 

2245 Série: 

Aux frontières du réel. 

L'Eglise des mirades. 

2345 Débat: les candidats 
à la présidence 
de (a République. 

Jacques Chirac -Lionel Jospin, en dif- 
fère. 

230 Rediffusions. 

Culture pub , 255, Turquie, géants 
et merveilles ; 3.50, Les Seychelles ; 
4.45, Fanzine, 5.10, La Tète de 
l'emploi. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 

19.00 Agora. Spécial grands textes. Pierre 
Citron (Jean Giono, Œuvres complètes, tome 
VU). 1950 Perspectives scientifiques. La faune 
des abysses. 2. Les poissons. 20.00 Musique : 
Le Rythme et la flacon. la Chapon engagée 
Ql 2030 Archipel science. Avec la rédaction 
de la revue la Recherche. 22.40 Les Nuits 
magnétiques. Une mit avec Louise Broote. 
0.05 Du pur au lendemain Léon Ardit/ (Vou- 
kx vivre). 0.5Û Coda. Les couleurs de la nuit. 
2. Denis Dutaur et Maunoa Kagei. 1.00 Les 
Nuits cte France-Culture (rediff.). 
FRANCE-MUSIQUE 

19.05 Domaine privé. Peter Damand, corseô- 
ler artistique de l'Orchestre de Parti 20.00 
Avant-Conost 20.15 Concert En direct du 


1335 Le Journal du cinéma 

du quartier libre. 

Claude Chabrol. 

1340 Cinéma: Las Cousins. ■■ 
film français de Claude Chabrol 
_ (1953). JT;;/. -, . . 

15Jt5-Le§5up^star£duCatrio * ’ ! 
1630 Gnénia: Passager 57: □ 

film américain de Kevin Hooks 
0992). 

1740 Doa#mentaïre:LesAlJuiTiés. 
Dompteur d'insectes à Hollywood, 
de Peter Schnall et Eitan Wetnnsch. 

18.00 Canaille peluche. 

En am jusqu'à 2035 ■ — — 

1030 Jeu: PinaroJJo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonakfi, puis à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

1930 Magazine :2érorama. 

Présenté par Daisy d'Errata, Eric Lau- 
gerias, Marianne Nizan, Albert 
Algoud, Christophe Bertin, José 
Garda, Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2035 Cinéma: Héros malgré lui. ■ 

film américain de Stephen Frears 
(1992). 

22.25 Flash d'informations. 

2235 Cinéma : Le Parfien 
d'Yvonne. ■» 

Film français de Patrice Leçon te 
0994). 

0.00 Cméma :Warfock2.B - 

film américain d'Anthony Hickcw 
(1993). 

135 Documentaire : Le Cinéma 
d e s effets spéciaux. 

2. Masques et maquillages. 

2.00 Documentaire: 
tant ans de dhnéma 
américain. 

5. Le film noir. 


Gjnœrtgebouw d’Amstadam, par le StSd* 
tacher MusiJcverein zu Dusseldorf, d r. Hart- 
mut Schmidt, et l'Orchestre royal du Concet- 
gebouw d'Amsterdam, rit. ftoccario Chaffly : 
DesKnaben Wurxferhom (extrait), de Maher, 
HaJcan Hagegard. baryton; Das Idagende 
Lied (sauF Waldmarchen), Julia Faulkner, 
soprano, Birgrt Remmert, contralto. Gary 
Lakes, ténor 22.00 Soliste. Fr ans Brtjggen, 
flûtiste et chef d’orchestre. Sérénade K 250 
(extrait), de Mozart, par l'Orches-tre du 
XVIII* siècle, djr. Frans Brûggen. 22.30 
Musique plural. Caprices pour piano (extrait). 
Les Petits Métiers pour piano (extrait), de M. 
toserthat Daniel BlumenthaJ, piano; S été- 
nadeBEAdeFrançatt.parl'Qrchestren^o- 
nai de Toulouse, cfc Alain Mogfe. 23.07 Ainsi 
la nurt Œuvres de Gehot. fiôntgen, fijper. 
0.00 La Guitare dans tous ses éfaK. Œuvres 
de Sainz De la Mas, Metheny, Scarlatti, De 
Lues. t.OO Les Nuits de FraKHWuàqiie- 


1330 LeSensdel’Histoke. 

Saîgon CnedïFf.). 

15.00 Guerriers des temps anâem. 
Les légions romanes. 

1545 ABÔ ! La ferre, te Feu (2L 

1635 Inventer demain.' 

Albert Jacquard, généticien (2). 
1645 Coutsde langues vivantes. 
Anglais. v ; 

17.00 Jeuiesse. 

La Vie devant moi ; danseuse ; La 
Panthère rase ; Bêchât 
1730 Les Enfants de John. 

18.00 Les Grandes Inventions. 

La technologie laser. . 

18.15 üuAtyhabetade Vîmage. 
1830 Le Monde des animaux. 

Peurs animales : les pieuvres. 


ARTE 


19.00 Magazine: Confetti. 

La bére belge. 

(î) La Oté de lumière^ deChristo- 
pher Ftayiîng, fin) Burge et Chris 
Sait 

2020 10 mmutes extra. 

Des images pour la vie, photrwni- 
mation de Monica Carfsorm. 

2030 8 1/2 Journal. 


21-00 Débat: Les candidats 
à la présidence 
de te République. - 

Jacques Chirac-Lionel Jospin, fi 
cédé d'une introduction. 

23JM Cinéma: 

Une histoire de wmtJI ■ 

De Joris Mens et Marceline Lorid 
(1989). 

0.15 TéléflhntLeSud. 

De Carte Saura, avec Oscar Mar 
nez, Gerardo Romane (58 mi 
rediff.) 

1 JS Téléfilm : 

La Meilleur delà vie. ’ 

De Jer Poppdaars (redrfï.)- 


L.es programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
cbaaue semaine dans notre 
supputaient daté dân anche-lundi. 
Signification des symboles : 
► Signalé dans « le Monde 
radio-télé vision » ; a Film à 
éviter -■ On pciut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer - ■■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 


Les interventions à la radio 

RTL. 7 h 50 . Henè Bourges, président du CSA. 

Radio Shalom 943 FM, ia h 30 . Pierre Moscowo (« Le Grand Débat >). 

RTU 18 h 30 . Dominique vblujo. directeur de recherche au CNRS, et Guy Sorman. analyste politique. 

France-Inter, 19 h 20 : *t L’Enjeu du face à face télévisé Jospin -Chirac ■ (« Le Téléphone sonne »). 

Europe t, France-Inter et RTL, 21 heures : retransmission en direct du débat entre Jacques Chirac et Lionel Jospn. 
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François Mitterrand en clair-obscur 

Ârté diffüse mercredi un remarquable essai réalisé par Hugues Le Paige et Jean-François Bastin 


**. 


DE TOCS LES DOCUMENTS 
consacrés à François Mitterrand, 
. les films réalisés par Hugues Le 
Paige et Jean-François Bastin- pour 
ia télévision belge (RTBF) resteront 
pariîii lés plus remarquables. Cè 
tandem s'était déjà signalé par une 
exceptionnelle chronique sur «La 
métamorphose du pouvoir», à 
r occasion de PaJtemance politique 
de 1993. D récidive avec le même 
. bonheur dans le « Portrait en su- 
rimpressions y- programmé le 3 mai 
par Arte dans le cadre des «Mer- 
credis de PHistnire». 

Loin d’une biographte, cette pro- 
menade de cinquante-six minutes 
dans te sillage de- ce « brouilleur de 
pistes»* qu’est « François de far- 
nac » constitue un essai (Tune quà- 
Kbé rare, tant par sa tonne, faite de 
superbes images, que par son fond, 
d’une grande Justesse d’analyse et 
d’une extrême sensibilité, e És en- 
trecroise des documents originaux, 
des .extraits d’archives et plusieurs 
témoignages bien choisis (ceux des 
écrivains Jean d’Ormesson et Jean 
lacoutuie, objectivement fascinés ; 
celui, critique, de ràncîen dirigeant 
socialiste GtBes Martinet; celui, af- 
fectueux, du maire de 'âennont- 
Ferrand, Roger QùilUot) avec lé 
produit de plusieurs tournages ef- 
fectués de 1988 à 1993 et une série 
de photos prises à J' Elysée par Guy 
Le Qoeirec, de l'agence Magnum, 
pendant que le président de la Ré- 
publique posait en majesté, k F Ely- 
sée, pour les besoins du sculpteur 
Daniel Dmet en train de réaliser 
son buste. Ce mélange alchimique 
founut les meffleures clés qui soient 
pour la compréhension d’une per- 
sonnalité aussi multiple que Test 



celle, floue et nette, claire et obs- 
cure, de François Mitterrand et., de 
son double. 

UN SOCLE D'AMWGUfTÉ 

Entre les souvenirs de Latche et 
les cartes postales de Solutré, on 
n’y découvre rien de nouveau sur 
cette âme qui aura, selon l’acadé- 
micien d’Ormesson, « su ni l’His- 
toire avec une merveilleuse intelli- 
gence», à défaut d'avoir pu ou su, 
contrairement à Châties de GauDe, 
«la devancer», et qui, de Favis de 
Jean Lacoutnre, laissera le souvenir 
de «J'tm des chefs d’Etat les plus 
profondément françaisde l’histoire 
dé France ». Rien, si ce n’est tont le 
mitterrandisme_ dans son absolue 


relativité. Car l’essentiel y est résu- 
mé en quelques pastels et en quel- 
ques mots. En effet, cet homme-là 
fttt indéracinable parce qu’il pou- 
vait dire « moijejbis partie du pay- 
sage de la France ; je sens fa France 
charnellement ; je n'ai pas besoin de 
théorie » sans qu* aussitôt on pouffe 
de rire. Ge président-là fut jusqu’au 
bout indéchiffrable parce qu’à gé- 
rait son système de pouvoir «fio- 
dal» 0 dùa't Gilles Martinet) avec 
une tel goût de F autorité que son 
orgueil lui interdisait de rendre le 
moindre compte sur ses bois privés 
et publics, fût-ce avec un Bousquet 
Ce magnifique « Ftortrait en su- 
rimpressions » n’a d’ailleurs pas 
qvftîn intérêt esthétique ou docu- 


mentaire. Bien au contraire. En 
cette campagne présidentielle, il 
étalonne le handicap que ren- 
contre, dans le jeu politique, une 
personnalité comme celle de Lionel 
Jospin, si peu mittexrandienne. S’il 
a fallu tant de temps, dans le 
proche passé, à ce « François de Jar- 
nac » pour fonder le socle d'ambi- 
guïté qui lui permit, en 1981, de se 
foire élire à gauche par une France 
qui ne l'était pas vraiment, est-il 
possible, en 1995, que le paysage 
national ait à ce point changé qu’un 
autre homme de gauche puisse 
l’emporter sur la base personnelle 
d’un itinéraire moins riche, mais 
beaucoup moins ambigu ? 

Après ce travail d'Hugues Le 
Paige et Jean-François Bastin, les 
autres portraitistes de François 
Mitterrand auront évidemment du 
mal à capter l'attention. Mais c’est 
une bonne chose que leur essai sort 
diffusé maintenant II ne pouvait y 
avoir meilleure introduction, par 
exemple, au documentaire plus di- 
dactique, plus journalistique, moins 
artistique mais parfaitement 
complet, et fort utile, réalisé pour 
La Cinquième par Michèle Câtta et 
Guy Séligmann, dont le premier 
épisode (52 minutes) doit être dif- 
fusé le 14 mai dans le cadre du 
« Sens de l’Histoire». 

Alain Rollat 

* a Mercredis de l'Histoire », Arte, 
mercredi 3 mai à 20 h 45. 

* « Le Sens de l'Histoire », La Cin- 
quième, premier épisode di- 
manche 14 mai à 16 h 30 ; second 
épisode dimanche 21 mai à la 

■VkAmA knliw» 


Racaille 

par Agathe Logeart 


COMME chaque 1" mai depuis 
des temps immémoriaux, la quin- 
caillerie lepéniste était de sortie sur 
(e pavé de Paris. On devinait par 
avance ce que l'on allait voir. On 
ressentait déjà l'écœurement routi- 
nier devant ces visages galvanisés, 
entraînés par une Pucefle de patro- 
nage. On nous montrerait une fois 
de plus les crânes rasés, les inté- 
gristes à ia mine ascétique, les gros 
bras à la cervelle de petit pois, les 
familles nombreuses bien-pen- 
santes, ces caricatures ambulantes 
dont F image heurte désormais la 
respectabilité affichée du chef. 
Quelques heures durant, livrée à ce 
folklore nauséabond, la rue serait à 
eux. Ils renvahi raient de leur houle, 
de leurs rancœurs et de leurs haines 
mêlées. La tolérance avait aussi ce 
prix-là. On s'y résignait comme on 
avale un sirop amer, en se disant 
que Jeanne d'Arc avait bon dos, à 
qui l'on n'avait rien demandé. 

Et puis, on eut envie de rire. Le 
bel ordonnancement qui avait pro- 
pulsé Jean-Marie Le Ben au pied de 
l'Opéra, sur une scène qui parais- 
sait immense, dominant une foule 
qui riavait jamais paru si dangereu- 
sement épanouie, fut dérangé de 
belle manière. Ce fut un crime de 
lèse-majesté, réjouissant comme 
un coup de pied aux fesses dans 
une force de Guignol. Prestement 
déroulées par des mains impies, 
deux banderoles vinrent narguer 
l’orateur du Front national qui s’ap- 
prêtait à délivrer sa bonne parole 
de l'entre-deux-tours. Il en resta 
quelques instants coi. « Non au ra- 
cisme, non au fascisme, ras le 
Front !», avaient inscrit tes trouble- 
fête. Ne sachant où donner de f ob- 


jectif, les caméras vacillèrent un 
moment, indécises sur le point de 
savoir s'il fallait filmer cette attaque 
terroriste ou guetter la réaction de 
Jean-Marie Le Iten. Retrouvant ses 
esprits, M.Lefcn Improvisa une ri- 
poste à ia mesure de Paîtront « La 
racaille se manifeste, le peuple 
passe !» La racaille 1 ô le joli mot 
que voilà» Un mot de mépris, de 
raillerie, un mot qui rapetisse et 
veut faire mal. Quant au « peuple ». 
fi était passé, en effet ignorant de 
ce qu’C avait abandonné dans son 
sillage. 

LCI a interrogé deux clochards 
qui prenaient le soleil sous le pont 
du Carrousel. Ils ont raconté les 
grands garçons en treillis kaki, 
au crâne rasé, qui les avaient embê- 
tés avant de s'en prendre à un jeune 
homme qu’ils avaient balancé dans 
la Seine. On apprendra plus tard 
que le jeune homme était maro- 
cain, qu’il avait vingt-neuf ans 
et qu'on l'avait repêché au fil de 
l’eau, mort Ceux qui l’avaient 

• bousculé », comme le dirent plu- 
sieurs journalistes avec un curieux 
sens de la litote, foisaient-îls partie 
des manifestants de M. Le Pen ? 
On le découvrira peut-être. Mais 
M. Le Pen Fa relevé lui-même, qui 
était rinvité de France 2, ce genre 
d’« incident » (toujours ce délicat 
choix des mots...) intervient 

* comme par hasard » lorsque 
l'actualité est à l’heure du Front 
nationaL 

fl y a des jours où la rencontre du 
hasard et de la vraie racaille, 
engendre des horreurs. Après le 
Comorien de Marseille, le Maro- 
cain du Carrousel... Hasard ? Ra- 
caille? 
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FRANCE 2 


13.40 Série î 21, Jump Street - 
1435 Oui) Dorothée vacances. 
1730 Série: 

LaCronftreTofi’araouK. , - - 

18.00 Série;.. 

. . LesNouwtdes flffas d'à côté. 
1830 Série: " 

Le Mîrade dm l'amour. 

19.00 Magazine : Coucou ï (et 030). 
1930 Le Bébêtie Show (et 1.15). 

20.00 Journal. 

La Mi n ute hip pique. Météo . 


j 1335 Série :Stryfcer. 

1530 ChafuMauraen. 

Hartiey asm à vif ; Mister T. 
1735 Série: Seconde B. 

1735 Série: Les Années coflège. 
183? Série-tSaRNésparlegorig. 
1845 Jeu :Qæ te meilleur gagne 
(et 330). 

19.10 flash d' in form a tions. 

19.1 5 Studio Gabriel (et 2.00). 
1930 Bonne nuit les petits. 

1935 Tirage du Loto (et 20.45). 
1939 Journal. 

2030 Météo. 


2045 Sport: Football. 

En *ect du Paie des Princes, finale 
' de la Coupe delà ügue:Paris-Sairtf- 
Germam-SC Bastia; 21.00, coup 
d’envoi ; 2145, mi-temps ; 22.00, 
• ^ période; remise de la Coppe. 
RÉamment éBrtmée endan-Üa^e 

le M^ACt^^e parisiennes 
essayer de se consoler avec la pre 
■ mière des deux finales que ses 
joueurs auront à députer: avant 
. Strasbourg (Coupe de France), le 
PârisrSGnçôtœ soir Bastia (Coupe 
de fatigue). 

2305 Magazine :37 • 5 tesoir. 

Maigrir. attention aux recettes 
' Vjniraoes. 

130 Journal et Météo. 

135 Pragnmmesdamiit 

Histoires naturefe (et 3.1®; 230, 
TF 1 nuit (et 3.00, 3:40); 2.40, 
Mésaventures; 3.50, L'Aventure 
des plantes; 4.15, Côte, cœur; 
4.45, Musique , 5.10, Histoire de la 
vie. 


2035 ► Série: L'testit 

l'Angélus des corbeaux, de Laurent 
Heynemann. avec Gérard Klein, 
Laura Favafi. 

2230 Magazine: Bas las masques. 

Présenté par MireSe Dumas, Céfiba- 
tare.pourlemeÆ&jretpourleptre. 
Reportages: La Foire aux céliba- 
taires ; André et sa mère ; Un week- 
end à la neige. 

23 45 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

020 Le Cercle de minuit 
135 Programmes de nuit. 

. Histoires courtes : L’Orange amère, 
d'Olivier Sadock. La Bicoque, 
d'Annie Gtem. 230, Emèssiore reli- 
gieuses (rediff.); 400, 24 heures 
d'infb; 4.40, Le Huitième Ciel; 
4.50, Outremers; 5.45, Dessin 
animé. 


MERCREDI 3 MAI 


FRANCE 3 


13.05 Jeu:Presse-ritron. 

1335 Séria: ta croisière s'amuse. 
1440 Série: Magnum. 

16.15 Félix le dut. 
t630 LesMaigteums. 

1740 Une pêché d'enfer. 

1820 Jeu: Questions 
pour un champion. 

18.50 Un livre, un Jour. 

Les Images dé Lumière, Le Roman 
des Umére, de Bernard Cfiardére. 
1835 Le 19-20 de l'information 
A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa» la chanter. 

2035 Tout le sport 
2040 INC 


2030 ► Magazine: 

U Marche dudéde. 

Divorce : les enfants ont un mol à 
dire. Invités: Pierre Coret; Marie 
Lacroix; Jocelyne Dahan ; Maud et 
Alexandra Fauquet; Stanislas Gra- 
liant. Reportage: Les Enfants 
dêdwès. 

2230 Météo, Journal 

23.05 Un siècle d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Jean 
Giraudoux, de Marcel JuBian et Phi- 
lippe Piazza. 

23.50 Documentaire: 

Les Cinq Continents. 

Retrouver Oulad Moumen, d'tzza 
Genini (redrff.). 

040 Musique Graffiti. 

Concerta pour viotonœBe, d*Elga r. 
1" mouvement par l'Orchestre phil- 
harmonique de Varsovie, sol. Natha- 
lie Clon, cCr. Jerzy Kadewcs 05 
mini 


M 6 


1330 M6Kid. 

La Foire du Trône ; Kidi mot : Tennis. 
Mighty Max; 14.05, Conan l' Aven- 
tuner; 14.55. Moi, Renan ; 15.05, 
20 000 Heues dans l'espace; 1S35, 
Higltlander. 

1645 Magazine :Méga 6/ 

Présenté par Guillaume Staria'fc. 
1625 Variétés: Hit Machine. 

17.00 Magazine :Faraône (et 0.40). 
Filles électriques : Catherine Ringer, 
Courtney Love, PJ. Harvey, Tory 
Amos. 

1730 Série .-Guillaume Tell. 

18.00 Série : Offara. 

1834 Six minutes première édition. 

19.00 Série: Agence Acapulco. 
19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine: Ecolo 6. 

Présenté par Michel Cellier. Planète 
chauve. 


2045 Téléfilm: 

Amour et chocolat 

De faste Dayan, avec Bo Derek, 
Robert Hays (rediff.). 

Une befle mffiardaire texane décide 
de racheter; pour des raisons fis- 
cales. une petite fabrique nor- 
mande de truffes en chocolat. 

2230 Téléfilm : 

Légitime défiance. 

De Georg Standford, avec Louis 
Gossett Jr, Blar Undeiwood. 

Un homme libéré sur parole va ten- 
ter de remettre sur le droit chemin 
son fils, membre d'un gang de rues, 
qui recroche a ce père qu'il n'a pas 
vu depuis des années de l'avoir 
abandonné. 

0.10 Série: Emotions. 

230 Rediffusions. 

Ybu Africa; 3.25, Le Ballet royal; 
4.20, Sports et Découverte (6); 
5.15, Fréquenstar. 


CANAL + 


1335 Décode pas Bunny. 

1430 Documentaire: 

Un tournage 

avec les babouins d'Ethiopie. 

D'Antoine de Maximy et Jean-Yves 
Collet 

15.00 Le Journal du cinéma. 

15.05 Téléfilm : 

Avec intention de nuire. 

De John Patterson, avec Tim Mathe- 
son, EmmaSamms. 

1645 Sport: 

Basket-ball américain. 

Match de la NBA. 

18.00 Canaille peluche. 

Rodo and Co. 

Fn CLA* rusou'A 2 UK 

1830 Jeu:Pbzarollo. 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présemé par Jérôme Bonaldi. puis a 
19.10, par Philippe Gildas et 
AntoinedeCaunes. 

1920 Magazine :Zérorama. 

Présente par Daisy d'Errata, Enc Lau- 
gerias, Marianne Nizan. Albert 
Algoud, Christophe Berlin. José 
Garcia, Kart Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du rinéma 
du mercredi. 

Présenté par Isabelle Giordano. 


21.00 Cinéma: La Disparue. □ 

Film américain de Georqe Sluizer 
(1992). 

2245 Flash d'informations. 

2230 Cinéma: 

Pas très catholique. ■ 

Film français de Tonte Marshall 
(1993). 

030 Cinéma : 

Grand Bonheur. ■ 

Film français dé Herve Le Roux 
(1992). 

245 Surprises (15 min). 
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CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris farreéres. 1925 Météo de 
onq cortfismls (et 21.55). 1930 Jounvi de 
la TSA En direct 20. D0 Faut pas réver. 
RetBft de Fonce 3 du 28 awiL 2 1.00 "temps 
présent 22.00 Jcumaf de France 2. Edition 
de 20 heures. 2235 Le Grand Jeu des célé- 
brités (et 05SL 22.40 Feudieton: te Sa- 
crée 23.30 Bas tes masques. Rediff. de 
Francs 2 ou î9 ani 030 Journal de France 
3. Edition Soir 3 (25 cran). 

PLANÈTE 19.40 Objectif canopée. De 
Karel Prokop. 2035 lacg»': au coeur du 
goulag dînas. De Roger Firvwjan. 2125 
les Visiteurs de l'espace. De Juhan Af 
Grann. 22.25 Attentat à Bq/routh. De 
Baiid W richL 23.15 L’Ouefl. le vrai. De 
Craig haffr» j64/fô|. Buîch Casady et le 
Kitt 0.05 L'Enfanœ. DeGerff.Hafaes-Stites, 
Zugéne Mterer « Ema Akushow La 
Væsçt, de çffnÿn (55 «an). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infes. !ef 23 4?). SIS faut P*is<* 20.30, 
23.15) 19.45 Archives; 20.00 Pats. Match 
Première 2î.55>. 21.00 Paris modes: 




2225 Le Court en dif Jong. 0.00 Concert : 
Gloria Estefan. Enregistré en 1991 (60 min) 
CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
-éftxteL 18.15 Capu. 19.15 Domino. 19.30 
Série :Zono. 

CANAL JÎMMY 20.00 Série : Au nom de 
la tel 2030 Série: Privateîye. 2U0 Série : 
Star Trefc.Z2.10 Chronique de mon canapé 
22;1S Série : SeinfekL. tes Toilettes. 22.40 
Série; Les (nœrnmtibtes de Cfucago. 2330 
Nonante. 030 Série: Dream On. 0.55 
Sérré : New Yorfc Potée Blues (50min). 
SÔUECLUB 1950 Série : Ne mangez pas 
les marguerites. 20.15 Série : tes deux font 
la loi. 2045 Série ; L'Age de cristal (et 0.00) 
La Crypte. 21.40 Séné : Mission impœsible- 
2230 Série : Code Quantum La Malédic-- 
tion du pharaon. 23.15 Série: Equalizer. 
0.50 Série : La florentine (45 min). 

MCM 1930 Hahttah Groow (et 2330). 
20.10 MCM mag {« 22.30. 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Radio mag. 21.30 
MCM rock Jegends. 23.00X Kufore. 030 
SlatvBlah Métrf 00 min). 

MTV 20.00 Gmtest H fts. 21.00 Gude to 
Atenative Music. 22.00^ Tne Wbrst of Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Btrtt-head. 

23.00 News âî Night. 23.15 CtneMatk. 


2330 The Worst of Most Wanted. 0.00 The 
End? (90 min). 

EUROSPOFtr 19.00 Formule 1 Magazine 
(et 23.30). 1930 Eurosportnews (et 1.00). 

20.00 Hockey sur glace. En direct. Cham- 
pionnats du monde : quarts de finale. 
4* poiie A-1* poule B, à Stockholm. 22.30 
Hockey sur glace. En différé. Championnats 
du monde : quarts de finale. T' poule 
A -4» poule B. 23.00 Football. En différé. 
Coupe de TUBA : match aller de la finale. 
0.00 Frime Time Magazine (60 min). 

QNË QNÊFH. 18.55 The Great Saint Louis 
Bank Robbery. ■ FM anétkcân de Otaries 
Guggenheim et John Stix (1959, N. v.o.). 
2Q.3Q la femme en question ■■film bri- 
tannique d' Anthony Asquith (1950, N. v.o.). 
21.55 te Moineau de la Tamise. ■ film bri- 
tannique de Jean Negulesco 0950, N.). 
23.35 La Beauté du diable. ■ film franco- 
fe&n de René Clair (1949, N., 95 min}. 

QNË CINÉMAS 20.00 Séquences. 20.30 
Cobra. □ F3m américain de George Pan 
Cosmatos (1986). 21.55 La Thune. □ Film 
français de Philippe Gafand (1991). 2325 
Gregory Peck, un homme indépendant. 
0.20 te Maison des poupées 2. Téléfilm 
Classé X (70 mât). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19 00 Agora. Jean- 
Michel Delacomptèe (Et qu’un seul soit 
l'ami, La Boétie). 1930 Perspectives scienti- 
fiques. La faune des abysses. 3. Les inverté- 
brés et les sources hydnothermales. 20.00 
te Rythme et la Raison. La Chanson enga- 
gée (3). 2030 Tire ta langue. Jacques Dril- 
lon, ou la fantaisie du trouveur. 21 32 Cor- 
respondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de Ja Suisse. 
Théâtre et sida : une histoire d'élèves de 
lycée. 22.00 Communauté des radios 
publiques de langue française. Vivre la dif- 
férence : les Chinois en Suisse il). Une 
émission de la Radio susse romande. 22.40 
Les Nus magnétiques. Ibukwse ; ville rose, 
cité du bleu pastel. 0.05 Du jour au lende- 
main. Jean Bollack (te Naissance d'Œdipe). 
0.50 Coda. Les couleurs de la nuit 3. Xavier 
Garcia, Luis de PaWo. 1.00 Les Nuits de 
France-Culture (rediff.). Entretiens avec 
Julien Duvwier ; 2.16, Claudio Magris (Une 
aune mer). 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé 
Marina Vlady, comédienne. 20.00 Concert 
Donné le 2 août 1994, en l'église de Muk- 
kula, Guy Bovet, orgue : kochersperger 
Spanîeri, de Kotter ; Jeloymors in Cytens vel 
etiam m organis, Em Frouwliri.edel von 
natuer. extraits du Budwmer Orgelîabla- 
tur; Der juden Tanz, de Newsidlec; Veni 
Redemptor gentium, Præambulum resonet 
in laudibus, de Drusma ; Upon ta m re Glo- 
ria tibi Tnnitas, My tedy Careys Dompe. 
anonyme ; Tiento IX, de Hénestrosa ; 
Varna con su glosa, de Cabezon ; fientes 
61 et 62, de De' Arauxo ; Canzona. de Bux- 
tehude ; Cantilena angtica fortunae, de 
Scheidt; Fantasia chromatica, de Swee- 
linck , Improvisation sur un thème de La 
Panthère rose, de Bovet. 22.00 Soliste. 
Frans Brüggen, flûtiste et chef d'orchestre. 
Sérénade K 250 (extrait), de Mozart par 
fOithesue du xvnr aède, dir. Frans Brug- 
gen. 22.30 Musique pluriel. Œuvres de 
Chatlley. Sancan, Zbinden. 23.07 Ainsi la 
nuit Œuvres de Mudana, De Viaoria, Fres- 
ccfaaldi, Cavalli. 0.00 Jazz vivant Le trio du 
pianiste Kenny Warner et l'orchestre du 
saxophoniste Joe Lovano, a Radic-France et 
à Paucfrtûrium des HaKes. 1.00 les Nuits de 
France-Musique Programme Hector 
\ 


LA CINQUIÈME 


13.00 Jeu : Ça déméninge. 

13.30 Débat .-Les candidats 
à la présidence 

de la République (rediff . J. 

Uonel Jospin-Jacques Chirac Sous- 
titré et en langue des signes fran- 
çaise. 

15.45 Allô! La Terre, te Feu (3). 

16.00 La Preuve par cinq. 

De l'URSS a la Russie (3. rediff L 
1635 Inventer demain. 

Albert Jacquard, genetiaen (3). 
1645 Les Grandes Inventions 
(rediff ). 

Le premier satellite de l'espace 

17.00 Jeunesse. Les explorateurs de la 
connaissance , TeféchaL 

17.30 Les Enfants de John. 

18.00 Eco et compagnie. 

18.15 L'Amour en questions. 

De la fécondation à l'embryon. 
1830 Le Monde des animaux. 

Peurs animales . les serpents. 


ARTE 


1930 Magazine .‘Confetti. 

Comment rénover sa cuisine. 
1930 Histoire naturelle 
de la sexualité. 

Dam parmi les aunes (51. 
2030 Le Dessous des cartes. 

Russie . Tchétchénie 
2030 8 112 Journal. 


20.40 Les Mercredis de l'Histoire. 

Présente par Alexandre Adler Fran- 
çois Mitterrand, portrait en sunm- 
pressions, de Hugues Le Paige et 
Jean-François Bastin. 

Un portrait inattendu de Francs 
Mitterrand réalisé pour !a télévision 
belge. 

2140 Soirée Musid : 

Les Jolies Voix de mai. 

2141 Concert Maria Caitas. 

Covent Garden 1962 Avec 
l'Orchestre du Royal Opéra House. 
dir. Georges Prêtre. 

22.05 Piem Fourrier. 

Avec Pierre Fournier (violoncellei, 
Jean Fonda (piano) et l'Orchestre 
national de France, dir Serciu Ceïi- 
txdache. 

2245 Barbara Hendricks 
chante Duke Ellington. 

Accompagnée par te fclomy Alexan- 
der Trio. Enregistre au Festival de 
jazz de Montreux les î 7 et IBiurïef 
1994. 

2335 Entretien. 

L'identité post-communiste, avec 
Heinz Wismann et ivaiîo CnepolsO. 
045 Cinéma : Naapet ■ ■ 

Film arménien de Hennk Malian 
{1977, va. rediff > 

2.15 Rencontre. 

Atec 3enê Dumont et tean-Deriî 
‘.'Empereur Û0 mm». 


* 



î; 



a. 




feHlomîe 


. MERCREDI 3 MAI 1995- 


Duel 


par Pierre Georges 

NOUS SOMMES tous des Vic- 
tor Hugo. Pour la curiosité, du 
moins. « Quand je tiens un bon 
duel, je ne le lâche point » Nous 
tenons un bon duel, un duel pour 
l’Elysée, un duel pour les beaux 
yeux de Marianne, nous ne le lâ- 
cherons point. 

La difficulté, évidemment, est ici 
d’en parier avant et de paraître 
après. Quand ces lignes arriveront 
en province, tout sera dit. 
MM. Duhamel et Durand, arbitres 
des élégances, auront fait leur of- 
fice, qui est de passer les candidats 
à ta question. M. Chirac et M. Jos- 
pin en auront décousu à la masse 
d'armes, au fleuret ou au canon de 
marine. Et il n’est pas imposable 
que Pun des deux gise sur le pré du 
studio MH, 1e nez dans le scrutin. 

Formidable perspective I Ce 
duel rituel et septennal, organisé 
dans les règles de l’art, procède 
d’un art précieux et délicat, un 
rien barbare tout de même, qui 
consiste, en champ dos, à régler 
des questions d’honneur et de 
préséance. « Allez, messieurs, et 
que ie meilleur l’emporte l» 

Nos ancêtres les Germants, et 
non les Gaulois en cette matière, 
avaient tout inventé. Même rem- 
placement des caméras, lisons le 
Grand Larousse du XIX e , provi- 
dence des non-spécialistes de la 
chose. Les Germains, qui avaient 
foi naturelle en la barbarie, im- 
plantèrent le duel dans les Gaules. 
Le combat avait lieu dans un 
champ clos, autour duquel était 
tendue une corde. Les combat- 
tants avant d’en venir aux mains 
prenaient place sur deux sièges 
drapés de noir. Puis, certaines pra- 
tiques religieuses accomplies, Os 
juraient n’avoir eu recours à au- 
cun sortilège. Mais on n’accordait 
foi à leur serment qu’après ravoir 


contrôlé par une visite des plus 
minutieuses. On leur partageait 
ensuite, dans une égale mesure, 
l’espace, le vent et le soleil Le ma- 
réchal de camp ouvrait la lutte en 
criant : « Laissez aller les bons 
combattants l» 

On ne sait, qui d’Alain Duhamel 
ou de Guillaume Durand ordon- 
nera, ordonna- le laisser-aller aux 
bons combattants. Mais retenons 
que les similitudes sont trou- 
blantes. Les sièges, tirés au sort, 
Jospin main gauche, Chirac main 
droite. Le soleil des spots égale- 
ment partagé. Le champ dos de- 
venu huis dos. L’espace équitable- 
ment réparti comme temps de 
parole. Et ainsi de suite. 

Nos ancêtres les Germains, 
Chirac et Jospin, auront pu tout à 
loisir se préparez; suivie us entraî- 
nement, ce qa’aujourd’bui on ap- 
pelle un media training, peaufiner 
quelque botte secrète. Os auront 
eu, en leur retraite, toute latitude 
pour méditer quelques fortes pen- 
sées sur le sujet Ainsi Molière : 
« Un duel met les gens en mauvaise 
posture. » Ainsi La Bruyère: «Le 
duel est le triomphe de la mode » 

Et s'ils n’eurent point l’envie ni 
le temps de méditer, du moins, es- 
pérons-le pour eux, auront-ils eu 
le bon goût <fen rire. A l’image de 
ce fameux et farceur duel du 
XIX e siècle. « Monsieur, dit un ex- 
travagant d ne s'agit pas d\m duel 
ordinaire; nous allons tous les deux 
nous jeter par la fenêtre.» «fac- 
cepte, répondit F autre, à la condi- 
tion que vous sauterez le premier. » 

Jacques Chirac et Lionel Jospin 
vont se jeter, se sont jetés, en- 
semble par F étrange et immense 
fenêtre sur la France. Comme Fou 
dit chez les Germains facétieux, 
que le premier arrivé attende 
l’autre! 
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Spécial élection 
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KARLSKRONA 

de notre envoyé spécial 

«Si nous retournons en Bosnie, on 
sait exactement ce qui nous attend, 
nous serons Incorporés de force dans 
Famée et on nous enverra au front 
Cest déjà arrivé à plusieurs de mes 
camarades et Fun d’entre eux a été 
tué.» Josip Jakesevic, dix-huit ans, 
fait partie de la trentaine de réfugiés 
croates de Bosnie, qui depuis le 
20 mars, vivait jour et nuit dans 
r église de la Trinité (luthérienne) à 
Kariskrona, petite ville de garnison 
du sud de la Suède, au boni de la 
Baltique. Ce lundi 1» mai, ils 
écoutent la radio en permanence 
pour suivre révolution des négocia- 
tions sur la prolongation, ou la rup- 
ture, du cessez-le-feu qui se dé- 
roulent à Sarajevo et Ils ^inquiètent 
des événements de Knçina. 

PROTESTATIONS 

Le 24 avril, la Suède, qui a accueil- 
li au total, depuis le début de la 
guerre, plus de cent mffle réfugiés 
de Fex-Yougoslavie, a décidé d’ex- 
pulser les Bosniaques munis d’us 
passeport croate. «Une pièce 
cTidenkté qu‘ü a fallu souvent payer 
entre 100 et 500 deutschemarks»,ex- 
plique Josip, originaire de Jajce. ftès 
de cinq mine, répartis dans tout le 
royaume -et deux cents à KarisJaxr- 
na - vivent ainsi aujourd'hui sous la 
menace d’être renvoyés dans leurs 
«foyers», qui souvent, disent-ils, 
n’existent plus. La plupart sont arri- 
vés entre décembre 1993 et avril 
1994 via la Slovénie, FAutricbe et 
F Allemagne. Au cours de Fété 1993, 
te gouvernement suédois avait im- 
posé le visa pour les réfugiés de 
Bosnie, mais pas pour les Croates 
d’Herzégovine qui ont pu, de cette 
façon, continner i trouva: une tare 
d’asile en Allemagne et en Suède. 
« On s'est rendu en Suède pour être 


DANS LA PRESSE 

Le Front national 
dans la campagne 

LE FIGARO 

A qui fera-t-on croire que 15 % 
des électeurs sont devenus fas- 
cistes? Qui peut penser que les 
Alsaciens et les Lorrains qui ont 
voté massivement pour Le Pen 
sont tentés par le néonazisme ? 
Peut-être ont-ils quelques raisons 
d’être plus farouchement pa- 
triotes et plus soucieux de l’iden- 
tité nationale que les Français de 
l’intérieur. Os aiment que l'on 
rassure leur fierté d’être français. 
(...) Les votes Front national sont 
le produit de l’ère mitterran- 
dienne, de sa cascade d’échecs 
économiques et sociaux, et parti- 
culièrement de sa politique en 
matière de sécurité et d'immigra- 
tion, tandis que son goût de l’in- 
ternationalisme jette un doute 
sur l’avenir de l’identité fran- 
çaise. 

Alain Peyrefitte 

LIBÉRATION 

La banalisation électorale dn 
Front national ne peut se faire 
qu'au prix d'un aveuglement ab- 
surde, et néfaste, sur la violence 
des pulsions meurtrières qu'il 
convoque et retraduit dans la fa- 
conde rondouülarde-franehoufl- 
larde d’un Le Peu. {— ) Ou ose es- 
pérer que désormais l’un et 
l’autre candidats, et tous leurs 
partisans et porte-parole, auront 
la décence de s’abstenir de la 
moindre retape, même allusive, 
envers l’électorat lepéniste. 

Gérard Dupuy 

EUROPE 1 

Quand on voit à quel point 11 y 
a des tiens directs et presque mé- 
caniques entre les idéologies de 
violence (...) et des comporte- 
ments criminels d'un certain 
nombre de déséquilibrés, cela in- 
troduit inévitablement des dis- 
tances, notamment chez ceux qui 
ont été nombreux à voter pour 
jean-Marie Le Ften, des gens qui 
refusent les malheurs que leur 
impose aujourd’hui la société 
beaucoup plus qu’fis ne re- 
cherchent la violence. 

Alain Duhamel 


le plus loin possible de la guerre.» 

Cette décision d'expulsion ayant 
soulevé une tempête de protesta- 
tions dans tes milieux politiques et 
religieux, le ministre social-démo- 
crate de l’immigration, Lof Btom- 
berg, engagea des négociations 
avec la Croatie pour s’assurer que 
les autorités de Zagreb ne renver- 
raient pas en Bostfie-Herzégovine 
les réfugiés en question. Ces garan- 
ties, estime-t-on côté suédois, ont 
été obtenues lors de la récente visite 
à Stockholm du vice-premier nû- 
itistre croate, McaKosrôvfc. 

Ce n’est pas Pavb des familles qui 
«occupera» PégUrè.de Kariskrona 
avec la bienveillance du pasteur 
Stefan Lôvqvist Pour josip, Marin- 
ko et leurs camarades, « tes réfiigiés 
bosniaques sont mal vus en Croatie, 
on les parque dans des camps de for- 
tune et ûs n'ont pratiquement aucune 
possibilité de trouver du travail 
L’hebdomadaire Arena, de Zagreb, a 
publié un reportage sur nous et la re- 
vue nous présente comme des bandits 
qui vivent de l'aide sociale sué- 
doises.» 

Mais le ministre suédois, qui a 
rencontré à plusieurs reprises une 
délégation de réfugiés, reste sourd à 
ces ar gumen ts et affirme que la dé- 
cision du gouvernement sera mise 
en œuvre «dans les Jours miles se- 
maines qui viennent ». A Kariskrona, 
quarante-deux réfugiés ont déjà re- 
çu par la poste leur «avis d'expul- 
sion» et les autocars de Fadmims- 
tration pénitentiaire, chargés du 
transport, seraient, dit-on, prêts à 
partit Dernier espoir peut-être des 
réfugiés menacés d'expulsion : la 
manifestation de soutien prévue, 
mercredi 3 mai, devant le Battement 
à Stockholm, à Fappel de nombreux 
intellectuels et artistes soédofa. 

Alain Debovc 


et met en cause «Le Monde» 


INVITÉ DE «7 SUR 7», sur TH, dimanche 30 avril, Alain Juppé, mi- 
nistre des affaires étrangères et président par intérim du RPR, a afti- 
qué Lionel Jospin, en reprochant an. candidat sodahste de présenter un 
programme qui est «à peu près sur tous les thèmes » celui du Barri so- 
cialiste en I98L Dénonçant comme une «supaxherie» la thèse selon 
bKpiete ML Jospin serait « devenu un bon sodalrdémocrate », M. Juppé 
a mis en cause à ce propos, allusivement, Le Monde, présenté comme 
« un desjoumaux officiels du Parti socialiste, qui paraît dans t'après-rmdi 
à Paris, très régulièrement, tais tes jours ». « Chacun le reconnaStm », a- 

t-fl dit ai réponse à une question Ftovitant à préciser son propos. • 
[ r 1 M 1 f "n étions mimât tilluduh»*» fwmawnr atfleUt da 

ftetfwdfl&te» qat ce qaod«a a pokW, tout juta*, àepabmi, sk entrants» 
avecM.hjppéet(Bx«pBlr*i4evae*dÉFactiid^ésbHntWécteatoetoRP*.ftnr 
Aa^ierttopdréftc aiM âfa fc SW te» «dw n ifrcs de ce parti, qoe «a doctrine «fl 
nmltre dlnfannwhfflsertoaineànnpostoter-Qrirfestpas avec noos est canne 
nom »? - RJ.] ■■ 

DÉPÊCHES 

■ COLLISION FERROVIAIRE : deux agents de la SNCF sont morts 

et treize antres personnes ont été blessées dans une coffiston entre un 
train de voyageurs et ua poids^urd, maEtflmariit3, avril, sur un pas- 
sage à niveau à A^uzanx, près de Moraax(Lanâeé% le trahi 
régional (TER) assurant la liaison entre MDiceax et Mont-de-Marsan, 
a heurté vers 8h25, peu après son dopait, la remotqiie Æun camkm 
obstruant là voie sur le passage à niveau .numéro A sftnd à environ 
5 küomètres de Morcenx. Sekm tes premières informatisas, le camion 
a franchi le passage à niveau alors quête barrières ÜBjp^nite Le 
conducteur et F aide-conducteur du TER: ont été tués.Nepf des treize 
btessésn’OTtéteqi» légèremen t tooriiés. ' !. 

■ PRÉSIDENTIELLE: Michel Rocard a souhaité, maRfi 2 mai, sur 

Europe 1, que le dâwttâévisé entre UandJosplR et Jacques Chirac 
«confirme» que le candidat sodaHste* est le phts rigoureux, k plus co- 
hérent et le plus continu dans sa pensée politique ». I? ancien premier mi- 
nistre a, à rioverse, estimé que « voter pour Chbac, a’est-voter pour on 
ne sait pas qui : c'est voter pour l’appel deCochjn etpotprja dénonciation 
du parti de l’étranger ou pour un supporter timide du traité de Maas- 
tricht, c’est voter pour le partisan du taamBisfne àîafiançdseott, voter 
pour le premia' ministre quan thatchérien de 1986»' .... . . 

■ŒCUMÉNISME: le pape a cBSrrè àTreuîetftafleX dimanàïe 30 
avril, te 450» anniversaire deForaerturodans cette viBe, du conrite dit 
de la Contre-Réforme (1545-1563), destiné à lutter contre Ttaflnence 
des. idées de Martin Luther; H a encouragé tes experts et tes théolo- 
giens, chargés du dialogue avec tes Eglises protestantes, «à travailler 


». 


L’an 2000, a ajouté Jean £fcul H, doit être mis à profit poar « que tunité 
des chrétiens de toutes les confissions se nenfimx Jusqu'à parvenir à la 
pleine communion». D n’en a pas moins oonfbmé lâva&fitédes déd- 
stons du ConcOe de Trente.- (AFP.) . 

■ FINANCES: la banque d'investissement américaine Lazard 
Prères and Co^Fune des denritefinnesdeiyœ^reetd^ïsHie par 
ses assoriés-gârams, est devenue lundi 1* mai une société à tesponsa- 
bflfté limitée, mettant ainsi son capital àFabrid’iméweatûefcrcvm fi- 
nancier. ••••• — -L -• •. '■ - r- •' v J '**- • .i/çi 
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I L suffit. paifbfatfun.rien pour flhnniner unt 
Jour dans une morne semâtac de travafl. a un 
détafl^ PMFéQegk^ vcflàqae s’établit une 
connivence sanaYéserve ni raison, 
mab pourtant in^éfecSde. Sans les mots qui vont 
avec, une compfidté dorahle naît C’est ainsi qu'un 
déjeuner dit <Taf&fces;se transforme aussitôt en une 
rencontre de «letâ amis, sans qu'on l'ait vraiment 


Les copains d'abord 

Ces réseaux qui améliorent le travail 
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■ AU FDL DD TEMPS 
Des liens d’amitié, 
informels, setisaent, 

par Alain Benvè-Méry 


■ SYMPATHIES 
MATERNELLES 


échanges et dons*. 
parPWHppe Baverel 


■ CSS PHÉNOMÈNES 
DISCRETS 

Patrick Dégreva sociologue : 
* On observe un retour 
à la parole» 

par Jean Menanteàu 
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expBqaerla o nmpHrité tPrm tpnfflmt FtflfetfHI que ce 
safc un bistrot qui propose une andoaffiqtte AAAAA 
(Asipdattondesanris&randoullletteapaaaidqimét 
artisanale) on-qoè ïe bourgogne <Wft» des ba g ne s bar 
btefesà Tean minérale Flbiflours esfrfl que cette oc- 
çasioo-fâ, mémorable entre toutes, a tnmcfhm* vue 

qui justifiera des fidéStés. ■ .l-.* 1 ’ 

Brassens avait raison de-efeanter Les Copains 
d'abord. poeç qu$ y a^e criadans Rrratiqtmel des 
rdatiçns. etdôocries çcmpHtftés, <joe sécrète Ta vie 
dans me'emxepda&tàènaqffiæ&Bi bten^enKefim 
geste, une affinité, et c’est à. la vie ou à la mort, gticfc 
que paissent être enstdte les désaccords on les diver- 
gences d'intérêt, toujours tau bées d'une tendresse 

IneXpHciMfc Wrww T mg rmnftteyg nq imeàvmn n nari- 

té de vues d’un instant, voilà que des carapaces 
tombent et que des attitudes compassées s*onMent, 
hors contraintes sodaks ttbiérariàiques. 

NUI ne dira jamais assez le rôle bienfaàrar des ré- 
seaux an sdn d'une collectivité de travafl. A condi- 
tion, toutefois, qu’il soit coôça-véca comme an 
moyen involontaire pour réguler d'inévitables ten- 
sions ou qu'a serve, bien que ce ne soit pas son objet 
initial, à amflbner.et donc à détourner positivement 
des procédures défeSazdes. Wen ne serait pire, en ef- 
fet, que de crabe son sort déterminé par des confré- 
ries ÉaavouaHes, que d'imaginer quU puisse exista 
des contre-poavofcs. ÜHcftes.oti qu’une tofle d’arai- 
gnêelnqwse ses r^ies du jeu. Les coteries, les dans, 
ks caps -paüqnffl fiant aller jusque-là -n’oat jamais 

. En revanche, 4es dirigeants- de sociétés a priori 


transparentes ne soupçonnent pas toujours l'avan- 
tage qtffls tirent, à leur insu dms la plupart des cas, 
de ces mille fils qui viennent corrigra: les dysfemetion- 
nements, le pins souvent pour le profit esdusif« dé la 
boîte »; comme disent les adeptes discrets de cés pra- 
tiques. fl y a du «dradt court », donc de l’efficacité, 
dans ces filiations discrètes, même pas imagizz^ 
pomreda, qui corrigent Feffiet désastreux d’une fimlti- 
tude de détails, petites ou grandes anicroches. Ttout 
eda au neem (fmr patriotisme d’e ntr e pris e ou, plus 
jaosmquament, deserviceou de catégcâie. 

" ÀtfpJus snn^e, mds à chaque fiés parce que' eda 
met ênidation des salariés qui ne sont pas théorique- 
ment appelés à tzavaifler ensemble, ou pas an même 
nhtau, Tobservateur attentif découvrira que des so- 
lutions sont trouvées parce que des filiations exté- 
rieures mais imprévisibles permettent d'établir des re- 
lations de confiance, dépourvues d’arrière- pensées. 
Par exemple, le feit de pratiquer un même sport, de se 


TRIBUNE 

■ CRÉONS DES EMPLOYEURS 
par Guy Hongre 

FORMATION 

■ STAGES A L’EXPOBT 
par Philippe Baverel 

Echos 


LIVRE 


PAGE IV 


retrouver lors de sorties du comité d'entreprise auto- 
risera un cadre d*un service donné à appeler un em- 
ployé spécialiste d’un autre domaine pour régler un 
problème crndaL Sans difficulté. De même, partager 
les mêmes passions, hors du travail, améliorera les 
contacts entre deux entités qui ont pourtant pris l’ha- 
bitude d’être rivales par chefs interposés. 

S E découvrir pays ou voisin facilite la discussion 
toute professionnelle, à coup sûr. Un signe ou une 
référence suffisent pour se comprendre et esquiver la 
demande .légitime de son environnement soup- 
çonneux. Combien de secrétaires n’ànt-éDes pas pu 
résoudre des conflits insurmontables entre deux pa- 
trons acariâtres parce qu’elles effectuaient ensemble 
le parcours jusqu'au terminas du métro ? Avoir parta- 
gé des références culturelles ou des soucis semblables 
justifie des accommodements, tout comme de se sa- 
voir sur le même plan pour cause d’origine commune. 

Les alentours de r entreprise servent aussi à profiter 
de ces rapprochements. Un sandwich partagé au café 
du coin feit tomber des réticences, tout comme jouer 
ensemble au Loto, et au moins autant que d’avoir sui- 
vi la même école, füt-eUe supérieure. Aller à la pisdne 
à l’heure du déjeuner feit tomber des barrières, tout 
comme de se retrouver à la porte de la crèche. Les 
femmes, d’ailleurs, savent cultiver cette solidarité 
jusque dans les moindres détails quotidiens. Un en- 
fant malade, une grossesse, des ennuis à la maison, et 
c’est toute une chaîne de réciprocité qui se met en 
place, hors planning, mais pas toujours contre l’inté- 
rêt du service. Au contraire. 

Ces derniers temps, d’autres éléments sont vernis 
renforcer les réseaux infonnels. Avoir en commun 


■ Etre «pays* 

être issu d’un même t e rro i r . 
élargit le champs des échanges 

par Marie-Béatrice Baudet . 

SOUDARTTÉ POST OQSE 

Les épreuves vécues èn commun 
rapprochent les gens 

par Catherine Leroy 


■ HOBBIES COMMUNS 
Des petits réseaux*. 
visibles et invisibles - T 

pu Marte-Claude Betbeder 
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connu une épreuve, dont un plan social naturelle- 
ment, rapproche ceux qui l’ont vécue. Les tensions 
ont forgé un groupe qui a éprouvé sa force et ses li- 
mites. Peu à peu, les plaies se cicatrisent, les re- 
proches s’effacent et fl ne reste plus que la volonté 
d’être solidaires pour, étant plus soudés, gérer la 
suite. Car, à chaque fois, ce qui serait aux yeux des 
autres, extérieurs, comme une sensiblerie, est aussi 
une façon de travailler en harmonie. Pour le Wen de 
tous, quoi qu’en pensent ou en puissent voir « les 
autres », trop formalistes pour comprendre ce qui, 
hu m ai n e m ent et professionnellement, rend ce mode 
de fonctionnement secret attachant, d’abord, et per- 
formant ensuite. Peu importe le jugement de ceux qui 
ne font pas partie des «copains». 

Alain Leboube 


C’est pour les jeunes diplômés 
et les jeunes au travail, c’est le mardi 16 mai *, 
c’est le magazine CAMPUS. 
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• A MI-PARCOURS 
PROFESSIONNEL 

• DYNAMISEZ VOS 
ACTIONS ET VOS 

PROJETS 







Pour la première fois en France, un partenariat réunissant 
♦ consultants-formateurs, 

♦ enseignants : chercheurs ou issus de l'entreprise, 
propose une formation-action diplômante : 


3EME CYCLE MANAGEMENT 
DES IAE. 

D.E.S.S. CAAE EN PARCOURS SENIOR 


Ce programme s'adresse à des 

cadres exerçant des responsabilités professionnelles 
depuis plus de 10 ans . 

Organisée en modules mensuels de 2 Jours et demi 
celte formation SENIOR est 

compatible avec votre activité professionnelle . 
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INITIATIVES 


Les cepa 


«l'abord 


Au fil du temps 

Des liens d'amitié se tissent 
(ou se dénouent) de manière informelle 



Petits arrangements, échanges, dons... Souvent, dans- l'entreprise, 
(e « réflexe mère de famille » tisse des Ifehs ’ 


I 


L y a des sentiments qui ne se 
commandent pas. Des heures 
. durant passées côte à côte 
naissent sur le plan humain des at- 
tirances ou des répulsions pro- 
fondes. La solidarité sur le lieu de 
travail peut s'exprimer de diverses 
façons. Elle peut être ouverte, et 
de notoriété publique, ou bien plus 
discrète et, bien que nouée au tra- 
vail, ne se développer qu’en dehors 
des heures ouvrables. Elle peut 
s’exprimer aussi par la bande. Au 
fil du temps, des réseaux, voire des 
clans, se structurent au sein- des 
entreprises. 

U existe des systèmes de coopta- 
tion classique, le réseau dit des 
« grandes écoles » ou des per- 
sonnes appartenant à un même 
corps dans le secteur public est 
bien connu. De même, dans cer- 
tains grands groupes privés se 
constituent des écuries. Sous ce 
vocable on désigne généralement 
des jeunes poulains qui sont peu 
ou prou sous la tutelle d’un même 
chef. Ils forment sa garde rappro- 
chée. Les relations sont à double 
sens. Eux apprennent à ses côtés. 
Lui a un entourage fidèle qui lui 
permet de « se démultiplier ». Cer- 
taines directions générales encou- 
ragent la constitution de telles 
écuries dont la rivalité ou l’émula- 
tion doit bénéficier à l’intérêt su- 
périeur delà fitme. 

LIEU DE VIE 

Des complicités durables s'éta- 
blissent encore sur des comporte- 
ments identiques ou le partage de 
valeurs communes. Il y a des « évé- 
nements » qui marquent : avoir été 
sur les barricades en mai 68 en- 
semble, par exemple. Avoir des af- 
finités, des tempéraments iden- 
tiques, tissent des liens. Des « forts 
en gueule » apprécient d'autant 
mieux leurs collaborateurs que ces 
derniers ont du répondant; des 
stressés peuvent se sentir stimulés 
par l’angoisse de leurs proches. Ou 
les fuir. Se comprendre à demi- 
mot, avoir le même sens de l’hu- 
mour ou des réactions semblables 
face à un événement, trouver un 
aller ego qui vous complète dans 
l’accomplissement de vos mis- 
sions, tout cela peut constituer la 
trame de réels rapprochements. 

Partager les mêmes passions, 
hors du travail, peut améliorer les 
contacts entre deux groupes qui 
ont pourtant pris l'habitude d’être 
rivaux. Nées du contact quotidien 
et permanent, ces relations hu- 
maines sont très fluides, parfois 
impalpables. Elles reposent sur des 
nuances et de la psychologie appli- 
quée. L'amitié, le regroupement, 
peut aussi naître du sentiment 
d'être sous le coup d'une menace 
commune: un plan social qui se 
dessine peut développer des stra- 
tégies de contournement de l'au- 
torité. Allumer des contre-feux 
collectifs ou déclencher des si- 
gnaux d'alerte deviennent alors 
des moyens vitaux à l'origine de 
solides amitiés. Comme D peut sus- 
citer des suspicions, des divisions 
internes, la fracture d’une commu- 
nauté de travafL 

Les pots de départ à la retraite, 
mais aussi en cas de changement 
d’affectation ou de promotion, 
voire lorsque un salarié fait «le 
grand saut» et change d’entre- 
prise, la liste des présents et des 
absents en dit souvent long sur les 
liens entretenus au cours des an- 
nées passées dans l’entreprise. Ce 
sont souvent des moments privilé- 
giés où s'expriment des solidarités 
souterraines qui ne passent pas 
par les canaux traditionnels mais 


qui sous-tendent les relations pro- 
fessionnelles. De même, grâce à 
son réseau de relation ou d’« infor- 
mateurs », il arrive souvent que le 
destinataire d’une missive qui 
transite par la voie hiérarchique 
traditionnelle soit mis au courant 
de son contenu bien avant sa ré- 
ception. 

L'entreprise constitue enfin un 
formidable brassage de généra- 
tions. Aux affinités qui reposent 
sur l’âge, donc souvent sur une 
même situation familiale - des 
cadres, des employés ou des ou- 
vriers qui ont des enfants du 
même âge confrontés aux mêmes 
soucis d’orientation scolaire - 


s'opposent celles de jeunes ap- 
prentis qui perfectionnent leur sa- 
voir auprès de leur patron. L’ami- 
tié peut naître d’une même 
identité de goûts artistiques, litté- 
raires ou musicaux. II peut s'agir 
de prendre des places pour aller 
ensemble au même concert, de se 
prêter des CD ou des K7 vidéo, ou 
encore de s’échanger des bonnes 
adresses de «fringues». En bref, 
l’entreprise est un lieu de vie au 
sens complet du mot Les senti- 
ments avoués ou inexprimés s'y 
développent pour le meilleur 
comme pour le pire. 

Alain Beuve-Méry 


X ORSQ 
// I avec d'a 
^Xjfamüle, 


ORSQU’ON travaille 
d'autres mères de 
on en vient vite 
à parier des enfants. » Anne, secré- 
taire dans une grande entreprise, 
est mère de deux adolescents. A 
F atelier pendant la pause, an bu- 
reau à l’heure du déjeuner, rares 
sont les femmes qui n’abordent 
pas la question des enfants. Sous 
un angle ou sous un autre, avec 
leurs collègues, mères elles aussi. 
Le sujet est inépuisable et en per- 
pétuelle évolution : des caprices du 
petit dernier à la varicelle de rai- 
née, en passant par les difficultés 
scolaires des uns comme des 
autres I 


Contrairement à bien des do- 
maines de la vie privée, la question 
de l'éducation des «chères têtes 
blondes » n'apparaît pas, pour peu 
qu’on soit entre mères de famille, 
comme un sujet tabou: «Parler de 
la façon dont f élève mes enfants re- 
lève du domaine de la vie person- 
ne//? publiable parce que c’est moi 
sans être vraiment moi », confie une 
journaliste. « Surtout, renchérit une 
consœur, c'est un sujet où nous ne 
sommes pas en concurrence entre 
nous. » De conseils en confidences, 
se tissent ainsi sur le lieu du travail 
des solidarités maternelles dont les 
célibataires sont impitoyablement 
tenus à l'écart : «Je n’en parie Ja- 


mais aux fBes qui n’ont pas d’en- 
fants : elles de comprennent pas que 
l'essentiel n’est pas dans le tra- 
vail!», témoigne cette femme de 
traite ans qui mène pourtant al- 
lègrement sa double vie de mère 
de famille et de cadre. Jeune mère 
égarée dans un grand bureau 
qu’elle partage avec- trois frin- 
gantes célibataires, Audrey dé- 
plore, mi -figue mtaalsin: « Quand 
je téléphone à la gardienne polir sa- 
voir comment va ma petitc fi&e, ça 
tesfakrirel» 




Ces phénomènes discrète 

« On observe un retour à la parole », estime le sociologue Patrick Degrave 


« K. 


s’est passé quelque 
chose . » Directeur géné- 
ral de la Cofremca, orga- 
nisme qui s’est fixé pour mission 
de faire appel aux sciences so- 
ciales pour aider les entreprises à 
comprendre le changement, Pa- 
trick Degrave est persuadé 
qu’une évolution se dessine sous 
nos yeux en matière de relations 
interpersonnelles. 

Il s’est passé quelque chose, 
parce que, paradoxalement en ces 
temps de morosité et d'incerti- 
tude, on assiste depuis quelques 
années à une « montée des rela- 
tions authentiques, conviviales et 
chaleureuses » entre les individus 
d’une même communauté de tra- 
vail. Au risque de surprendre, 
tant il est vrai que la récession a 
bouleversé nombre de comporte- 
ments,^ brimé le vivant», Patrick 
Degrave note « la montée d’une 
évidente empathie dans les rela- 
tions humaines au sein de l’entre- 
prise. Une faculté à s’identifer « à 
l’autre » qui se passe hors du 
champ statutaire, hiérarchique. 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


201) 001) livres : romans, biographies, essais,,, 
h Monde Editions : dessins de Plantu. l’Histoire 
au jour le jour, l’album du Festival d’Avignon. 
La sélection du Monde des lirns. 
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transactionnel classique». Bien 
que le phénomène ne puisse être 
quantifiable, sans même qu’une 
étude ait été réalisée sur ce 
thème, raisonnant par recoupe- 
ment, cet ancien élève de Michel 
Crozier, économiste et sociologue 
de formation, pense que les « dis- 
tances psychologiques » se sont ré- 
duites et que les « interactions 
avec les autres sont en train de 
changer». 

Comment l'expliquer? «Notre 
société vit un époque d’accéléra- 
tion des ruptures, estime Patrick 
Degrave. Tout bouge avec une ra- 
pidité surprenante. Les chefs de 
service sont mutés, les collègu es de 
travail changent. L’entreprise se 
recompose. La mobilité, devenue 
de règle, touche l’employé de base 
comme le cadre supérieur. Les per- 
sonnes ont l’impression que leur 
travail ne correspond plus d leur 
attente. Que faire?» 

«Heureusement, poursuit-il, les 
individus cherchent à se repro- 
grammer sous d'autres formes, fis 
recomposent leur univers de tra- 
vail Je crois pouvoir affirmer qu’il 
le font en réduisant notamment les 
distances psychologiques, les bar- 
rages entre les personnes. Les gens 
se rencontrent désonnais sur des 
terrains plus neutres et moins figés 
que les rapports, par exemple, de 
cadre à non-cadre ou d’ouvrier à 
chef j» 

A l'appui de sa thèse, le respon- 
sable de la Cofremca, qui cherche 
à déceler « les phénomènes dis- 
crets qui demain deviendront des 
phénomènes de masse », a pu croi- 
ser un certain nombre d’observa- 
tions qui, elles, ont été mesurées. 
C'est ainsi et la tendance est ré- 
vélatrice, qu’il a été remarqué que 
le temps passé à communiquer 
avec ses collègues dans l'entre- 
prise s'étah accrû chez les salariés 
ces deux dernières années. Ce be- 


soin de parole, d’échanges infor- 
mels, qui n’a pas pour objet la 
seule activité professionnelle, se- 
rait en moyenne d’un quart 
d'heure par jour et par salarié. 
Ces formes d'échanges, d’écoute, 
symptomatiques d’une quête de 
convialité, se fait hors hiérarchie. 
De menus propos qui peuvent 
avoir trait à la vie privée, la vie 
culturelle, mais peuvent être aus- 
si liés à une foule de petits 
conseils pratiques que l’on 
s’échange sur la marche de l’en- 
treprise. Cette communication 
serait d’autant plus facilitée que 
les barrières socioculturelles sont 
aujourd'hui moins tranchées 
qu'elles ne l’étaient dans le passé. 

« Entre une secrétaire à bac + 2 et 
un cadre à bac + 4, les horizons 
mentaux sont devenus compa- 
rables », note Patrick Degrave. fis 
lisent bien souvent les mêmes livres, 
aiment tes mimes auteurs, voient 
les mimes filins, ont passé leurs va- 
cances dans les mêmes pays. » 

SOCIO-AMÈNES 

Des échanges,, donc, qui 
s’opèrent de préférence dans les 
lieux qualifiés de neutres. Curieu- 
sement, les espaces fumeurs se- 
raient à ce titre privilégiés. Peut- 
être - encore est-il hasardeux de 
le dire - parce qu’ils seraient les ‘ 
lieux de prédilection de ce que 
Patrick Degrave nomme les «so-. 
do-amènes». Des personnes qui 
le sont par disposition naturelle. 
Ils ne recherchent pas une posi- 
tion d’autorité. Leurs bureaux 
sont connus de tous. Souvent à 
des postes intermédiaires, les so- 
cio-amènes sont des * facilita- 
teurs »; ils jouent le rôle de 
« traits d'union », font passer les 
messages et deviennent de la 
sorte des porte-parole auprès de 
la hiérarchie hors instance syndi- 
cale. 



Autre symptôme : la redécou- 
verte du lien. La crise auraft-ellé 
permis des rapprochements au 
travers des épreuves vécues en- 
semble ? Patrick Degrave dît avoir 
observé depuis quelques années, 
d’une manière très nette, le be- 
soin «tribal » de se retrouver en- 
semble.; 

Le souci de « réaménager » de la 
qualité relationnelle. Cela peut se 
traduire par des sorties 
communes auto-organisées, hors ' 
champ du comité d’entreprise — 
on choisit avec qui sortir -, ou en- 
core la participation à la chorale 
de la société. En bref, -il s’agit 
« d'éprouver une émotion collectivé 
en compagnie des autres et de se 
sentir proche de personnes qui 
communiquent une sensibilité » 

Autre symptôme: la) féminisa- 
tion des comportements. « Le 
coup de gueule viril » n’est plus de 
mise. Les qualités jadis prêtées 
aux femmes - à savoir l’intuition, 
l’empathie à l’égard des autres, le 
sens relationnel -'sont devenues ' 
licites chez lés hommes. Il appa- 
raît, que les comportements ma- 
chistes régressent et que les rela- 
tions Interpersonnelles sont 
moins basées sur la seule autorité.' 

Pour ce qui concerne les réseaux 
informels d'amitié - les fameux 
copains -, le sociologue déjà Co^ : ; 
firemca estime qu'il ne faut pas ' 
confondre relations de proximité t 
avec l'amitié ;au sens fort du mot: - 
Sauf peut-être si, antérieurement, 
des personnes ont partagé des 
«temps forts» ensemble qui ont 
marqué leur vie. Ce peut être un 
mouvement social, une grève, une 
restructuration. Mais ces temps 
forts peuvent s’inscrire en positif 
comme en. négatif, en amitié du- 
rable— ou au contraire en inimiti é 
profonde. 

Jean Merumteau 


HOMMES 

Signe de révolution des menus, 
les hommes, pourvu qu'as aient 
dés enfants, ue sont pas forcément 
exclus dépcès soUdarités: «J’ai ta 
sensation iprUs abordent _ krquestion 
- TÇo/rçs spçiilunëmenL Mais sam leur 

• tmdtapaffië, ça wentfacHement », 
:constâte une fonctkHHrairë borde - 

f faS^Seutedfifi&îmœ notable à ses 
yewxk Usent- plus de recul parce 
cpfüssàrtmoim mtpEqués dans les 
problèmesquotûtiens. » Est<e la 

• j. coBsc&nqe de^Eptaseç les mêmes 

difficultés; àntout ïorsgùe les en- 
: fonts àanfà pet^rèsdif m&ne âge, 

j^r^^^^^^^reconnaissent 
Tqtffl e^plus* cumgwde» de tra- 

• Vailles aveïVdfoutEes mamans : 
^«tfbisfinct tgi&fgel fuâ jçgon est 
’ , surja même longueur d'orgie : on se 
■féompren d à^emi^mot », résume 
■feenevïève, qui travaille dans une 

la àéation 

Et de cftéi . quelques ; dr- 
tiéastaâces 
: « réflexe >J 

■pWfttTesM 

bénéficier 
Cfdjr StàtfHÇÿ* 

îftètoeâé ïé 

nise pasd^^hiorrqBi^tnmence 
à 4» heures, jous peine de, dépasse - 

; ‘ 

‘ là' même foçoh. Tes impondé- 
rables mal adies infantiles semblent 
plus faciles à gérer entre mères: 
« Mon supérieur es un célibataire 
i- endurci qui- vit chez-sa'mèré. Alors 
forcément, fl y a ime dimension af- 
fective qui lui échappe c omplète- 
ment f regrette ‘une inspectrice des 
wapûts. Résultat; quand je suis obli- 
gée de m'absenter parce que ta pe- 
tite est malade; je culpabilise parce 
quèfai la sensation qu’il n’a pas vé- 
cu ça. »- 

La solidarité des mères se mani- 
feste aussi, dès la naissance de 
leurs enfants; parades échanges 
matériels qui se perpétuent dans 
toutes les Calories socîoprofes- 
sionneDes : dUrdianSe4riberon au 
siège de voiture, en-passant par la 
layette où lès journaux pour en- 
fants, ïés^prêts> dons et contre- 
: dons s<mt monnaie courante. Sans 
parler des jprésents dès plus 
prod^i&nabôr^ aus- 

. si utiles que lorsqu’ils émanent 
d*une autre maman i Ne parient- 
elles pas entre eDes de «cadeau de 
célibataire » pour désigner une 
grenouillère trop petite .ou trop 
. chaude pour la saisori^Plus inat- 
tendu) le troc mâteoàèl^ 'prattqiie 
même avant l’hètgg&événement. . 
Pour preuve, .çétte'jêune femme 
qui se souvîe ô^^tgifccr^^ ue de 

et qui, « un jour^qbrs que fêtais en- 
: ceinte, m’a emmenée chez die pour 
me donner sesrrübes.dê grossesse * I 
Autant dé gestes qu’on n'ou- 
blie pas. 
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Etre pays 

Etre originaire d'un même terroir crée des filières 
et élargit le champ des échanges 


Solidarité post-crise 

Les épreuves vécues en commun 
développent des circuits parallèles 


D ANS cethôpital de la 
région parisienne, la 
nomination d’un nou- 
veau chef de service D'est pas pas- 
sée inaperçue. «JEh trois ans, ra- 
conte Ton des 

gastro-entérologues, son équipe 
tftst considérablement « corsisée ». 
Nous nous amusons d'ailleurs dès 
qu'un nouveau nom' en « i »se 
pointe à Fhorizon. » 

Filières corses,- bretonnes, au- 
vergnates, les «pays» se re- 
connaissent, créent des noyaux so- 
lidaires. « Ce phénomène est tout à 
fait présent au ’ sein de l'entreprise, 
remarque ce psychosocîologae. 
C'est comme une extension de la fa- 
mille. Les salariés tiennent à ces 
liens de proximité et d'identité: Us 
élargissent ainsi le cercle des 
échanges possibles, en. principe 
confinés aux relations profession- 
nelles.* 

Les expatriés, les coopérants 
connaissent parfaitement ce senti- 
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que l'on est, sans suivre les règles en 
vigueur avec ses autres collègues », 
raconte cette employée origi na ire 
- de Corse. «Je pense aussi que nous 
avons plus .d'indulgence, reconnaît 
cette responsable administrative 
originaire de Samt-Biieuc et qtri 
travaille dans une imprimerie de la 
région parisienne. Je portage mon 
bureau avec une jeune femme elle 
aussi briochme. fêtais plutôt rigide 
en matière de rythme de travail, 
d'organisation-. Assez stressée en 
réalité. Ma collègue, elle, est de tem- 
pérament, contraire: fai accepté 
(Telle des choses et des changements 
que jè n'aurais pas supportés de 
quelqtTun d’autre. Nous avons réus- 
si à bâtir un univers commun large- 
ment identifié d'ailleurs au sein de 
l’entreprise. Il suffit de rentrer dans 
notre bureau pour remarquer les af- 
fiches aux murs, jusqu'aux paquets 
de gâteaux qui traîtientj » 

. Quand la dynamique ne fonc- 
tionne pas, ces jardins secrets 


peuvent se transformer en sérieux 
handicap: «Je suis arrivée dans ce 
grand groupe en sachant par la per- 
sonne qui m’avait recrutée que l'un 
de mes corfrères était, comme moi, 
polonais d’origine, se souvient cette 
jeune femme cadre, fêtais plutôt 
ravie, croyant trouver un point d’ap- 
pui j’ai vite été ramenée à la réalité. 
Au début, on a discuté , parlant 
même à plusieurs reprises polonais. 
Mon confrère m'écrivait dans un pe- 
tit cahier les mots que Je rte connais- 
sais pas. Cela n'a pas duré. » 
Regards opposés sur l’histoire 
polonaise, familles de classes so- 
ciales différentes : la complicité 
s’est transformée au fur et au me- 
sure en opposition farouche. « De- 
puis, poursuit l’intéressée, nous 
préférons nous ignorer. Cela vaut 
mieux mais c’est très difficile à gé- 
rer.» A Finstar de toutes histoires 
de famille. 

Marie-Béatrice Baudet 


U NE entreprise restructu- 
rée, trois sociétés qui fu- 
sionnent, un établisse- 
ment public parisien délocalisé au 
fin fond de la France^. Pour tes sala- 
riés concernés par ces opérations, le 
traumatisme est bien souvent sé- 
vère. Ces vécus douloureux déve- 
loppent entre les protagonistes des 
solidarités post-crise, dont la forme 
et rmtensité sont amenées à évoluer 
avec le temps. Dans cette entreprise 
chimique, la restructuration encore 
récente suscite toujours des réac- 
tions acerbes. On parie de jeux de 
pouvoir, de « petits nouveaux » qui 
se laissent abuser, de F époque où Q 
faisait bon travailler ensemble. Dans 
certains services, les « anciens » se 
régroupent parfois pour évoquer les 
grands moments de rigolade. Mys- 
térieusement prévenus par on ne 
sait quel tam-tam, d’autres, disper- 
sés dans les multiples services, sur- 
gissent alors pour participer à la fête 
du souvenir Rendant un instant, ils 


se donnent l'impression que tout est 
comme avant Et puis chacun re- 
tourne à la place qui hn a été impar- 
tie. Cependant, tn&rae si ces salariés 
ne sont plus amenés à se côtoyer 
aussi souvent, ils savent qu’il 
peuvent compter les uns sur les 
autres. Besoin d’une information, 
d’un document ? On contacte Ber- 
trand ou Mélanie qui se feront un 
plaisir de répondre à la demande et 
dans les délais les plus brefs. Au sein 
de ^entreprise, des liens privilégiés 
se tissent entre ceux qui ont vécu en- 
semble une même épreuve. « Les 
conflits qui existent entre différentes 
personnes sont effacés, s’étonne Isa- 
belle. Malgré ce que l’on a pu se dire 
ou se faire, on fait partie du même 
tonneau. » 

CROJrrs 

Dans cette société issue d'une fu- 
sion, ie temps a cicatrisé les plaies, et 
une certaine solidarité demeure 
entre les salariés de la première gé- 


nération. « Quand tu as un problème, 
tu commences toujours par appeler, 
en priorité, la personne d’avant lo fu- 
sion », souligne Elisabeth. «La soli- 
darité, poursuit -elle, permet de 
mettre en place des circuits parallèles 
grâce auxquels les entreprises peuvent 
continuer à tourner. S 'il fallait rentrer 
de but en blanc dans de nouvelles pro- 
cédures avec de nouvelles personnes, 
cela poserait des problèmes. Là. tu te 
débrouilles, tu contactes directement 
la personne qui peut te donner un 
coup de main et les choses se 
construisent à la marge. » 

La délocalisation en province d’un 
établissement public parisien a ame- 
né les petits moineaux perdus à se 
serrer quelque temps sur la même 
branche. Et puis, au fil des mois, cha- 
cun a pris son envol, établi des rela- 
tions avec ses nouveaux collègues. 
« Les clans ont disparu, les milieux se 
sont interpénétrés », constate un 
chercheur. II n 'empêche : « Lors- 
qu’une décision importante est prise 
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ment. «Les loisirs, les divertisse- 
ments étaient partagés avec nos 
confrères qui, comme ma femme et 
moi-même, étaient déracinés, ex- 
plique cet ingénieur de retour 
d'Amérique du Sud. Parfois, c’est 
sûr , ; nous avons frôlé la saturation : 
voir en permanence des personnes 
dont les qualités principales étaient 
d’être de la mime nationalité, c’est 
légèrement insatisfaisant Mais les 
attaches étaient là.» Cet expatrié 
belge, responsable d’un départe- 
ment d'enseignement dans une 
université à l'étranger, avait intel- 
ligemment contourné l'obstacle : 
* fai pris possession de mon poste et 
pins, au bout Tm an, j'ai fait venir 
petit à petit mes amis consultants ou 
enseignants de Befèque. Nous avons 
donc créé une communauté belge, 
mais surtout une communauté de 
copains.» 

RHMBJJE 

Des « pays » qui se sont re- 
connus à l’intérieur d’une même 
entreprise aurcmt tendance - sans 
qn’fl soit évidemment possible de 
généraliser- à se serrer les coudes, 
à s'informer par exemple en pre- 
mier des changements et des ru- 
meurs qui curaient. « Cest comme 
si, par définition, on pouvait se faire 
confiance, et donc se découvrir tel 
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M ICHEL s’est fait em- 
baucher à FEDF dans 
les équipes d’entre- 
tien des réseaux. Son sentiment 
d'isolement était d’autant plus vif 
qn’fl sortait d’une période de 
chômage qui F avait amené à se 
replier un peu sur lui-même. Cela 
ne r empêchait pas- d’être tou- 
jours un fen de l’équipe de foot- 
ball de Saint-Etienne, et d’en 
suivre tous les faits et gestes, 
comme à la grande époque. 
Quelques remarques banales, un 
lundi matin entre collègues de 
travail, sur les hauts faits sportifs 
du week-end écoulé, et voilà qu’il 
découvre chez l’un d’eux un en- 
gouement aussi fort que le sien 
pour le club stéphanois. Bientôt, 
trois d’entre eux deviennent liés 
par ce sujet de conversation iné- 
puisable. Puis, six ou sept iront 
ensemble jouer au Loto sportif 
ou assister à des marches. 

«L’entraide, analyse Michel, est 
si naturelle dans un groupe ouvrier 
qu’elle est difficile à mesurer. Mais 
nous nous serrons sans doute en- 
core davantage les coudes.» En 
tout cas, sU est parvenu à sup- 
porter une activité profession- 
nelle en dessous de sa compé- 
tence, acceptée sous la pression 
du chômage, s’il a réussi à se 
faire une place à EDF et à y pro- 
gresser; les petits moments quoti- 
diens de complicité autour du 
football n’y sont pas pour rien. 

. Ces répercussions du ballon rond 
sur le Beu du travail se vérifient 
pour quasiment toutes les cate- 
gories socioprofessionnelles. 
Dans te groupe de presse où tra- 
vaille Jean-Luc, les «salariés de 
base» sont peu nombreux. 
L’équipe de foot née au sem de 
la société recrute largement par- 
mi les journalistes et tes cadres. 
Raor Ramdane, qui est opérateur 
écran à PateUer de composition, 
te goût du sport a été Foccasion 
d’entrer eu contact avec ces sala- 
riés de la * sphère intellectuelle». 
Comme par le biais du marathon, 
qui rencontre de nombreux 
adeptes dans Pentreprise, 3 a 1e 


Hobbies communs 


La passion du football, de la voile ou du chant crée 
tout un monde de petits réseaux... visibles et invisibles 
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sentiment d’avoir pu entrouvrir 
la barrière sociale qui continue 
de séparer cette dernière en 
deux. Pas seulement lorsque les 
uns et les autres se retrouvent à 
taper sur le cuir on à courir en- 
semble, mais au cours de la vie 
de chaque jour, parsemée de ces 
petits moments d'ouverture: on 
se salue et on sait de quoi parler 
quand on se croise dans les cou- 
loirs ou au restaurant d’entre- 
prise. A Foccasion, on déjeune 
parfois ensemble. 

Jean-Luc, qui est journaliste, 
note que ces relations restent le 
plus souvent superficielles. Parta- 
ger tel ou tel goût n’impfique pas 
que l’on ait de vraies affinités. 
Mais une reconnaissance mu- 
tuelle s’opère. Des sortes de ré- 
seaux se forment: « Le travail 
peut en être nettement facilité, 
constate-t-il. Par exemple, pour 
accéder à certains services un peu 
particuliers, il faut parfois passer 
par de nombreuses personnes. Si, 
dans ces services, il se trouve quel- 
qu'un que l’on connaît par le biais 
d’un centre d’intérêt commun, on 
peut court-circuiter toutes ces 
étapes et aller beaucoup plus 
vite.» 

Quand on se téléphone en in- 
terne pour le travail, la relation 
est également plus facile : « Tout 
de suite, s'il y a un problème à ré- 
gler, quelque chose se débloque, 
note Laurence, secrétaire dans 
une entreprise d’électronique. On 
commence par parier de ce qu’on 
sait avoir en commun. Ensuite le 
dossier passe tout seul!» Et s’il 
est l’occasion d'un travail supplé- 
mentaire pour la personne qui 
est au bout du fil, le dérangeur 
s’attendra dire : «Je vais fitire ce- 
la pour Uni» 

SOCIABILITÉ 

Même témoignage d’Olivier, 
cadre tedmico-conmercial dans 
F Industrie : «B a suffi qu’un vieux 
collègue que je connaissais à 
peine, et à l’allure plutôt fermée et 
datante, m'entende un jour par 
hasard prononcer quelques mots 


du vocabulaire maritime, pour que 
son comportement change du tout 
au tout » Quand les liens 
naissent d’une activité commune 
à identité forte, comme ici la 
voDe, cela peut aller plus loin en- 
core pour ceux qui s’y adonnent 
en vrais marins. «Immédiate- 
ment, il s'est mis à me tutoyer, li 
ne rate plus une occasion de 
m’aborder quand il m’aperçoit. 
Pour parier voile, bien entendu. Et 
je sais - car il me le répète régu- 
lièrement - que je peux compter 
sur son aide en toute cir- 
constance: comme l’exige la soli- 
darité entre marins!» 

Une autre fois, c’est une négo- 
ciation commerciale commencée 
dans un climat tendu, qui a brus- 
quement viré au beau, parce 
qu’OUvier - qui était l’un des né- 
gociateurs - avait laissé échapper 
une réflexion à propos d'une 
photo de voilier accrochée au 
mur du bureau de son interlo- 
cuteur: ces quelques mots leur 
ont fait découvrir une passion 
commune. 

Football, course à pied, ba- 
teau— Le sport est de toute évi- 
dence une mine de sociabilité. 
Dans le service de Laurence, il y 
a ainsi les amateurs de bowling, 
de parapente, de piscine ou de 
marathon. Mais fl y a aussi les 
passionnés de photo. Ailleurs, 
c’est le goût pour l’opéra, le 
théâtre, ou le chant au sein d’une 
chorale, qui va relier les gens 
entre eux— Et c'est en participant 
à la préparation du rallye que rê- 
vaient d’organiser deux de ses 
collègues, que Laurence s’est 
constitué son réseau de relations 
dans son entreprise. «Pour moi, 
l'effet te plus important de ces 
tiens est qu’ils Jàriïïïenf la parole, 
analyse Paul, un de ses collègues. 
Chacun y gagne de se sentir mieux 
dans son milieu de travail, parce 
qu’il échappe à l’anonymat; et 
l’entreprise y trouve son compte 
dans la mesure où elle aussi a be- 
soin que la parole circule. On va 
se téléphoner plus facilement 
quand le travail le demande. On 


prendra l’initiative d’un coup défit 
pour donner à l'autre une infor- 
mation qui peut lui être utile. * 
Est-ce dit dans les manuels de 
management? Dans l’entreprise 
où travaillent Laurence et Paul, 
comme dans celle de Ramdane et 
Jean-Luc, les chefs de service fer- 
ment les yeux quand les ama- 
teurs de course à pied (au sein 
de la première) et de chant (dans 
la seconde, où est née récem- 
ment une chorale) prolongent la 
coupure de midi pour vivre leurs 
hobbies communs. 

Marie-Claude Betbeder 


par la direction ou qu'un événement 
particulier touche à la vie du centre, 
mon premier réflexe est d’aller en dis- 
cuter avec les anciens, caron est sur la 
même longueur d’onde », constate 
une chercheuse. De plus, poursuit- 
elle. nas travaux s'inscrivent dans le 
cadre d’une réflexion globale qui a été 
entamée à ftiris. Si j'ai un doute, je 
vais d’abord voir un ancien, car nous 
avons des références communes. » 
Autre effet de la délocalisation, 
beaucoup d’anciens qui n’ont pas 
voulu partir en province se sont re- 
casés dans des administrations pari- 
siennes avec lesquelles l’organisme 
travaille étroitement. « Nous nous 
retrouvons souvent au sein de 
commissions, confie une chercheuse. 
On se met les uns à côté des autres et 
on échange les nouvelles. Cela crée 
des liens privilégiés qui facilitent 
beaucoup les travaux en commun. A 
quelque chose, malheur est bon. » 

Catherine Leroy 


DIPLÔME WfiVBtSJTAIRE DE fORMATEUR D'ADULTES 

Un objectif : former ou perfectionner des professionnels capables de ! 
maîtriser l'ensemble des enjeux et des outils de la formation au service | 
d’un projet d’entreprise, au niveau français et européen. j 

Deux modalités : i 

Le DUFA à temps plan j 

* mention « Responsable de Formation et Consultant » (8 mois) j 

Conditions : Diplôme de 2* cycle + expérience professionnelle d’au ( 
moins S ans 

* mention « Expert Européen en Formation » (8 mois) ! 

Conditions: Diplôme de ? cycle + expérience professionnelle d'au ' 
mains S ans dans le champ de la formation d’adultes + 2 langues euro- i 
péennes. dont l'anglais. 

Le DUFA à temps partiel dans le cadre de l’une ou l’autre mention ; 

Conditions : Diplôme de. 2 e cycle + J années d'expérience profes- ■. 
sicmnelle + occuper une fonction dans le champ de la formation 
d’adultes + 2 langues européennes pour la mention 2 . 

Ces cycles sont réalises avec le concours financier du Conseil Régional 
d’Ile-de-France (sous réserve de conventionnement). Dans ce cadre, des 
rémunérations, de stagiaires, pour des demandeurs d'emploi, pourront , 
Être prises en charge. 

Renseignements et retraits des dossiers : 

DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Riris-Dauphine. place du Marcchal-de-Lattrerie-Tassicnv 
75775 PARIS CEDEX 16 - Tel : U ) 44-0.W2-46 

Date limite de dépôt des dossiers : 10 juillet 1995. 
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INITIATIVES 


RENDEZ-VOUS 


TRIBUNE 


Créons tfes employeurs! 


i 



par GUY HONGRE 


P OUR créer des emplois, 
il faut d’a boni enfer des 
employeurs. Les gise- 
ments d’emplois ne 
manquent pas dans notre pays. No- 
tamment tes emplois de service pu- 
blic et privé qui ne demandent qu’à 
se développer alors que les emplois 
économiques à la rentabilité intrin- 
sèque diminuent du fait de l'évolu- 
tion technologique, de certaines 
délocalisations et d'importations 
abusives provoquées par le totalita- 
risme d’une certaine distribution. 

La litanie des restructurations dé- 
voreuses des effectifs qui 
s'égrènent depuis deux décennies 
dans les grandes entreprises en fait 
la démonstration. 

Par ailleurs, Q est vain de croire 
que la croissance seule réduira le 
chômage. Elle se contentera d’y 
contribuer significativement 
Car, si la croissance procure aux 
entreprises des bénéfices, ces béné- 
fices seront en priorité réinvestis 
dans l’outD de production et per- 
mettront des gains de productivité 


se traduisant bien souvent par de 
nouvelles baisses d’efiècriâ. 

Bien entendu, un effort de for- 
mation est indispensable pour 
améliorer P adéquation de l'offre de 
remploi à la demande. Mais une 
telle action* ne peut suffire: 
combien, en effet, compte-t-on de 
diplômés au chômage ? 

Pour résorber significativement 
le chômage, il faut chercher oti sont 
les gisements d’emplois potentiels, 
donc d'employeurs. Hormis le sec- 
teur public - qui a oublié le service 
public.. -, il est évident que c’est du 
côté des très petites entreprises 
fTPE) et des PME que t'offre existe. 
D faut donc consolider et favoriser 
l’émergence de nouvelles entités. 


FOYER FISCAL 

Le premier train de mesures en 
direction des particuliers vient 
d’être lancé par les deux derniers 
gouvernements. 

Pour 1995, la loi de finances rela- 
tive au foyer fiscal autorise un avoir 
fiscal maximal de 45 000 francs si 


on dépense le double 
(90000 francs, salaires et charges 
comprises) en employant du per- 
sonnel Le foyer fiscal est devenu 
employeur et employeur officiel. 
Pour améliorer ce dispositif, un pas 
supplémentaire doit être franchi et 
doit permettre d'ouvrir un im- 
mense marché potentiel aux TPE. 

Etendons le principe de cette dé- 
duction en autorisant pour le foyer 
fiscal son application aux travaux 
effectués par des entreprises, et ce- 
la dans la limite établie par la toi de 
fmance 1995. Le foyer choisira P une 
ou l’autre (ou un mixte) des possi- 
bilités qui lui seront ainsi offertes. 
Avec cette mesure émergera une 
multitude cF employeurs qui partici- 
peront à la reconstruction du tissu 
économique, et ce sur r ensemble 
du territoire. 


CRÉATION D'ENTREPRISES 
Il est vital aujourd’hui de réani- 
mer le tissu industriel et artisanal 
(tissu qui s’effiloche comme un 
pull-over qui se démaille) en lais- 


sant respirer -une multitude de pe- 
tites entreprises nouvelles. 

Entreprises dont la taflte réduite 
permet la plupart du temps et 
contrairement aux structures im- 
portantes une adaptation rapide 
aux situations les pins difficiles. Bar 
cette capacité d'adaptation, ces en- 
treprises sont capables de résister 
aux délocalisations en collant aux 
évolutions des marchés. 

Or qui peut de nos jours accéder 
à la création d? entreprise sans héri- 
tage ? Comment un salarié souhai- 
tant s’installer peut-3 amasser les 
100000 ou 200000 francs après im- 
pôt (l million pour un cache) sans 
lesquels aucun concours bancaire 
n’est envisageable ? Et lorsque les 
banques suivent un peu, faut-ü rap- 
peler à quelles conditions elles le 
font? Une TPE ne peut survivre 
quand les prêts sont entre 9% et 
14 % alors que l'inflation est à 2 %. 

le créateur ne doit donc compter 
que sur lui-même. 

Cela suppose que soit mise en 
place une fiscalité permettant la 


création de fonds propres par l'en- 
trepreneur: 


PLAN ÉPARGNE ENTREPRISE 
En période difficile, le problème 
de Tadaptatk» des disposîths légis- 
latifs et réglementaires en faveur de 
la création ou de ia reprise d’entre- 
prises par des personnes physiques 
ou dès sociétés de personnes phy- 
siques prend une importance toute 
partieufière. v • 

En effet, si les pouvoirs publics 
ontfâdt de grands efforts pour le fi- 
nancement des moyennes et des 
grandes entreprises, force est de 
constater que, pour les très petites 
entreprises, les moyens de finance- 
ment sont pour ainsi dire inexis- 
tants bien qu'elles représentent 
80% des entrep ris es en France. 

On constate d’ailleurs que la dé- 
faillance de nombreuses TPE a 
souvent pour origine le manque de 
préparation, de maturité du projet ; 
le manque de formation de leur 
responsable ; le manque de fonds 
propres. 


La mise en place d’un plan 
épargne, entreprise efficace doit 
être instituée en faveur des per- 
sonnes qui souhaitent créer ou re- 
prendre une entreprise. 

Créer des employeurs est une né- 
cessite nationale à on ne vent pas 
que le chômage et l'exclusion 
soient les deux mamelles de l'ex- 
plosion de notre société. 

Des volontés pour créer et entre- 
prendre existent plus aujourd’hui 
encore qu'hier car nombreux sont 
ceux qui désirent prendre en main 
leur destinât par là créer des em- 
plois. Ils ne demandent pas d’aides 
à l'Etat- Maisüs demandent simple- 
ment à ce Rentier de leur laisser ce 
qu’ils butgagné pour entreprendre. 
. D'autant pins que la réduction du 
temps de travail va déclencher chez 
ces dentiers une pluriactivïté qu'il 
vaut mieux aider à mettre en place, 
mais là dest un autre débat- 
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Guy Hortgre est conseiller en 
PMI maire de Beaugjes-sous-Bois 
(Oise), etagriatitear 
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FORMATION 


Un effort « long et douloureux » 



- wiwW H 




Les Enjeux de la formation 
La Question de remploi 
de Michel Praderie et Denis 
Plasse, éditions Retz, Paris, 1995. 
123 p., 72 F (diffusion librairie: 
Sodefis-Sodb). 


yy A CIR, AGIR VITE. » Cest 
^/mun appel d’urgence que 
lancent dans cet essai Michel Pra- 
derie, ancien directeur de l'asso- 
ciation pour la formation profes- 
sionnelle des adultes (AFPA) de 
1992 à 1994 (actuellement pré- 
sident de l'institut Renault de la 
qualité et du management), et 
Denis Plasse, directeur des rela- 
tions avec les pouvoirs publics de 
l’association. «Agir vite » parce 
que le Ben entre formation pro- 
fessionnelle et emploi est 
évident. Cette articulation est 
temporelle. Elle doit intervenir à 
tous les stades dé la vie de l’indi- 
vidu. « Or, analysent-ils, i7 est illu- 
soire de développer un système fort 
complexe deformation des adultes 


si, dans le meme temps, on ne ré- 
forme pas en profondeur la forma- 
tion inida/e. » 

Pour établir ce diagnostic, tes 
auteurs commencent par analy- 
ser les systèmes de formation al- 
lemand et britannique et re- 
tracent l’histoire de la relation 
emploi/formation en France. La 
conclusion de cette réflexion, 
tout en se défendant de céder à la 
polémique, se veut très critique. 
C’est bien ..la. formation initiale 
qui est ici en cause, c’est-à-dire 
l'école, et, plus globalement, la 
société qui a conduit à l'accrois- 
sement du chômage des jeunes 
de moins de vingt-cinq ans alors 
que quelque 450 milliards de 
francs sont dépensés chaque an- 
née en France pour former en- 
fants, adolescents et adultes. 

L’approche d'une solution - 
* aride et peu séduisante » - se 
veut donc globalisante et 
concerne l'ensemble des institu- 
tions, les politiques, les respon- 
sables d'entreprise, les parte- 


naires sociaux et, bien sûr, les 
formateurs. Vaste chantier! Pour 
Michel Praderie et Denis Plasse, ü 
s’agit donc, à partir d’une évalua- 
tion véritablement clinique, d'en- 
treprendre un effort « long, et 
douloureux» de remise en cause. 
Et de vite se mettre à l’ouvrage 
parce que « le monde se trans- 
forme à une vitesse peu compatible 
avec des réformes lentes ». S'il est 
urgent de procéder à des « rup- 
tures dans jiQ&orgapisations et nos: 
comportements », c’est parce que 
nies entreprises occidentales qui 
sauvent leur mise sont celles qui 
sont capables de se remettre 
complètement en question. Elles le 
font d’autant plus complètement 
qu'elles ont tardé à apprécier les 
changements qui intervenaient 
dans le monde ». 

Comment agir? s'interrogent 
les auteurs. Leur conclusion est 
radicale. La solution passe par 
une réaffectation des pouvoirs. 


Les grands organismes de formation fiançaient présents 
s les pays de TE 


dans les pays de l'Est. Mais le partoursi&sfl 



D 


E l’avis des spécia- 
listes de la formation 
qui se sont lancés à 
la «conquête» des 
pays de l'Est, c'est vraiment dans la 
foulée de la signature de raccord 
de coopération franco-soviétique 


J.M. 


ÉCHOS 


TEMPS DE TRAVAIL 

La Fédération nationale de la 
mutualité française (FNMF) a si- 
gné, te 10 avril dernier, avec deux 
organisations syndicales (CFDT et 
CGT) un accord sur l’aménage- 
ment du temps de travail qui peut 
avoir valeur de test s’il est entéri- 
né dans les faits par 1e personnel, 
soit 650 salariés à Paris et en ré- 
gion parisienne, dont un nombre 
important de cadres. L’accord, qui 
entrera en application le 1“ juin 
1995 pour une durée de deux ans, 
prévoit deux formules possibles. 
La première est celte du « travail à 
temps scolaire », qui permet aux 


salariés qui te désirent de calquer 
leur temps de travail sur 1e rythme 
de l'année scolaire. S’adressant en 
priorité aux parents, fl permet soit 
20 jours de repos supplémentaires 
par an, en quatre fois cinq jours 
pendant les vacances scolaires ; 
soit 55 jours supplémentaires par 
an, auxquels s'ajoutent les 
35 mercredis de la période sco- 
laire. La seconde formule est celle 
du «quatre cinquièmes»: elle 
permet à tous les salariés de 
prendre un jour de repos supplé- 
mentaire (travailler quatre jours 
sur cinq), ce qui représente 
47 jours de repos supplémentaires 


sur Tannée. Afin d’assurer le bon 
fonctionnement des services, la 
FNMF s’engage à procéder à des 
embauches permettant de 
compenser à hauteur de 70% 1e 
volume d’heures de travail libéré 
par ces différentes formules qui, 
indique-t-on, font figure cF« inno- 
vation sociale » et correspondent à 
une « aspiration latente» du per- 
sonneL 
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Francine AIZICOVICI 


reçoit cette semaine 

Nadine LAZARD 

chargée des relations école-entreprise 
au Groupe école parisienne de gestion. 


Une émission diffusée par 375 radios locales 

(Liste des horaires et des fréquences sur 36SBHPLOO 
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APEC 

L'Association pour l'emploi des 
cadres (APEC) ouvre, à partir du 
12 mal 1995, un nouveau centre à 
Saint-Quentin -en -Y velines au ser- 
vice des cadres et des entreprises 
de cette zone d’activité. L’APEC, 
déjà présente à Evry, à Cergy- Pon- 
toise et à Marne-la-Vailée, 
marque par cette Implantation sa 
volonté d’Stre plus proche de son 
public. 


EMPLOI 

Après le minimum historique de 
1993 et une amorce de progres- 
sion en 1994. l'année 1995 
« semble bien commencer », an- 
nonce P Association pour remploi 
des cadres. L’industrie et tes ser- 
vices informatiques, qui avaient 
beaucoup souffert ces quatre der- 
nières années, retrouvent au- 
jourd’hui une certaine dyna- 
mique. En mars 1995, 4 513 postes 
ont été offerts par voie de presse, 
soit une augmentation de 39% 
par rapport au mois de mars 1994. 
En données cumulées sur le pre- 
mier trimestre, la hausse est de 
43 % par rapport à la même 
période de 1994. En données cor- 
rigées des variations saisonnières, 
cela représente environ 
4 000 postes par mois, soit un 
rythme annuel de 4S 000 postes. 


yoTpnine^ftégovoy de j^let. JM^çn^ 
1989 que lés grandes manoeuvres Cegos, 
ont commencé. Directement issu 
de ce protocole, te mastère franco- 
russe de management internatio- 
nal créé en 1990 à Moscou par la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris (CCIP) « a traversé 
toutes les turbulences politiques », 
annonce Roger Ourset, respon- 
sable de renseignement Interna- 
tional à la COP. Cofinancé par la 
CCIP et 1e ministère français des 
affaires étrangères, ce programme 
pionnier dispensé en français - sur 
la base de sept mois de cours à 
Moscou suivis de douze semaines 
de stage en France - a déjà formé 
deux cents jeunes (moins de qua- 
rante ans) venus de l’ensemble de 
la Communauté des Etats indé- 
pendante (CEI). Parallèlement, des 
modules de formation continue 
sont proposés aux cèdres des en- 
treprises russes. Mission plus tra- 
ditionnelle de la COR la formation 
an français des affaires a égale- 
ment bénéficié de l'ouverture. Ain- 
si un centre a été ouvert au MGl- 
MO, prestigieuse école de science 
politique moscovite. Outre tes huit 
centres créés dans l’ensemble de la 
CET, la quasi-totalité des pays 
d’Europe de l’Est dispose désor- 
mais de leur propre établissement 
agréé. 

Les grandes écoles de commerce 
françaises sont naturellement pré- 
sentes sur le front de l’Est. HEC 
par exemple a mis sur pied deux 
mastères en Pologne : l’un spéciali- 
sé en économie industrielle à 
l’école centrale de commerce de 
Varsovie, financé par la fondation 
France-Pologne ; l’autre consacré 
au management International, à 
Fécole polytechnique de Varsovie, 
en partenariat avec la London Bu- 
siness School of Economies. Les 
universités ne sont pas en reste : 
un consortium de la faculté Paris- 
Dauphine forme à la gestion les 
cadres de Saint-Pétersbourg, en 
partenariat avec l’université de la 
ville. 


«route de l’Est» est semée tfemr 
bûches : « Nous . ayons décroché," 
dès 1989, avec la Russie, le ptiaftier', 
contint de formation des cadns^t^^. 
management Mais ça n'a finale- , 
ment pas abouti», se souvient 
' Alain Brigodiot d’échec russe 



tpii a ouvert des 
naie§à Atâhsk et 
à ses 
très, rapide des 
de garder les 



volontariste à l'égard des pays 
d’Europe centrale et orientale (PE- 
CO). D'autant que la plupart des 
actions de formation engagées là- 
bas sont financées par P Union eu- 
ropéenne, via les programmes 
« Phare » (à destination des PECO) 



cours plus' de quelques . 
et j&p&tâude du marché 
politiques. » 
a ouvert, avec 
le soutien de la fondation France- 
Pologne, un centre de formation à 
la gestion qui propose aux cadres 
dés Stages d'une durée variant de 
une à six semâmes, dans quatre 
domaines r marketing, finance 
d’eriirepffse, '&fhtégie, ressources 

ri., j j 


et « Taris * (pour la CEI). « Cest de 

l’exportation subventionnée à 100%. d'affaires des entreprises pilotées 


constate Alain Brigodiot, même si, 
de plus en plus, la Commissian adge 
une participation des pays ée VEst » 
Sous l’égide de l’Union euro- 
péenne, l’objectif est donc de dé- 
crocher des contrats à long terme, 
histoire de ne pas arriver en terre 
inconnue lorsque le marché sera 
devenu solvable. Slovénie, Hon- 
grie, Roumanie sont à ce jour les 
principaux champs d’intervention 
de la Cegos, qui applique là-bas tes 
tarifs occidentaux, de l’ordre de 
6 000 francs la journée pour un 
consultant international 
Dépourvue de toute activité in- 
ternationale il y a sept ans, l’Insti- 
tut français de gestion (IFG) a 
réussi sa diversification vers tes 
pays de l'Est: «Nom avons déjà 
formé 4200 cadres en Pologne et 
3 000 en Russie et dans la CEI», se 
réjouit jean-François de Zitter, di- 
recteur général de 1TFG qui exige 
toujours en Russie 1e « paiement 
cash au démarrage du stage ». 
Sage précaution qui permet d’en- 
caisser des espèces, sonnantes et 
trébuchantes : PEFG affirme avoir 
réalisé l’an dernier on chiffre cfaf-. 
foires de 7 misions de francs dans 
la CEI et de 4 millions en Pologne. 
« Notre savoir-faire en matière de 
formation s’exporte bien à l’Est,, 
d’autant que la France jouît d'une 
très bonne image», assure Jean- 
François de ZitteL 
Dès 1989, ITFG, en partenariat 
avec l'ex-ministère soviétique de 
l'industrie lourde, a créé & Moscou 


par riQS_.qhciens élèves représente 
4 % dttPB de la Pologne / ^ s'en- 
thousiasme Michel Musziusfâ, res- 
ponsable de HFC à Varsovie. En 
tournante enfin, les cadres rou- 
tnaifis d’Alcatel ont eux aussi bé- 
n/éficié de la formation IFG. 

' .Encouragée par l’Union euro- 
péenne, Fexportation de La forma- 
tion dans les pays de FEst l’est aus- 
si par tes pouvoirs publics français, 
et singulièrement par Te ministère 
du travail qui s'est doté en 1992 
d’un groupement d'intérêt public 
pour F assistance technique et la 
coopération internationale (GIP fc~. ; 
inter). Disposant d'un budget de * "* 
. 30 millions de francs «-dont les trois 
cinquièmes sont affectés aux Peca », 
fc-GIP inter, véritable « agence in- 
ternationale», du ministère, sub- 
ventionne nombre d'actions de 
formation destinées à ces pays, 
même si .sa directrice, Laurence 
, Yagmêr, déplore « l’absence de 
coordination entre les interventions 
occidentales». Chargé de mission 
au ministère du. travail, Jean-Pierre 
Belfîer rappelle deux exigences ca- 
pitales en matière- de soutien à la 
formation dapç tes.Peco : « tes ac- 
tions doivent sfasdtfc dans la durée 
et les pays pyâepqtœs apporter leur 
contribution au financement des 
Aft service d’un ob- 
jectif dppSâf affiché : . «A tra- 
vers ^exportation, de là formation 
professionnelle, ü.s’agit aussi d'éta- 
■bür des relations économiques entre 
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DURÉE 

Quant aux grands organismes de 
formation, 0s ont compris, dès le 
début des années 90, l’intérêt d’al- 
ler prospecter à l’Est: «C’est un 
marché qui se trouve à proximité 
géographique et qui a besoin d’une 
mise à niveau importante en ma- 
tière de management», confie 
Alain Brigodiot, directeur délégué 
du groupe Cegos, chargé des pays 
de F Est. SI prometteuse soit-elle, la 


je^entreprisesjhmçaises et leurs ho- 
une société d’économie mixte dont- tncédgues déFEst » 
la mission était de former à la ges-.Ü:.*' . : 

tion les . dirigeants des grands w .‘ ' Philippe Baverel 

combinats industriels. En 1992, .- 7 ’ r : 
l'institut a remporté un appet'_ l: . i- 

d’offres de la Communauté euro- 
péenne (d’une durée de trois ans) 
pour former, en coDaboratidn avec 
F académie du commerce extérieur - 
de Moscou, les jeunes cadres 
russes à la gestion (en cinq mois 
suivis d’un stage dans une entre- 
prise' française). « La grosse de- 
mande actuellement, ce sont les 
stages en techniques bancaires, en 
finance et en comptahi/ifé», 
constate Vera Gaiss, responsable à 
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CHi;i î>l ; SERVIC E 
OES Ai r AIRES SCOLAIRES 


G&énîqx &wraT des 155 collèges 
préràjoitaicl ■ d'investissement. 


Wà 


Ce po^^lponrvoir lÈ^Wmèàfcas 

. * -■ . r {’.’••• ^ . 

MciCid^dïes^lmélfjti^Wiaîimh^arfrrfTipagrt^HHiqrV^ft-itt]^ 

référence RSA/0)^» du Conseil Général 

Direction des Ressourcés Humaines 1 Sureau idu Recrutement et 
de li Formation - Hûtef du Dépaucmem - 77010 Mdna Cédex 


. JL/des (ftyssiers ayant trait à l’améiiagèflîent du teitîto&e ainsi 
qû a révahiaikm des politiques publiques iflcluantjes programmes 
européens. 

Vous participerez également à la communication interne et externe 
de la Préfecture de Région. 

D étenteur d’an diplôme de renseignement supérieur (Bac + 5 rtrini- 
muml et d 'une expérience prafessianndle de 5 ans ai moins, vous 
deviez assurer la réalisation d'un travail complexe et animer un 
groupe de travail en vue de la production d’une étude déterminée. 
Vous pourrez être amené à représenter le service. 

• Qualités attendues : imagination, réalisme, rigueur, capa- 
cité d’élaborer des études pour l’action, mais également 
compétences réelles dans le domaine de la communication. 
• Situation proposée : Contrat avec le Ministère de l 'Inférieur 
d'une durée de trois ans renouvelable par reconduction 
expresse - rémunération fixe calculée par référence à l’indice 
-hw545. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manascme+ CV) avant le 
15(05,05 à Préfecture du Loiret - Bureau du Personnel - 181 . rue de Bourgogne 
45042 Orléans cedex. 


SUR SAÔNE 


-JÆOfl . 

jU/f l 
, • 

*^ •*?**.* , 
îV-*^ 



La Ville de CHALON-SUR-SAÔNE 
(Saône-et-Loire) - 56.000 habitants 

Ville d’art et d’histoire an coeur 
de la Région Bourgogne 
Politique culturelle dynamique et diversifiée 
recrute un Directeur pour l’Ecole Municipale d’Art 

850 élèves 


Préparation à rentrée dans les Ecoles des Beaax Arts, 
Ateliers adultes et enfants. 


BAC + 4, ENSAD, 

Il possédera l’esprit d’ouverture et de concertation, et 
sera désireux d'inscrire son action dans le développement 
i . de la vie culturelle locale. 

Les candidatures manuscrites, enrrlcnlom vitae et photo 
d'identité sont à adresser avant le 31 mai 1995 à : 

Monsieur le Maire 

Direction des Ressources Humaines 

V BPV2- 7132.1 CHALON-SUR-SAÔNE Cédex / 


LE MONDE DES CADRES 


L ’un des premiers pôles 
français d’enseigne- 
ment et de recherche en 
management poursuit le déve- 
loppement de ses activités et 
met en oeuvre son plan straté- 
gique 1995-2000. 


CMMUuaoa.01 WMM« 


Là nouvelle organisation académique prévoit 
pour la rentrée prochaine la création 
de 4 nouveaux postes 


ENSEIGNANTS-CHERCHEURS CONFIRMÉS 


MARKETING, FINANCE, STRATÉGIE, 


COMPORTEMENT DES ORGANISATIONS 


titulaires d’un doctorat ou d'un PhD et ayant 
impérativement une expérience de l’enseignement 
acquise au sein d'institutions similaires, 
françaises et/ou internationales. 

Les dossiers de candidature sont à adresser à : 

M. DERM OU CHE, Directeur Général 

Groupe ESC NaHtes Atlantique 

8, route de la Jonelière - BP 72 - 44003 Nantes cedex 01 


Ecole Supérieure d'ingénieurs (Bac + 5), 
située en Région Parisienne, recherche son : 

Directeur des Etudes 

(Futur Directeur de l'Ecole) 

Ingénieur Grande Ecole ou Universitaire niveau 
Doctorat Scientifique, vous avez occupé des postes 
à responsabilités dans des Industries de pointe puis 
enseigné pendant une dizaine d’années en Ecole 
d’ingénieurs ou Centre de Formation Technique 
dans l'Industrie. 

Vous pratiquez couramment l'anglais et peut-être 
même l’allemand. 

Goût pour le commandement, esprit de coor- 
dination, sens du relationnel, de l'écoute, de la péda- 
gogie résument votre personnalité. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 5 A 004 M 
au 49, avenue Trudaine 75009 Paris. 

Après examen, Michel BARBEY vous adressera 
le descriptif préds du poste avant de vous recevoir. 

| 

acieres*conseil 


Pour que notre développement 
soit aussi le vôtre, 

PSYNERGIE 

Conseil en Management 

renforce ses équipes au plan national 
en s'adjoignant les compétences 
de 4 nouveaux Consultants Seniors 

Jacques GUITTON à Paris, 
Pascal POULAIN à Lyon, 
Thierry SALMON à Marseille, 
et Marie-Paule TRAMBOUZE à Nice. 

H PSYNERGIE 

I X CS/PO-L/p-ir P^.A-a/'A 


LA RO LI S S E 

■M/- 

PASSIONNÉ DE NATURE 

LAROUSSE RECHERCHE 
POUR SON DEPARTEMENT ENCYCLOPÉDIQUE 

le Responsable du secteur 
des Sciences de la Vie h/f 


Rattache au Directeur Ju Département. vou* p-uticiperez j 
l'élaboration des produits encyclopédique,. Vous serez directement 
responsable du secteur des Sciences de la vie et superviserez en outre 
le» domaines Agriculture et Agro-Alimentaire d'une part, et 
Médecine d’aurre p.ia. 

Vous .issu rerez notamment I'. inim.it ion et le suivi d'une équipe 
d'auteurs extérieurs. 

Votre forma non supérieure vu hiologie (BAC 4. BAC + 5t. implique 
une large connaissance de Li [x<uuiqwe et de la zoologie. Doté d'une 
bonne culture générale, vous .n ez acquit une expùricncc de J'edinon et 
de h tr,iasmw.ion du savoir auprès d'un large public. 

Vous alliez naturellement a tous ces atouts indispensables à votre 
réussite. île précieuses qualités : grande aisance rédactionnelle, créativité, 
autonomie, sens de l’initiative. 

Si vous éto intéressé, merci si envoyer votre candidature (lettre. C.V. et 
photo) sons référence SGR-SC -i Aline DUCASSE 
Direction des Ressources Humaines - LAROUSSE - 5, Square Max 
Hyman» - 7574 1 PARIS Cedex 15. 


Cabinet Conseil en Stratégie et Management souhaite 
intégrer pour accompagner son développement continu 
auprès d'entreprises leaders 

3 DIRECTEURS DE PROJET 

Stratégie - Management - Organisation 

Vous aurez pour mission de concevoir et conduire avec 
succès les réponses aux problèmatiques confiées par nos 
clients dans le cadre d une qualité relationnelle et de 
confiance fortes. ... . 

Vous voulez valoriser et développer vos savoir-faire en vous 
impliquant au sein d'une équipe pluridisciplinaire en 
stratégie, management, organisation, marketing et 
communication, reconnue pour la qualité et ( efficacité 
durable de ses interventions, son éthique, l'originalité de 
ses approches et son implication. 

Vous disposez, comme nous, d une formation élargie 
(double, triple formation, voire... plus), de compétences 
confirmées dans le conseil, d'une autorité naturelle, d'une 
réelic capacité à animer la réflexion de Comités de 
Direction, d'un portefeuille clientèle à la hauteur de vos 
ambitions, d'un enthousiasme et d’un esprit d'entrepreneur. 
Si vous répondez à ces critères et que ce challenge vous 
intéresse, nous serons heureux de vous faire partager nos 
valeurs et participer à notre développement. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature 
complet (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) à : 

Développement et Management des 
/_ l -l J Hommes et des Entreprises. 


^KJtUiÉM ^KOMFÿwîL 500 8 PARIS 


Une société de conseil leader dans le domaine sanitaire et social 
recherche, dans le cadre de son développement, un 


Consultant spécialisé 
dans les fonctions 
financières 


Vous interviendre:, en 
équipe ou seul sur certaines 
missions, dans les domaines 
suivants : conseil, anjlysc 
financière, audit d'organisa- 
tion administrative et finan- 
cière, mais aussi sur des 
opérations de restructura- 
tion financière d'etablis- 
sements hospitaliers prives. 
Diplômé d'etudes supé- 
rieures (Sciences Pc eco-fi, 
HEC. ESSEC. ESCP.. \ vous 
avez deux ou trois ans 
à'expcricncc «lins une fonc- 
tion financière acquise dans 


une banque, une direction 
financière ou un grand 
eabinet de conseil et d'audit. 
Naturellement, une expé- 
rience dans le domaine de la 
santé est un plu». 

Four un candidat avant de 
réelles qualités de consul- 
tant. notre société en pleine 
expansion, filiale d'un ires 
grand groupe, peut offrir un 
réel avenir. 

Merci d’adresser lettre. CV. 
photo et prétentions a Yves 
Marie Consultants. i*0 rue 
Cardinel. 7 501 T Pans. 


Yves MARIE 
Consultants 



MIDIA 1VSIEM 



















i-:r 


LE MONDE DES CADRES 


Consultants confirmés 

en conseil en management 


En 1993» EDS décide de créer 
une or ganisati on mon dia le de Conseil 
en Management de très haut niveau : 
EDS Management Consulting Services. 
Aujourd’hui, MCS regroupe 
1 600 collaborateurs dans le monde, 
et sa principale entité en Europe, 

EDS Eurosept, représente 


Vous disposez d'une expérience de 3 à 6 ans dans les métiers du Conseil 
en Management, et souhaitez poursuivre votre carrière de consultant dans 
le cadre d’un projet de développement ambitieux. 

De formation supérieure (grande école de commerce ou d'ingénieurs, MBA...), 
vous maîtrisez parfaitement l'anglais et vous avez les qualités requises pour 
devenir très vite un leader. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1er CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
CERTIFIÉ ISO 9001. 


150 consultants. 


EDS est la première société mondiale 
de services fondés sur les technologies 
de rbiformation et de la communication, 
avec 83 000 personnes dans 35 pays. 


Nous vous proposons de rejoindre nos équipes dans les domaines suivants : 

- Achats, gestion de production et logistique 

- Finance, gestion et pilotage d’entreprise, ABM, ABC 

- Business Process Reengineering 

- Gestion du changement 

- Amélioration des processus par les progiciels intégrés. 


Merci d'adresser lettre de motivation etCVà Eric Schlumberger," 
EDS EUROSEPT. Le Guiilaumet, 

92046 Paris-La Défense. 


Habilité du recrutement. Précision <Je la. sélection 
des candidats. Respect des délais. Après 35 ans 
d'expérience, notre objectif reste plus que jamais 
votre satisfaction totale. C'est cette volonté de 
progression permanente dans la cpateé que vient 
saluer aujourd'hui la certification 1$6 9001. Noos 
avons choisi la norme ISO 9001 parce qu’eflie intègre, en plus 
de l'exécution et du suivi, nos capacités de conception dans 
les procédures mises en place. 


EUROSEPT 


CONSEIL EN RESSOURCES 
ET STRUCTURES HUMAINES 


Management Constdtmg Services 


LILLE - LYON ■ METZ • NANTES • PARE • RENNES 
TÉL : (1) 42.60.32^2. - FAX : (1) 42.60.74.5Z 




L’ASSEMBLEE 




NATIONALE 


RECRUTE PAR CONCOURS 


1 SECRETAIRE DES DEBATS 


H/F 


Los secrétaires des débats sont des fonctionnaires parlementaires de haut niveau chargés 
d’établir le compte-rendu analytique des débats dç l'Assemblée Nationale. La fonction 
exige de très bonnes capacités de synthèse, une excellente maîtrise de l'expression écrite 
(qualité et vitesse) ainsi qu'une grande culture générale. 

(Traitement net de base : 19 500 F par mois) 


Les candidats doivent être de nationalité franpise, âgés de vingt à quarante ans 
et titulaires d'un diplôme du second cycle d'études supérieures ou équivalent. 


Clôture des inscriptions : vendredi 19 mai 1995 (17 h 00) 

Entrée dans Us cadra : à partir du 1er février 1996 


■ Les personnes intéressées peuvent obtenir un dossier d'information et d'inscription soit en se pré- 
sentant à l'accueil du 233, boulevard Saint-Germain - 75007 Paris, soit en s’adressant au service du 
Personnel de l’Assemblée Nationale (meme adresse). Tel. : 40 63 87 05. 


Responsable souscription 

FACULTATIVE IRD 


r rk- ' :■*' 


Paris - Important groupe interna- 
tional, cherche pour sa succursale 
en France, un responsable sous- 
cription facultative- IRD, -Agé d’au- 
moins 35 ans, de formation tech- 
nique, économique ou juridique, 
vous avez une expérience (assu- 
rance et/ou réassurance) de plu- 
sieurs années dans la gestion et la 
souscription des risques d’entre- 
prises ainsi que des affaires inter- 
nationales. Vous avez l’esprit 
d’entrepreneur, le sens de l’analy- 
se et de l’aisance dans les contacts 
et vous maîtrisez si possible 
l’anglais et l’allemand. Nous 


offrons une laige indépendance à 
l’intérieur d’une équipe animée 
par la politique du gfQupe, des 
conditions de.çuy aiL^ttcay antes , 
une rémunération et des presta- 
tions sociales en rapport avec les 
exigences du poste. Merci d’adres- 
ser votre candidature (lettre 
manuscrite, C Y, photo) à 
Catherine HAMMEL, en précisant 
la référence R/2605M - PA 
Consulting Group - 114, avenue 
Charles de Gaulle * 92522 
NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.74. 


Il est très vtvement cpnseillè i 
. une semaine avant la 


ire Us demande de dossier 
me des inscriptions., - . 


■ Une réunion d’information sera organisée ic vendredi 12 mai 1995 à 15 h (Assemblée Nationale, 
126, rue de ]’ Université - 75007 PARIS) ■ Un cntraincmcnc facultatif aux épreuves aura lieu le 
samedi 20 mai 1995 (matin). Se présenter à 10 h A l'adresse ci-dessus. 


T¥\ Consulting 
JLcV Group 


Creating Business Advantage 


Innovation 


3M rassemble 88 000 collaborateurs dont 21 000 en 
Europe, réalise un CA de 15 mds de dollars et propose 
60 000 produits performants et étonnants an service du 
grand public, de la santé et de l'industrie. 


Responsable de la fiscalité 
et des assurances 
du groupe 3M en France 


En étroite liaison avec le directeur financier, vous prendrez en 
charge la responsabilité du service fiscalité/assu rances dans un 
environnement financier dans lequel vous pourrez être amené 
à évoluer. 


De formation bac + 4 finance, complétée par un DESS en 
fiscalité et le DECF, vous pratiquez la fiscalité depuis au 
moins 4 ans en entreprise ou en cabinet. Vous travaillez en 
environnement anglo-saxon et parlez l'anglais couramment 
Le poste est basé au sein de notre siège à Cergy. 


Merci d’adresser lettre, CV. photo et prétentions sous 
rèf. VG/F, 3M France, Valérie Guichard, boulevard de l’Oise, 
95006 Cergy-Pontoise Cedex. 




I tco LE osa Mit» D'ALU 
IC A R H A U X 


recrute 


UN MAÎTRE-ASSISTANT ASSOCIÉ 

(C.DD.) 


Chef de projets pour le montage et le management des 
produits et interventions pédagogiques dans le domaine 
du changement managérial et technologique. 


PROFIL SOUHAITÉ : Consultant en entreprise ayant une 
première expérience réussie disposant d'un diplôme 
d'ingénieur de grande école ou d’une formation 
universitaire équivalente. 


POSTE À POURVOIR IMMÉDIATEMENT 
Date limite de dépôt des candidatures : 31 mai 1995 
Recrutement sur dossier; et entretien en juin. 


Envoyer CV détaillé et lettre manuscrite à 
V Ecole des Mines d’Albi-Carmaux 
Service Gestion Ressources Humaines 
Rue de la Poudrière - 81013 ALBI CT Cedex 09 

Fiche descriptive du poste et renseignements au 63.49.30.17 


Ressources Humaines 


Entre vous et nous ^ . 

il y a déjà une grande conyëfgènce . 


En un an, nous avons établi les premières bases, 
solides et qu alitativ es, de nos 3. activités : formation, 
mobilité (interne et externe), recherche dé dirigeants 
et de cadres. 


Nous souhaitons maintenant accueillir T -o u 
2 consultants opérationnels en ressources humaines 
pour poursuivre avec nous l'aventure ANTHOS. 


Un consultant opérationnel, c'est pour nous, un 
professionnel écouté et reconnu dans son domaine 
d'activité : le conseil en ressources humaines. S’il est à 
l’aise dans le concept (rôle de conseil ) il l'est 
également dans la réalisation des interventions qu'il 
effectue, seul ou en coordonnant l’activité d’équipes. 
Enfin, il est enthousiaste à Vidée de commercialiser 
ses prestations. 


Si vous vous reconnaissez dans cette courte 
description, nous vous remercions de nous adresser 
votre CV, une lettre manuscrite de motivation, en 
précisant la rémunération souhaitée, sous la référence 
100 H à ANTHOS - 62, boulevard Malesherbes 

75008 PARIS. 


AN1HÉS 1 

-RESSOURCES HUMAINES 
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Ritw Directeur TechnRftie 

Recherche et Développement 

Ponte et Chaussées - Grandes Ecoles 

A 32/40 ans, vous souhaitez valoriser votre expérience 
acquise, de préférence, en Travaux Publics/Génie Civil 
dons le domaine des matériaux de construction 
(liants hydrauliques, béton, adjuvants). 

Après une période de collaboration avec l'actuel titulaire 
du poste, vous dirigerez et coordonnerez, 
sous l'autorité du Directeur Général, 
(es différents Services de la Direction Technique - 
laboratoire Central - Méthodes - Qualité - Certification - 
et représenterez nos intérêts techniques 
vis à vis de l'extérieur. 

Vous avez la passion du développement dans un esprit 
participatif, un tempérament positif et pragmatique, 
une autorité naturelle doublée de sens humain. 

Ces qualités assureront votre succès 
et le renforcement de notre position de leader. 

Merci d'adresser votre candidature [CV, lettre manuscrite, 
photo et prétentions) sous réf. 1 /D/224 à 
CYDIAiE Conseil - 91 rue du Faubourg St-Honoré 
75008 PARIS, qui vous garantit toute confidentialité. 




îffios réscit ix s'étendent, 
nos abontfss'arfnNlaii 

'aSfflï lf /ètOfeE* SAttS FO.V'rôtâi unè'SÏütétm à la mesure de SFR/ 
filiale de la Compagnie Générale des Eaux et premier opérateur privé 
françafsen radiotéléphonie. 

Véritable carrefour pour la communication mobile, LILLE s'inscrit 
aujourd'hui dans une perspective européenne offrant un contexte 
technologique riche et complexe pour un Dcpert en Transmissions. 
intégré au sein de notre agence régionale vous serez responsable de 
l'architecture pour concevoir et optimiser nos réseaux de transmission 
(GSM. N MT}, depuis la planification jusqu'à leur exploitation en 
environnement commerdal. 

Votre expérience, mais également votre charisme vous permettront de 
prendre rapidement (a responsabilité d'une équipe dédiée à la 
conception de nos réseaux radiatélé phoniques régionaux pour faire 
face à leur expansion rapide. 

ingénieur téiécom de formation (ENST, WT-J, vous avez acquis une 
expérience minimum de 3 ans dans le domaine des transmissions en 
conception de réseaux. Outre vos compétences techniques, votre sens 
relationnel, votre créativité mais aussi votre tâtent de manager seront 
des qualités nécessaires pour réussir dans cette fonction. 

Merci d'adresser votre dossier de carxfidature sous 
la référence 3Q6&LM, à notre Conseil ALPHA. CDL 
20 avenue André-Malraux. 92309 Levallois-Perret 

Le Monde Sans Fil est à Vous. 




FTP 



électronique 

Entrepri se if envergure européen n e epédaleé e dam les 
com po sante et sy stè mes d'automatisme Industriel et 
Tertiaire, recherc ha pour son Dé pa rteme n t USD : 


INGENIEUR 


Réf. RD 

35 ans mflTtnurn. Bac * 5 spécialisé Bectranèque, connaissance 
das phénomènes physiques, possédant 10 ans d’expérience en 
mieu industriel (contexte da séné). 

Domaine it àppfcatiGn : aesantiaterœntèlacùnonkjijs {analogique. BF- 
HF) et de façon cornpièmertsra opbqua. géomëriqua et mècarique. 
Expertisa technique et pratique du management ndspensabfas. 
Anglais carant impératif. 

ELECTRONICIENS 


30 ans nwifnum. Technicien Sipérieir ou Ingénieur Isère Technique. 
■ Vous avez une expérience de 5 ans en milieu industriel. 
Vous intégrerez une équfae de projet de conception électronique 

réf. EPR0 

• Vous avez au moins 10 ans d'expérience dans la production 
da série. 

Vous aurez en charge l'industrialisation des produits jusqu'au 
stade de la fabrication {moyenne et grande série]. 

rtf.EMD 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo en précisant fa 
référence du poste choisi à notre Conseil ; 


Groupe 

pfiarraaccufiçue 
français de 
premier plan 


recrute 


iSaModailt 


PARTNER’S 6 DROUAULT ConsulC 

1 rue Jean Moulin - 
3B18QSEYSSINS. ! 


pour son Centre de 
Recherche basé en 
région parisienne 


RESPONSABLE 
DE DEPARTEMENT 

diabète et 
complications 


wmmmm ■■neo Ce nouveau département sera intégré à 
j notre Division Diabète et Maladies 
Métaboliques qui gère des projets de 
recherche globaux dans le domaine du Diabète, faisant interve- 
nir de multiples collaborations scientifiques internes et externes. 
Vous serez chargé (e) de la création de ce département et de 
l'animation du groupe de chercheurs le composant. Votre équipe 
se consacrera à l'abord pharmacologique des complications du 
Diabète. 

A 35 ans minimum, médecin ou pharmacien avec un PhD, vous 
avez complété votre formation initiale par une expérience post- 
doctorale en recherche pharmaceutique, de préférence dans un 
contexte industriel. Dotâ(e) de solides compétences en biochimie 
du métabolisme et/ou neuro-endocrinologie, vos travaux de 
recherche vous ont permis d'aborder des domaines tels que la 
microcirculation dans différents territoires (csil, nerf...), les 
facteurs d'adhésion, les facteurs de croissance, l'angiogénèse... 
Vous avez de réelles qualités relationnelles et d'animation, et 
si possible vous maîtrisez la langue française. 

Si vous ôtes intéressé(e) par cette proposition, merci d'adresser 
votre CV avec lettre manuscrite, photo et prétentions à 
PU BLI VAL/ 4052 - 27 Route des Gardes 92190 MEUDON, qui 
transmettra. 
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ECOLE DES MINES D'ALES des P&‘. 

L’ECOLE DES 
MINES D'ALES 

600 élèves - 310 p/ersonnes 
120 MF de budget annuel consolidé 


Etablissement d'enseignement 
supérieur et de recherche, placé sous 
la tutelle du Ministère de l'Industrie, 
des P&T et du Commerce Extérieur 


-Un Professeur de 1" Catégorie, Directeur du 
Laboratoire de Génie de l'Environnement; 

- Un professeur de 2 m Catégorie, adjoint au Directeur 
du Laboratoire Matrices, Matériaux Minéraux et 
Organiques (spécialité matériaux minéraux) ; 

- Un Professeur de 2* Catégorie, adjoint au Directeur du 
Laboratoire Poudres, Microstnictures, Macrostructures, 
Mines et Gisements (spécialité génie civil et minier). 

Profils : titulaires d'un Doctorat d'Etat ou de 
l'habilitation à diriger des recherches. 

Le statut proposé est celui des personnels 
enseignants des Ecoles Supérieures des Mines. 

Dossier de candidature à retirer avant le 02 mai 1995 
(clôture des inscriptions le 13 mai 1995) et à retourner à. 

Ecole des Mines d’AIès - Secrétariat général 
6. avenue de Clavières - 30319 ALES Cedex 
Tél : 66 78 50 00 



V jl 


abonnes s'entendent 

BÂTIR LE MONDE SANS FIL : voilà une ambition à la mesure de SFR. filiale de la Compagnie Générale des Eaux et premier opérateur 
privé frança is en radlatéiéphon ie. 1 

SHgéBgiaasrs Fsesi© 

Véritable interface avec les négociateurs; sites, vous prenez en charge la validation, le choix technique et l'ingénierie radio des sites 
à installer. D'autre part, vous participez à l'élaboration du réglage radio des stations de base afin d'optimiser (e fonctionnement du 
réseau sur votre région. 

De formation ingénieur, vous bénéficiez d'une expérience d'au moins deux ans dans le domaine de la radio. Rigueur, dynamisme 
et disponibilité sont vos points forts indispensables pour réussir dans cette fonction. Les postes sont à pourvoir à : 

PARIS (fréquence GSM 900) réf. IRP/LM - STRASBOURG (fréquence DG 1 800) réf. IRS/LM. 

E5esgD©Ksa3si© ggrejsSs 

Vous conduisez des projets pluridisciplinaires d'ingénierie de détail et de déploiement de réseaux au niveau national, vous possédez 
des compétences en commutation publique, signalisation, réseaux et services à valeur ajoutée, gestion des réseaux, transmission... 

Diplômé d'une école d'ingénieurs, vous disposez d'une expérience de quelques années en réseaux de télécommunications ainsi qu'en 
Conduite et gestion de projets. ^ . 

Rigoureux et autonome, vous Êtes capable de gérer analytiquement et techniquement plusieurs projets. Pour ce poste ■ i _/ '[■ 

à pourvoir à PARIS, vous révélez également de grandes qualités relationnelles et de motivation d'équipes. Réf. RP/LM. -\V 


Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) sous la référence du poste choisi à SFR, Département 
Recrutement, BP 108, 75663 Paris Cedex T4! 

Le Monde Sans Fil est à Vous. 
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SECTEURS DE POINTE 






/ Mitmachen und gewlnnen I 

.4</i «.'• prr iioii >r ! Play to win ! 


Agis pour gagner ! 
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Actuaparaganar ! W" 



Avec près de 60 000 personnes et un vokime d'a ffaires 
de l’ordre de 10 müiiards de dollars, Texas Instruments 
est leader du traitement numérique du signal. 
Pour notre centre européen des produits à applications 
spécifiques, situe à Villeneuve- Loubet, et comptant 
plus de 300 professionnels, de plus de 20 nationalités 
différentes, nous recherchons plusieurs : ' 


TEunnuü 

NETWORKS 



Ingénieurs 
Marketing produits 

Spécialistes microcontrôleurs 




2 INGENIEURS 

Commerciaux 


Spécialistes interconnexion des réseaux locaux 


Vous êtes chargé du marketing d'une ligne de produits. 
vous participez à l'identification et au développement 
des marchés, à la définition des politiques die prix et 
assurez la communication globale sur vos produits. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs en électronique 
fSupélec. ESIEE ES1EA. ENSI. etc.) ayant dtüjà exercé 
ce type de fonction chez un constructeur ou ayant 
acquis une première expérience dons le milieu des semi- 
conducteurs. en tant qu'ingénieur d’applications ou 
ingénieur support sur ce type de produits. ! 

Postes basés à Villeneuve-Loubet, près de Sophia- 
Antipolis. i 

Envoyer CV + lettre manuscrite à notre conseil : 
Cabinet 3C, 6 avenue Charles-de-Gaulle 78 ISO 


Le Chesnay. 


Texas 

Instruments 


Vous développerez la vente de nos équipements et réseaux jusqu'au dé en main auprès 
de grands comptes et PME-PMI. Vous avez 3 ans d'expérience de vente en technologie , 
concentrateurs, bridges et routers. Une connaissance des LAN Operating Systems sera 
appréciée. 

Pour ces postes, vous avez la trentaine, une formation d'ingénieur Télécom ou 
équivalent une expérience de vente dans le domaine de la communication de données, 
un fort relationnel, une bonne autonomie et maîtrisez l'anglais. 

Nos atouts : • une structure internationale à forte image sur un marché high-tech 
• une équipe à taille humaine en pleine évolution en France • des conditions 
intéressantes (fixe + commissions + voiture de fonction...). . 

L Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à A 
notre Conseil MERCURI URVAL, 95 avenue Victor Hugo, ' 

92563 Rueil Malmaison Cedex, sous la réf. 46^363/LM, 

portée sur lettre et enveloppe. ' 


Mercuri UrvajJ 


Diriger Notre Unité Principale 


UNE RESPONSABILITE FORMATRICE 


POUR UN FUTUR MANAGER 


Industrie de prooess, basée dans le Sud de la France et appartenant à un 
Important groupe français, nous intervenons sur un marché mondial qui réclame 
toujours plus de réactivité, de flexibilité et de qualité, stimule notre recherche 
permanente de progrès, tant daqsjftçftpe politique sociale que dans les 
technologies de pointe mises en oeuvre. 

Pour diriger noire unité principale, nous recherchons un fa^énfenr généiadiste- 
(X, Centrale, ENSTA...) possédant environ 5 ans d’expérience opérationnelle en! 

production, acquise dans l’Industrie lourde : pétrochimie, sidérurgie^. Y 

. i 

Responsable avec une large autonomie sur les plans humain, financier. et technique,;. 

il animera et coordonnera son unité (50 personnes) en prtvflégfanE le dialogue, la.’ 
responsabilisation de ses équipes sur des objectif. En étroite collaboration avec ses 
partenaires Internes et externes, il saura impulser les évolutions qui permettront A 
l'entreprise de maintenir son haut niveau de compétitivité. 

Cette fonction exigeante ouvre de réelles opportunités de carrière au sein dut 
groupe à un candidat d'un bon potentiel, sachant piloter le court terme mais 
aussi anticiper 1e moyen et long terme, motiver en jouant sur ses compétences, , 
son dynamisme et son rayonnement personnels, apporter une contribution: 
active et constructive à un travail d'équipe. 


Responsable Bureau d'Etudes 


Groupe international, leader européen du câblage dans le secteur aéronautique. 


350 KF 


Hambourg 


Excellente opportunité pour un professionnel delà conception des systèmes de liaisons 
électriques aéronautiques de contribuer au développement international d'un groupe leader 


LA SOCIÉTÉ 

♦ Intervenant sur basions secteurs de l'industrie 
métallurgique ~ • _ j 

♦ 50 filiales -40 usines 

♦ CA : 1 1. milliards de Francs 


LE POSTE 

♦ Sais la responsabilité directe du responsable du 
département études, basé en France, vous : 

- constituez une équipe de dessinateurs dont vous 
assurerez ensuite le management. 

- répondez aux différeras appels d'offre et cahiers 
des charges reçus. 

- garantissez la parfaite exécution des prestations 
confiées tant ou niveau technique qu'au niveau 
respect des délais. 

- assurez la réalisation fiable, opérationnelle des 


plans et schémas de ciblage et leurs livraisons anx 
clients. • 

• SsBjfftâ Vers le res- 
ponsable du département études concernant votre 
activité et les différents projets en ptéparatkai chez 
vos crieras. 


PROFIL RECHERCHÉ 

♦ Diplômé d’une Ecole d'ingénieur +5/7 aàs 
d’expérience .... 

♦ De nationalité Allemande ou Française, le candi- 
dat sera bilingue allemand, français et anglais 

♦ Parfaire matoise des outils de CAO; si possible 
avec une expérience concrète dans ua environne- 
ment aéronautique 

♦ Orienté résultat » repéra business 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous réf. M 04/95 à 
Emmanuel DUPONT, N.B.S., 44 rue du Cotisée, 75008 PARIS. 


Ecrire sous réf. 
ISA 2834 5M 




71, nied’Aûteuïl 


Discrétion absolue 


75016 Paris 


m 


SOCIETE D’ETUDES ET DE CONSEIL EN TELECOMMUNICATIONS; 

leader dam le secteur du conseil Indépendant recherche des 


AIX-EN-PROVENCEi 




Rejoignez une entreprise 
performante à taille humaine 



Consultants 


Votre expérience acquise de préférence dans le secteur des télécommunications (constructeurs, 
opérateur..) vous permettra d’épauler efficacement nos équipes intervenant dans les domaines suivants : 


Nous étudions, fabriquons et commercialisons des systèmes et des produits électroniques 
et Informatiques (traitement du signât, aéronautique, etc.) pour une clientèle militaire et 1 
industrielle. Nos équipes pluridisciplinaires se passionnent et se mobilisent pour des i 
projets toujours plus élaborés. 1 


ingénieurs d’affaires 

Vous commercialisez Je savoir-faire tfl2E. Vous détectez le besoin chez le client (grands comptes), 
vous coordonnez ta réponse. Vous assurez le suivi de l'affaire et la relation avec le cSent. 

Ingénieur de formation, vous maîtrisez les problèmes techniques. Vous avez démontré votre ■ 
réussite commerciale par des succès. Vous possédez 5 à 10 ans d’expériences probantes. 

Une formation commerciale ou marketing de troisième cycle sera fortement appréciée. 

Excellent négociateur, accrocheur, disponible, vous pratiquez un anglais courant. 

De fréquents déplacements de courte durée sont à prévoir. Réf. XL/A 


•Etudes, ingénierie, assistance à maître d’ouvrage en téléphonie, radio-communications, réseaux 
informatiques. EDI_ 

• Etudes stratégiques et prospectives dans le nouveau contexte, de libéralisation du secteur, de 
développement des autoroutes de l'information.. • * ' 

Pour ces postes à pourvoir rapidement, l'anglais est exigé, r allemand apprédé. ' 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous la référence 80266 i EURO RSCG Tueurs 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. -, 
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Secteurs de pointe 


Chef du bureau d’études 

En relation avec la direction du bureau des méthodes et du service technique, vous êtes 
responsable de l’étude et de la réalisation des produits. Vous êtes le tien entre les clients 
et les chefs de protêts. Vous veillez au respect des coûts et des délais. 

A 30/40 ans environ, ingénieur de Formation, des connaissances en DAO. normes OEM, 
thermiques, vous avez une maîtrise des procédés rf industrialisation (électronique, câblage 
et mécanique). Vous connaissez la fabrication électronique et électrotechnique (prototypes 
et série) et vous avez l’expérience de la conception des produits embarqués et aéronautiques. 
Rigueur, méthode, sens de l’organisation et du relationnel sont des quaffiés que vous associez 
à une expérience de fa direction d’un BE dans un secteur comparable. Réf. YM/B. 

Merci d’adresser un dossier complet (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions), en précisant 
fa référence sur 1a lettre et l'enveloppe, à M. Michel Arnaud. DRH. 12E. BP 140 000. 

13794 Aix-en-Provence. Fax : (16) 42 60 00 26- Réponse et confidentialité sont assurées. 


Production 
Informatique 
Haute Technologie 
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C’est tous les 
dans le Monde 


mardis ? 
initiative 



daté mercredi 
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Responsable du Contrôle 
ei des Comptabilités 

Groupe industriel international 

Challenge très motivant pour un contrôleur de gestion souhaitant élargir ses responsabilités 
et son expérience internationale 

Proche banlieue Ouest 

l'organisation des méthodes comptables « 
administratives du groupe, 

- assure un rôle de conseil auprès des opérationnels 
en matière administrative et budgétaire. 


tA SOCIÉTÉ 

Group; industriel fiançais à taille humaine 

♦ Présence inte m a p onaie • Ambitions mondiales 

♦ Structure évolutive • Culture de conquête 

LE POSTE 

♦ Soie la responsabilité du Président et assisté d’une 
équipe d'une dizaine de personnes, le titulaire du 
poste: 

- définit, propose et met en place les budgets et 
procédures de contrôle pour ! 'ensemble du groupe, 

* assure la coordination et le contrôle de 
l’exécution des budgets et du respect des 
procédures, 

• contribue au développement du process et de 


PROFIL RECHERCHÉ 

♦ Eludes supérieures, type $up de Co. Connaissance 
des outils informatiques. Le DECF sera un 
avantage apprécié. 

♦ 8 à 10 ans d’expérience, acquise successivement 
dons un cabinet d'audit, puis comme contrôleur de 
gestion d’un groupe industriel 

♦ Forte personnalité. Capacités d'animation 
d’équipes. 

♦ Anglais et espagnol courants. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous réf. M0/OMO5 
à N.B.S., 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 





ingénieur 

commercial 


Au sein du departement des titres et de la bourse, vous aurez à promouvoir et à 
développer notre offre de sous-traitance de back-oftice valeurs mobilières auprès 
de banques et d’intermédiaires financiers. 


Responsable d*un portefeuille de clients, vous initierez les entrées en relation 
et proposerez des solutions adaptées aux besoins spécifiques de la clientèle 
en coordination avec notre service études. 


Diplômé d'une grande école de commerce ou d'ingénieur, ou d'un 
troisième cycle universitaire, vous justifiez d’une expérience réussie 
de 5 à 8 ans dans le domaine des valeurs mobilières et/ou des activités 
de marché, acquise chez un intermédiaire financier ou dans un cabinet 
de conseil. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, photo, CV et prétentions, 
sous référence ICOM5. à Corinne Fondecave, Société Générale, 
service du recrutement, 7 rue Caumartin. 75009 Paris. 




■— ■ Avec 44 000 
collaborateurs, 2000 
agentes et plus le 500 
implantations dans 
70 pays, la SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE, groupe in- 
ternational, est pré- 
sente dans tons let 
métiers Je la banque a 
de le finance. — — 





Conjuguons nos talentS. 
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— DEMACHY 
WORMS&Œ, 
Banque privée 
d’on grand groupe 
recherche on — 


a 


'pérateur 
de marché 



de 28/30 ans environ. 

Formation : grande Ecole de Commerce, 
option Finance. Bonne culture mathéma- 
tique. 

Expérience : 3 à 5 -ans dans le secteur finan- 
cier (arbitiragiste sur produits Cash Futures 
options, pratique des marchés de gré à gré 
et standardisés, connaissance des marchés 
obligataire, monétaire et change) 

Pratique de la micro (Excel, D Base) excel- 
lente. Langue anglaise appréciée. 

Qualités requises : curiosité, ouverture, ini- 
tiative, adaptabilité, sens du travail en équipe. 

Les candidatures (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) seront adressées à la 
Direction des Relations Humaines 
DEMACHY WORMS & CEE 
55 rue de U Boétie - 75008 PARIS 


Nous créons au sein de la direction Industrielle 
(2 OOO personnes) de notre groupe pharmaceutique de 
rayonnement International (4 000 personnes - 5 mffliartis de 
francs de CA) la fonction de 


C 0 NTR 0 LLER 

Direction industrielle 
internationale 


Vous développez et faites vivre les outils du contrôle de 
gestion afin d’optimiser les performances de la fonction 
industrielle du groupe : budget indicateurs, reporting, études 
spécifiques... 

A 35 ans au moins, doté d’une solide formation (universitaire, 
école de gestion ou d'ingénieurs + MBA), vous avez acquis 
une bonne expérience en contrôle de gestion dans le monde 
industriel. Vous avez l’autorité et la souplesse nécessaires 
pour réussir dans ce poste. 

Bilingue anglais, vous êtes à l'aise avec la culture anglo- 
saxonne. Basé dans notre principal établissement près de 
Lyon, vous vous déplacez sur nos sites français et nord- 
américains. 

Venez rejoindre notre groupe en plein développement et 
progresser avec nous. 

Merci d’écrire à notre Conseil, 

Robert BEROUD sous réf. 1683/LM 
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Financi 



ALEXANDRE TIC SA 
7, RU£SESVIENT-S9M3UfDN 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Vous serez responsable du contrôle de gestion et de 
l'audit de nos boutiques France et Export. 

Vous serez chargé de coordonner les missions de nos 
éauipes comptables locales et des responsables 
administratifs de nas boutiques. Vous y définirez les 
règles de gestion et assurerez la réponse aux besoins de 
reporting tout en veillant à la production des 
informations, à leur qualité et leur analyse. 

Diplômé d'une gronde école de commerce ou équivalent, 
vous justifiez de 4 à 5 ans d'expérience ou sein d'un 
cabinet d'audit. Vous possédez de solides connaissances 
comptables et êtes familiarisé avec les systèmes 
d'information et les outils micro (Excel, Access). 

Ce poste comportant de fréquents déplacements nécessite 
la connaissance de l'Anglais et/ou Allemand. 

Rigoureux et capable de gêner un important volume de 
travail, vous êtes disponible et ouvert. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre 
manuscrite, rémunération et photo) en précisant la 
réference CG/M à Nadia Ratonao - Service Recrutement 
Cadres - CHANEL - 135. avenue Charles de Gaulle - 
92521 NEUILLY SUR SEINE CEDEX. 


CHANEL 
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Elargissez vos Horizons 


Devenez Consultant 
chez 

Michael Page International 

Michael Page, premier cabinet dm recrutement en France et 
en Europe , renforce mon équipe de consultant» intervenant 
dan* le recrutement de cadre» Financier* et Comptable * ». 

u sein d’une équipe dynamique et performante, vous occupez une fonction 
polyvalente dans laquelle vous exercez votre sens commercial, votre goût des contacte 
et votre goût du conseil. 

Nous vous apportons : 

es- Une formation diversifiée et pragmatique. 

«r Un métier passionnant : le conseil en recrutement 
ta* Des perspectives d’évolution attrayantes. 
kf Une rémunération motivante. 

A*é de 26/28 ans environ, vous êtes de formation supérieure et justifiez au minimum 
de2 ansd’ expérience dans une fonction financière en entreprise ou en cabinet d’audit 
Adresser CV + phoio + n° de J— — fc 3 boulevard Bmeau 
téléphone + rémunération acruelle MÆ 92594 Levallois-Perret Cedex 

k Gilles de Mentque, "fl ou taper votre CV sur 3617 

Michael Page International WÊ ■MM code MPage sous réf.GDM 1 002MO 

Michael Page International 

Londres Paris Amsterdam Düsseldorf Fran cfort HongK ong Sydney 
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Contrôleur 
de gestion projet 
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Ecrivez sous 
la référence CG/LM 
à Noëfla Mercato, 
ABB Energie, 

6 rue des Peupliers, 
92004 Nanterre. 


C’est en allant toujours droit au but que 
ABB est devenu un géant de 
l’électrotechnique. 
Si vous êtes aussi 
de ceux qui vont 
droit au but, vous 
avez votre place au sein de notre filiale ABB Energie 
(production, transport et distribution d’énergie, 
commercialisation d’équipements moyenne et haute tension, 
production de parafoudres, armoires de protection. ...). 

Agé de 30/35 ans et doté d’une expérience professionnelle 
de 3 ans, vous disposez d’une formation en école supérieure 
de commerce et possédez de solides connaissances en 
matière juridique (contrats commerciaux). Vous maîtrisez 
parfaitement l’anglais. 

Rattaché au directeur financier, vous êtes responsable 
du suivi financier des affaires (marges, cash-flow...) ainsi que 
de la vérification des offres commerciales sur les aspects 
juridiques et les risques financiers. Vous apportez conseils 
et supports à l'équipe commerciale pour parvenir ainsi à vos 
objectifs. 


ABB 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Pour la souplesse. Pour la réactivité. Pour la puissance. 


Pour ia souplesse. Pour la réactivité., Pour la puissance. 

Rejoignez BIP. 


Au sein de Dresdner Bank, BIP 
développe des activités d'arbitrage, 
de gestion et d’ingénierie financière. 

Reconnue pour sa technicité, sa 
capacité d'innovation et sa souplesse 
de fonctionnement, BIP s'est imposée 
sir les plus grandes places financières. 

C'est pourquoi BIP incite ses 
collaborateurs à vivre une expérience 
riche et motivante dans un groupe 
où se conjuguent créativité, 
responsabilité et travail en équipe. 

Dans l'objectif d'un avenir toujours 
plus dynamique et efficace. BIP GESTION, 
filiale de BIP. pionnière en France pour 
l'introduction des techniques de gestion 
quantitative recrute un gestionnaire de 
taux d’intérêt. Vous assurez la gestion 
financière d'OPCVM collectifs et dédiés 


destinés à une clientèle institutionnelle 
exigeante. A ce titre, vous interviendrez 
sur les marchés monétaires et 
obligataires français et étrangers et sur 
les instruments dérivés associés à ces 
marchés. De formation scientifique 
supérieure, vous avez 3 à 5 ans 
minimum d’expérience de la gestion de 
portefeuille ou d'OPCVM. Le sens du 
contact sera indispensable dans vos 
relations avec la clientèle. La maîtrise de 
l'anglais et de l'outil informatique est 
également nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous la 
référence GEST1N à BIP, Département 
des Ressources Humaines, 108 bd 
Haussmann, 75008 Paris. 


Au sein de Dresdner Bank, BIP 
développe des activités d'arbitrage, 
de gestion et d'ingénierie financière. 

Reconnue pour sa technicité, sa 
capacité d’innovation et sa soiqjlesse 
de fonctionnement, BIP s’est imposée 
sur les plus grandes places financières. 

C'est pourquoi BIP incite ses 
collaborateurs à vivre une expérience 
riche et motivante dans un groupe 
où se conjuguent créativité, 
responsabilité et travail en équipe. 

Dans le cadre de notre service 
Organisation, vous conduirez des 
missions de diagnostic de fonctionne- 
ment. d'amélioration des procédures, 
de démarrage d'activité, de définition 


i y B S 5 3 ! C R 

cfe structures... En étroite relation avec 
les utilisateurs, vous participerez 
également à l'optimisation de notre 
système d'information, élément essentiel 
de notre performance. De formation 
bac + 4/ + 5, vous avez une expérience 
d'au moins 4 ans en organisation, 
et/ou conception de système d'infor- 
mation dans le secteur bancaire. Créatif 
et rigoureux vous avez d’excellentes 
qualités de contact et la volonté de faire 
aboutir vos projets. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous la 
référence ORSEN à BIP, Département 
des Ressources Humaines, 108 bd 
Haussmann, 75008 Paris. 


éfwipa biesâner'Si* "' 
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Intégrez le contrôle de gestion 
d'une grande banque internationale 


Grande banque internationale d'entreprises et de marchés, 
nous mettons à la disposition de notre clientèle 
une large gamme de produits et de services financiers. 
Innovateurs et performants, notre offre est unique. 

Au sein du contrôle de gestion, dans un contexte hautement informatisé, 
vous interviendrez dans : 

• l'élaboration, l'analyse et la validation des différents états 
réglementaires, de la comptabilité analytique, des tableaux de bord et 
des déclarations fiscales. 

• l'élaboration des procédures comptables et la validation des modèles 
d'évaluation des produits financiers. 

Vous aurez donc un rôle capital, en contact à la fois avec vos 
homologues de la maison mère et avec les responsables clientèles et 
produits français. 

De formation supérieure financière et comptable, si possible complétée 
par une spécialisation en contrôle de gestion, vous avez 2 à 3 ans 
d'expérience acquise dans un environnement similaire (idéalement 
bancaire). La maîtrise de la comptabilité anglo-saxonne et de l'anglais 
vous sera évidemment indispensable au quotidien. 

Pour ce poste évolutif basé à Paris , merci d'adresser lettre, 
CV et prétentions, sous référence 80450 à EURO RSCC FUTURS, 
2 rue de Marengo, 75001 Paris, qui transmettra. 






Association Humanitaire conseil au service d autres associations ou 
organisations internationales, dans le domaine des Ressources 
Humaines et des évaluations de projets dans les pays en 
développement, recherche pour son siège de Veraaifles, un 





Vous souhaitez vous investir durablement dans une association humanitaire et vous avez : 

• 30 ara au moins et une formation supérieure (type ESC, IEPJ, , 

« une expérience pratesswnrHtecfufecfxrfemerrt et dra ressources humaines ainsi qu'une véritable capacité retatwmefle J 
afin de développer notre activité, . ... jj 

un tempérament souple et adaptable. | 

CDI, rémunération tenàrftœmpte (ferobjeideTassodation. “ '* ■ rr * ”• r”- ; 

Merci d’envoyer lettre de motivation, C.V. et photo sous référence EP à EUROPACT - 44, me de la Paroisse - 78000 Versailles. ] 


Entreprise de Travaux Publics Leader en Ile de France 

150 MF de CA. recherche son j 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

, i 

Vous serez chargé de mettre en oeuvre les outils administratifs, financiers, 
et de contrôle de gestion nécessaires à la maîtrise ' 
de notre objectif : 2000 = Qualité Totale. 

Vous avez une expérience de 5 ans minimum des marchés de travaux pour l’Etat 
et les grandes entreprises publiques, une formation supérieure, 30 ans au moins. 

Envoyez votre dossier de candidature (Lettre de motivation manuscrite, CV, photo...) à : 
Clodoald Administration Finance, Réf : DE1, 9 av. Clodoaid, 92210 SAINT-CLOUD 


a 


D I R I E N C E 

Intervenir auprès des cadres dirigeants pour leur permettre 
d'apprécier leur potentiel et d'accroître leur performance 
professionnelle : telle est notre z location. 

Filiale du Groupe A. RJ S.A., spécialisé dans le perlée tkmnement 
ries comportements professionnels, nous intervenons auprès ries 
entreprises dans le domaine des bilans de compétence et des 
appréciations de potentiel. Nous bénéficions d’un partenariat 
étroit avec le plus important spécialiste canadien de ce métier. 

Pour accélérer notre développement, nous recherchons deux 
consultants expérimentés, l’un basé à Lyon, l'autre à Paris. 

Consultants confirmés h/f 

PARIS - LYON 

• A 1‘ issue d'une formai ion à nus approches, vous mènerez en toute 
autonomie des missions chez nos clients. Vous participerez 
activement au développement commercial de notre société. 

■ Diplômé en psychologie (DESS ou équivalent t et âgé d'environ 
i’S> <u)s. tous saurez nous démontrer une expertise probante de ce 
métier notamment dans l'utilisation de techniques d'évnlnaüi ms. 

• Vous saurez nous convaincre devenue capacité â réussir avec nous 
par votre exigence marquée de la qualité du service rendu, vouv 
sens relationnel, votre respect de l'éthique et votre vnlunic tic sous 
aUinm-r au sein d'une équipe ambitieuse et solidaire. 

Donnez-nous emie de vous rrin.oiiirer en écrivant à notre siège 
viciai a; 

Evelyne GAF.N'O . DIRIENCE 
W. Cours La lavette - G90U3 LYON. 

Totale discrétion «tssuréc. 


CONSULTANT 
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Accompagner le dirigeant dans la conduite du changement, 
consolider l'équipe de dirvelion, articuler les pratiques de 
management â la stratégie de l'entreprise... 

Ces actions illustrent certains aspects majeurs du métier que 
nous exerçons avec succès depuis 14 ans auprès de nombreux 
responsables d'entreprises et d'organisations Françaises et 
internationales. 

Tout à la Fois miroir. Facilitateur, catalyseur, conseiller, “coacli’ 
le consultant A. RJ permet à chaque dirigeant de comprendre 
la qualité de son impact personnel sur son environnement. 11 
aille â élaborer des plans d'action concrets visant â mobiliser 
son énergie et celle de scs collaborateurs au service de la 
réussite d'un projet professionnel partagé, â traduire la vision 
dans la réalité quotidienne de l'wrga» Lotion. 

Pour accélérer notre développement, nous recherchons un 
consultant expérimenté basé â Paris. 

Agé d'environ 35 ans. et diplômé de l'enseignement supérieur, 
vous avez, tissuré avec succès îles responsabilités significatives en 
entreprise et possédez une expérience de consultant dans le 
domaine du management des ressources humaines. Vous 
pratiquez l'anglais ci si possible, une autre langue européenne. 
Vous partagez notre conception d'un métier aussi 
enthousiasmant qu'exigeant qui demande à chaque consultant 
de concilier une réelle contribution au développement 
commercial de son activité et une capacité à générer par ses 
inter vendons une forte vulcur-njouiéc jwur .ses clients. Si vous 
recherchez une nouvelle étape dans lu pleine affirmation de 
voire professionnalisme au soin d'une équipe 
ambitieuse et solidaire, donnez-nous envie de 
vous rencontrer, en écrivant â : 

Nello- Bernard Abramuv ici - A.R.J S>A.. 
lli rue rie Richelieu. 75IJU1 Paris.. 

Totale discrétion assurée. a . n a 


Ce groupe, basé 
dans l'ouest de la 
France, fédéré 
quatre entreprises 
qui opèrent sur 
les marchés a 


immobili er s 
et connexes. 
Son Directeur 
Gé n éral recherche 
pour l'une des 


* dans la construction 

Directeur 

son 

opérationnel 

SOCIETE HLM 

Professionnel expérimenté et reconnu de ce sedeur, 
vos compétences en couvrent l'ensemble des carac- 
téristiques et particularismes techniques, écono- 
miques, juridiques, commerciaux et sociaux. 

Véritable «patron» de la Société, garant de son 
image de marque et de ses résultats, vous élaborez 
et proposez ou Groupe la politique, déterminez les 
axes stratégiques, fixez les objectifs à atteindre et 
les moyens â mettre en œuvre. Vous assurez égale- 
ment les relations avec les partenaires locaux. 

Votre sens de la mobilisation et de ranimation des 
hommes, votre maîtrise technique et votre capacité 
à inlégrer et promouvoir les objectifs prioritaires du 
Groupe, seront déterminants pour votre réussite 

dans cette fonction. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature 

|CV, lettre de motivations et photo), sous rêfé- 
Groupe , rence JYT/DO, â notre Conseil : 

FORCE ! FORCE 1 4, rue Moreau 7501 2 Paris. 



BRETAGNE 
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Société & Service Ingénierie Informatique, 
leader sur non marché, recherche son 

Juriste 

droit du travail 

Au scin.de le Direction des Ressources Humaines, vous avez 
vocation â intervenir en droir du travail, en particulier : 

O vous .êtes chargé de la veille sociale et du respect des 
obligations légales (bilan social, élections professionnelles , etc.), 
□ vous avez un râle de conseil auprès des opérationnels, en 
particulier afin de prévenir tout litige et suivez le contentieux, 

O vous élaborez et veQlez 2 la mise en place des outils de gestion 
prévisionnelle de l’emploi. 

.0 vous matez 2 jour'k guide des procédures et réalisez diverses 
études en droit du travaiL 

Agé de 30 ans environ, de Formation juridique supérieure 
complétée par un troisième cycle en droit du travail, vous 
justifiez d'une expérience de 4/5 ans en droit du travail acquise 
de préférence en entreprise. 

Excellent juriste, autonome, ouvert d'esprit et ayant le goût du 
service, vous souhaitez vous investir dans une entreprise 
performante. 

Contactez Stéphanie Dru au (1) 47.57.24.24 ou adressez lettre 
man. + CV-t-pbôto + n° de ta + rtSrn. actuelle à Michael Page 
Tax & Legal, 3 boulevard B ineau 92594 Levallois-Pemît Cedex 
ou tapez votre ÇVsnr le 3617 code MPage ss léf.SDl 1609 '• 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


LA SOCIETE CENTRALE POUR 
L'EQUIPEMENT DU TERRITOIRE 

Groupe Caisse des Dépôts Développement, leader 
français des services aux Sociétés cfEconafirie Mixte 
locales, dans les domaines de l'aménagement, de 
^environnement et des services publics locaux 
recherche pour sa Direction Territoriale de POuest 
(NANTES): 


uriste 


■ tous animerez une équÿe de consultants juristes pour 
assurer des missions de conseS et d’assistance. 

Vous interviendrez dans tes domaines du Omit des Affaires, des 
Sociétés, du Droit Fiscal, du Droit de FUrbantsme. de la Construction et 
de FEnvfronnemenL 

Cette mission vous conduira à : 

- assurer un conseil permanent 

- suivre tes contentieux en liaison avec des consens extérieurs, 

- participer au montage d'opérations en ftuson arec fes /ïnanaters. (es 
comptables, les ingénieurs, les arcfuteaes, 

- contribuer à rHaboraàon de normes de procédures, documents de 
références i rasage des SEAL 

Vbus avez une expérience confirmée dans le domaine juridique, le sas 
de l'organisation, le goût du travail en équipe et de ranimation. 

Vbus êtes diplômé de 3éme cycle en Droit (Privé de préférence, mais 
avec cfe bonnes connaissances en Droit Pub&J. 

Adressez votre CV avec une lettre manuscrite, riréf. 3282, à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92/05 BOULOGNE Cedex qui transmettra. 




Importante Société française de communication recherche son 

Responsable du 
Service Juridique 

Paris 

Rattaché au Directeur Général, vous aurez pour mission de : 

• Conseiller les responsables de l'entreprise dans de nombreux domaines juridiques 
(droits de la production, de la presse, des sociétés, de l’informatique, de l’immobilier 
et des assurances...) ; 

• Traiter des questions relatives au droit de la propriété littéraire et artistique ainsi 
qu’au droit de la presse (relations avec les sociétés d’auteurs, droit de réponse... ) ; 

• Négocier et gérer les contrats d’assurance ; 

• Conduire les éventuels contentieux liés aux différents contrats. 

Agé de 32/38 ans, doté d’une solide formation juridique (DESS, DEA. DJCE, ...), 
vous justifiez d’une spécialisation dans le domaine de la propriété littéraire et artis- 
tique par votre formation initiale et par une expérience de plusieurs années dans une 
entreprise du secteur de la communication. 

Disponible, pragmatique et motivé par le monde de la communication, vous souhaitez 
valoriser vos qualités techniques et relationnelles dans un groupe à forte notoriété. 

Contactez Stéphanie Dru au (1) 47.57.24.24 ou adressez lettre manuscrite + CV + 
photo + n a de tél + rêm. actuelle à Michael Page Tax & Legal, 3 bd B ineau 92594 
Levallois-Perret Cedex ou tapez votre CV sur le 3617 MPage sous réf. : SDI 1763 


Nous s o m _ 

l'un 
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d'entreprise 


Au sein d’une équipe de juristes 
expérimentés, vous assure; une 
double mission dans les domaines 
juridiques ef judiciaires : 

• consultations internes sur 
des sujets très variés faisant 
appel aux différents domaines 
du droit ICM, commercial, penal. 
administratif, du travail... J 

• suivi des procédures confen- 
beuses dont le groupe fait Tobjet. 
et de celtes qi/if a engagées. 

Dans te cadre de ces missions, 
vous participez a des expertises 
notamment comptables, 

vous rédigez des contrats et 
des écritures judiciaires, y compris 
tes conclusions, et plus généra- 
lement; vous assurez le suivi 
des dossiers dont vous ave? 
te charge. 


En qualité de /uns te d'entreprise 
ou d'avocat au sein d’un cabinet, 
depuis au motes 7 ans, vous avez 
acquis de solides compétences 
techniques incluant une connais- 
sance approfondie des procé- 
dures (droit privé principalement/, 
des relations avec les cotirs 
et tribunaux et une excellente 
maîtrise de la rédaction. 

De plus, vos qualités de rigueur et 
de Habilité ainsi que votre aisance 
relationnelle vous permettent d’être 
un interlocuteur apprécié à tous 
les niveaux de la hiérarchie. 

Merci d'envoyer votre dossier 
de candidature sous réf. 62277 à 
Meda System, 6 impasse des Deux 
Cousins. 75849 Paris Cedex 1 7. 


LES DIRIGEANTS 


Direction Générale 

Direction Générale Adjointe - Secrétaire Général 


Lyon 


Directeur général 
administration de biens 


m-i y 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 
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Un Cabinet d'avocats d'affaires parisien associé à un cabinet de juristes 
anglo-saxon de renommée internationale recherche un 

Fiscaliste 

A 30.-40 ans environ, de formation juridique et fiscale, vous avez une expérience d'au 
XjL moins 5 ans en fiscalité des personnes er des sociétés en tarir qu Inspecteur des impôts 
et . ou rfans un cabinet d’audit ou d'avocats. Rigoureux et créatif, vous possédez une grande 
capacité de travail et vous avez b volonté de vous intégrer dans une équipe européenne. 
Votre anglais est courant. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV) s/réf. M277 à notre Conseil Linden. 

15. avenue d'Eylau. 751 16 PARIS. Confidentialité assurée. 


L/acfea 




Notre structure lyonnaise est spécialisée dans 
l'administration de biens. Vous possédez une 
expérience de responsable de centre de profit 
dans le domaine Immobilier, avez des qualités 
relationnelles et managériales, la volonté d'être 
un membre actif et créatif au sein d'un puissant 
groupe national. Rattaché au P.-D.G., vous serez 
responsable du développement marketing et 
commercial de l'agence, de l'amélioration de la 
productivité, de l'analyse des résultats. Vous 
managerez les fonctions techniques (syndic, 
gestion. SCPl, négociations Immobilières), 
administratives, comptables, et les ressources 
humaines d'une équipe de 60 personnes 
(formation, évaluation, évolution des 
collaborateurs...}. Vous répondrez qualitativement 
aux attentes de la clientèle, échangerez avec les 
autres directeurs du Groupe et participerez à la 
communication Interne. Les entretiens auront lieu 
à Lyon. Merci d'adresser CV, leîfre manuscrite, 
photo et salaire actuel à DOUE Consultants S.A., 
306 route de Launaguet, 3 1 200 Toulouse. 


DOLLE CONSULTANTS S.A. 
306 rauto de Launaguel, 31200 Toulouse 

— - _ 
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travers 60 pays, nous sommas le N°1 mondial 
.-.l't-'.tJaSs Tes gaz Bt services industriels. Une position enviée qui 
Jpf^ri'est pas Ib fruit du hasard mais le résultat d'un état d'esprit 
Jr-*'' qui privilégie l'imagination et l'anticipation. Un état d'esprit 
v résolument tourné vers la satisfaction du client et la mise en 
place de solutions techniques adaptées à leurs besoins que 
nous vous invitons à partager avec nous. 

Vous assurerez le négociation d'usines clés en mains ou de 
contrats à fort contenu technique de plus de 100MF. 

A 3 O/AO ans, de formation Grande Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce, vous justifiez déjà d'une première expérience 
réussie dans des fonctions similaires. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle d'une autre 
langue européenne serait appréciée. 

Alors, envie de voir plus grand : nous vous offrons 
l'opportunité d'une carrière riche et polyvalente à la hauteur 
de votre talent et de votre ambition. 

Ce poste est basé au sein de notre Département Ingénierie 
en Région Parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre 
manuscrite + CV) sous la référence AL/DI/COM à 
AIR LIQUIDE - D.R.H. - 75, quai d'Orsay - 75007 Paris. 


ggAEFâ sjqühse 

— Progressons ensemble... _ 


Société de conseil nord-américaine, numéro un en France 
et dans le monde recherche pour sa filiale française 

Direction vente 

Paris 


RESPONSABLE DU 
MARCHE ENSEIGNEMENT 


Rattaché à la Direction Promorion/Pubîicité, vous 
développerez nos parts de marché dans le secteur 
de l'Education Nationale. Vous serez chargé 
notamment de : 

• réaliser l’analyse du marché, 

• conseiller les éditeurs pour la mise au point des 
produits, 

• définir et réaliser les plans d’action publi- 
promotio nnelle. 

De formation supérieure type Grande Ecole dé 
Commerce, vous possédez une première 
expérience significative dans la fonction 
marketing, un excellent niveau de culture 
générale et une bonne connaissance du monde de 
l'éducation. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous 
référence ENS à : Librairie E. FLAMMARION 
Direction des Ressources Humaines - 26, rue 
Racine - 75278 PARIS Cedex 06. 


350 KF 


Vous assistez le directeur 
commercial France dans le 
recrutement, la formation, le suivi. 

le contrôle et la motivation 
de la force de vente Manager de 
terrain, professionnel de la vente 
de services - de préférence - 
business to business, vous vous 
impliquez auprès d'une équipe de 
vendeurs de haut niveau pour 
évaluer, former et aider à Ja 
conclusion de contrats. 

Homme d’initiative et de 
proposition vous déterminez les 
besoins en formation, recrutement 
et en promotion, vous assurez leur 
mise en oeuvre et leur réussite. 

En l'absence du directeur 
commercial vous assumez aussi , 


son intérim mais 70% de votre 
temps sera consacré au travail 
sur le te nain. Nous souhaitons 
rencontrer un candidat de 35 ans 
et plus, de formation ESC - anglais 
courant dont la forte personnalité 
s'allie à des qualités d'adaptation. 
Prêt à voyager intensivement. Un 
système de rémunération attractif et 
sans plafond axé sur la performance 
satisfera un candidat désireux 
de ^Investir pleinement au sein 
d'une société solide et prospère. 

Merci de nous adresser votre dossier 
de candidature - CV photu - soas 
référence 62167 à Media System. 

6 impasse des Deux Cousins 75849 
.Paris Cedex 17. qui transmettra. 



Outre ranimation de la force de vente, vous optimisez 
les fonctions achats et ventes sur le territoire national, 
européen et export. Votre rôle est déterminant 
dans les prévisions de ventes et leurs incidences sur tes 
résultats financiers (change, 
fluctuation des monnaies, restitu- j?®”* d’envoyer votre 
Bons communautaires.. .1. 

Homme de compétence et de prétentions), à Media 
stratégie, de formation supé- System, 6/8 impasse 
heure, rompu au commerce 
international, vous partez plusieurs la 

langues dont l'anglais, et avez une référence 925 sur 
parfaite maîtrise des pratiques de l’enveloppe. Confiden- 
gestion. tlallté assurée. 


EN RAISON DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Sel lîoiuîe 


INITIA T I V E S 


PARAÎTRA EXCEPTIONNELLEMENT 

LE MERCREDI 10 DATÉ 11 MAI 


Recrutements Internationaux 

£eWsnëe 

1 er quotidien français à l’étranger 





Bi 

Director 

E.P.I. est une société de conseil eurapéennespécialisàedans la 
mise en œuvre de programmes d'optimisation de la gestion 
d'entreprise: Nos clients comptent parmi les multinationales et 
grandes sociétés européennes. . .' J ‘ . ' . 

Nous recherchons un haut fonctionnaire ou P.-D.G. pouvant 
démontrer les capacités à développer notre activité auprès de 
l'industrie française. 

La profil nécessaire pour représenter la société requiert 

□ un diplôme de Polytechnique, d'ENAou de grandes écoles; 

□ une vaste expérience de gestionnaire dans un environnement 
européen; □ des relations &ablies dans le monde industriel 
français; Ü une for» personnalité et des capacités de négocia- 
tions à haut niveau; □ la parfaite maîtrise du français et de 
l'anglais; □être basé à Paris. 

. 9 . 

L'importance de ta fonction détermine une rémunération de haut 
niveau. 

Pour des raisons de confidentialité, les candidats intéressés 
peuvent soumettre leur curriculum vitae en anglais etaccompagné. 
d'une photo récente à Universal Communtatiott, notre agence ' 
de publicité, chaussée de La Hufpa 154, 1170 Bruxelles, Belgique, 
qui centralisera les envols et nous las transmettra sans les ouvrir. 
Merd de mentionner la référence 292 sur l'enveloppe: 

Les entretiens préliminaires se tiendront à Paris. 
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